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Bue  el  Passée  Dauphine,  :« 


AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 


Comme  avertis!:  ■■ni.  ;i  \>hw  eu  télr  de  eelle  3*  édition, 

je  me  bornerai  îi  citer  des  extraits  de  la  letlre  que  m'a 
adressée,  à  la  date  du  1"  avril  18U4,  M.  le  général  Blonde], 
conseiller  d'Etat,  directeur  du  Dépôt  de  la  guerre. 

«  Monsieur, 

n  Après  avoir  pris  A  ce  sujet  les  ordres  du  Ministre,  j'ai 
h  l'honneur  de  vous  informer  que  vous  êtes  autorisé  ù  publier 
«  une  édition  a  prix  réduit  de  la  Campagne  de  l'Empereur 
K  IVapoléon  III  eu  Itnlie. 

ii  Le  (elle  et  Ici  plauchcs  ne  pourront  être  imprimés  qu'après 
ii  avoir  été  soumis  ù  mon  approbation  et  revêtus  du  bon  a  tirer 
ii  signé  par  moi. 

n  Les  documents  qui  pourraient  vous  être  nécessaires  pour 
ii  les  modifications  ù  faire  subir  aux  planches  seront  mis  a  votre 
k  disposition  lorsque  tous  le  désirerez. 

il  Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  trés- 
ii  distinguée. 

»  Le  Conseiller  d'Etat,  Directeur, 
ii  Signé  :  BLOHDEL.  » 

Pour  remplir  scrupuleusement  les  prescriptions  du 
|)iii'il!,'['Liplii'  2°,  tniih's  les  éprvuves  du  texte  et  des  j.iliinHies 
ont  été  revues  par  M.  Quillot,  capitaine  d'élat-major, 
attaché  a  la  section  historique  du  Dépôt  de  la  guerre, 
désigne  ii  cet  effet. 

i.  HUMAINE. 
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APERÇU 

Là  SITUATION  GÉNÉRALE  BE  L'ARMËE, 
DU  PERSONNEL, 
DU  MATÉRIEL,  DE  L'ARTILLERIE,  DU  GÉNIE, 
DE  L'ADMINISTRATION,  ETC., 
ET  SUR  LES  RESSOCRr.ES  ES  APPRO VISION SEHRSTS  DE  TOUTE  NATURE, 
A  U  FIN  DU  1858  El  E.1  Ufe 


Il  n'entre  pas  dans  le  cadra  de  ee  travail  d'exposer  quels 
étaient,  en  18i>8.  W  rapports  entre  l' Autriche  et  le  Pié- 
mont; il  suffi  l  (If  rappeler  que  dis  le  commencement  de 
l'année  18îi9,  on  prévoyait,  a  l'extérieur,  des  événements 
dans  Iissijuels  la  France  aurail  forcément  et  prochainement 
a  intervenir. 

La  Fronce  devait  des  lors  se  mettre  en  mesure  de  parer 
â  toutes  les  éventualités,  cl  l'exposé  qui  va  suivre  donnera 
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une  idée  do  l'iidivilé  déployée  H  dos  résidlils  obtenus  par 
1rs  ilïlïnvnls  services  de  la  guerre,  sous  la  puissante  el 
habile  impulsion  du  Ministre,  pour  arriver,  soit  avant,  soit 
pendant  lu  campagne,  a  rendre  possible  l'exécution  des 
projets  de  l'Empereur. 


SITUATION  GÉNÉRALE  DE  L'ARMÉE 

frTT  RESSOURCES  DE  LA  RÉSERVE  ET  Dtî  RECRUTEMENT. 


L'effectif  généra]  de  l'armée,  au  1"  janvier  1839.  se 
déeuinposait  de  la  manière  suivante  : 

PRÉSENTS  SOUS  LES:  ABU  ES, 


A  ee  chiffre  pouvaient  s'ajouter  en  quelques 
jours  !l33,700  hommes  des  classes  de  1831, 
1832.  1853  et  1854.  qui  se  trouvaient  en  con^é 
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398,097 


renouvelable,  et  qui  se  réparlùssaienl  entre  les 
différentes  armes  ainsi  qu'il  suil  : 


On  pouvait  donc  disposer,  à  la  lin  de  1858,  de 
561,797  hommes,  tous  instruits  et  prête  a  entrer  en  cam- 
pagne; mais  ce  nombre  devait,  nu  Ml  décembre,  par 
suite  îles  libérations,  exonérations,  perles  ordinaires,  ele. 
('tri, 700  hommes  environ),  se  réduire  a  Sl(i,007  hommes. 

En  revanche,  1rs  engagements  volontaires.  les  rengage- 
ments (12, 000  hommes)  et  les  soldats  restant  à  incorporer 
sur  la  classe  de  1857  (49,100  hommes),  devaient,  dès  le 
commencement  de  1839,  amener  dans  les  rangs  01,100 
hommes,  qui  porteraient  l'elTortif  total  de  l'année  ii  577,197 
hommes. 

La  France  pouvait  ainsi,  avec  ses  ressources  ordinaires 

naturel  de  cet  eiVeelif  par  l'ii|iprl  du  eoiilinp'iil  île  18i>8, 
qui  devait  donner  Ori.dIJIl  honinies  el  jjor'tcr  le  tolal  général 
à  039,000  hommes. 
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ARTIIXERIK*. 


%  i".  —  Prnsn.vMKl.. 

Au  mois  de  janvier  1839,  on  comptait  dans  l'artillerie 
(garde  impériale  et  ligne  réunies)  31,998  hommes  et 
13,028  chevaux. 

1G,481»  hommes  en  congé  renouvelable,  que  l'on  pou- 
vait rappeler  d'un  moment  a  l'autre,  formaient  une  réserve 
instruite  et  solide,  capable  de  parer  aux  premières  éven- 
tualités dans  le  cas  ou  la  guerre  viendrait  à  éclater  subitc- 

II  n'en  était  pas  de  iik'-iih-  ilos  chevaux,  dont  le  nombre 
se  trouvait  tout  à  fait  itismli-aiit  pmir  satisfaire  aux  plus 
urgentes  nécessités  d'un  piviniftr  armement.  A  peine  les 
régiments  à  pied  aiiraii-nt-iis  pu  fniniir.  chacun,  une  bal- 
terie  do  pare  de  T6Û  chevaux:  quant  aux  régiments  montés 
cl  à  cheval,  il  leur  était  impassible  de  mettre,  chacun,  plus 
de  deux  batteries  sur  le  pied  de  guerre,  même  en  dépouil- 
lant toutes  les  autres  batteries  de  leurs  chevaux. 

La  première  et  la  plus  urgente  de  Imites  les  mesures 
fut  donc  de  décider  l'achat  immédiat  de  11),, '100  chevauv 
pour  le  service  de  l'artillerie.  La  remonte  exécuta  tvês- 
promplemcni  ces  achats,  et  les  chevaux  no  tardèrent  pas 
a  affluer  dans  les  régiments  d'artillerie  ;  alors  (comme  le 
moment  n'était  pas  encore  Tenu  d'augmenter  en  hommes 
l'effectif  de  l'armée)  il  advint  que  le  nombre  des  canon- 
niers  se  trouva  avec  celai  des  chevaux  dans  une  dispro- 


portion  toile,  que  chaque  homme  avait  sept  ou  huit  de 
ces  animaux  ;i  minier.  Dans  ei.'lle  situation,  le  Ministre 
rte  la  guerre  décida,  vers  le?  premiers  jours  Je  mars,  que 
4,000  hommes,  tirés  Je  l'infanterie  et  Je  la  cavalerie, 
seraient  versés  Jans  les  régiments  d'artillerie.  Ces  hommes 
arrivèrent  pleins  Je  bonne  volonté,  et  leur  instruction 
fut  poussée  avec  une  si  grande  rapidité  que,  vers  le  milieu 
d'avril,  l'armée  de  Lyon,  qui  venait  d'être  portée  à  sept 
divisions,  put  recevoir,  pour  chaque  division,  deux  bat- 
teries montées,  pendant  qu'une  batterie  à  cheval  était 
aussi  affectée  a  sa  division  de  cavalerie. 

Cependant  les  événements  marchaient  a  grands  pas  :  la 
guerre  était  devenue  inévitable.  Les  hommes  en  congé 
renouvelable  reçurent  l'ordre,  le  21  avril,  île  rejoindre 
leurs  corps,  et  14,000  nouveaux  chevaux  furent  demandés 
a  la  remonte. 

Les  régiments  d'artillerie  durent  organiser  immédiate- 
ment sur  le  pied  de  guerre,  et  tenir  prêtes  à  partir  le  plus 
lèl  possible,  savoir  : 


régiments  de  la  garde,  1 ,000  canonniors,  choisis  parmi 
ceux  rentrant  de  congé,  furent,  ainsi  que  800  chevaux, 
demandés  aux  régiments  de  la  ligne. 

Ces  ordres  furent  exécutés  avec  une  promptitude  extra- 
ordinaire; en  moins  de  vingt  jours,  toute  l'artillerie  des 
quatre  premiers  corps  de  l'armée  d'Italie  (batteries  divi- 
sionnaires, de  réserve  et  de  parc)  était  constituée  et  en 
route  pour  l'Italie. 


Dans  le  même  espace  do  temps  (du  13  avril  au  lii  mail, 
doux  batteries  montres,  il'ux  batteries  de  montagne,  une 
batterie  do  fuscens,  une  compagnie  de  pontonniers  furent 
successivement  tirées  de  l'Aigrie  et.  dirigées  sur  l'armée 
d'Italie. 

Le  premier  équipage  de  pont,  suivi  par  doux  compa- 
tira do  pontonniers,  parti  dp  Strasbourg  le  là'  mai, 
arriva  !o  20  à  Alexandrie. 

Le  %i  mai,  toute  l'artillerie  du  5'  corps  (batteries  divi- 
sionnaires, île  réserve  et  de  parc)  était  rendue  a  Mar- 
seille. 

Le  deuxième  équipage  de  pont  partait  le  30  mai  de 
Striislmurjî,  aveu  une  compagnie  de  pontonniers. 

[!ne  compagnie  de  pontonniers  fui  en  outre  attachée  a 

service  d'un  attirail  de  pont  de  circonstance. 

On  s'occupa  aussi,  des  le  30  avril,  de  la  formation  du 
grand  parc  d'artillerie  :  trois  batteries  a  pied,  trois  batte- 
ries de  parc,  deux  compagnies  d'ouvriers  et  une  com- 
pagnie d'armuriers  y  furent  d'abord  affectées.  Le  nombre 
des  batteries  de  parc  fut  ultérieurement  porté  à  six. 

La  constitution  de  la  réserve  d'artillerie  fut  commencée  il 
la  date  du  ti  mai;  elle  se  composa  d'abord  de  quatre  bat- 
teries montées,  auxquelles  on  adjoignit  ensuite  deux  bat- 
teries mixtes.  Les  qualres  batteries  montées  étaient  en 
route  le  22  du  mémo  mois. 


Les  conducteurs  en  un  uni  raie  ni  : 
r>:piincnts  îl  pied.  Le  Ministre  de  la 


l:ii;v  'irfimt  dans  les 


à  la  date  du  37  mai,  que  670  liommoE,  tirés  do  la 
ivalerie  et  déjà  formés  aux  snins  des  diiivaux.  seraini! 
erses  dans  ces  régiments,  où  ils  furent  une  précieuse 


L'équipage  de  siège  entra  en  formation  le  31  mai,  et, 
huit  jours  après,  quatre  Laiteries  à  pied,  cinq  batteries  de 
parc  et  une  compagnie  d'ouvriers  étaient  en  route  pour  le 
service  de  cet  équipage.  Cet  effectif  fut  augmenté,  dans  le 
courant  de  juin,  de  Jeux  batteries  a  pied  et  de  cinq  nou- 
velles batteries  de  pare. 

L'armée  d'Italie  se  trouva  alors  pourvue  en  artillerie 
ainsi  qu'il  sui!  : 


GARDE  IMPÉRIALE. 


Cependant  l'artillerie  était  loin  d'avoir  épuisé  toutes  ses 
ressources  ;  une  nouvelle  commando  do  ",200  chevaux,  à 
la  date  du  14  juin,  et  l'arrivée  sous  les  drapeaux  de  8,700 
recrues,  lui  permettaient  de  répondre,  le  cas  échéant,  à  de 
nouvelles  demandes. 

§  11.—  Matémel. 

Adopta  Ju  tjaltM  LabillE  [rajfi. 

Les  essais  tentés  depuis  quelques  années  pour  appliquer 
aux  bouches  il  feu  les  principes  qui  avaient  donné  aux  armes 
portatives  une  grande  supériorité  de  justesse  et  de  portée 
étaient  couronnés  de  succès.  L'empereur,  par  décision  du 
6  mars  1858,  avait  prononcé  l'adoption  délinitive  du  sys- 


posées  chacune  de  six  bouches  il  feu  et  de  quatorze 
voitures  seulement,  devaient  être  immédiatement  confec- 
tionnées avec  les  ressources  budgétaires  de  1858. 

L'artillerie  était  donc  en  train  de  subir  celte  importante 
transformation,  lorsque,  an  commencement  de  1859,  les 
événements  politiques  prirent  subitement  une  tournure 
qui  devait  amener  de  grandes  complications.  Dès  lors, 
on  dut  renoncer  à  l'exécution  de  l'ensemble  de  soixante 
batteries,  et  il  fallut  se  borner  a  achever  et  à  compléter 
trente-deux  batteries  du  nouveau  système. 

L'organisation  de  ces  trente-deux  batteries,  dont  le 
nombre  fut  bientôt  porté  a  trente-sept,  exigeait  la  forma- 
tion des  parcs  de  campagne  correspondants,  ainsi  que  la 
confection  des  munitions  et  approvisionnements  que  com- 
portaient ces  pares  et  batteries.  C'était  un  devoir  de  rc- 


courir,  en  raison  de  l'urgence,  îl  des  moyens  inusités,  et 
de  chercher  il  utilisor,  pour  les  besoins  du  moment,  les 
ressources  des  arsenaux  en  ancien  matériel.  Il  fut  doue 
décidé  que  sept  cent  cinquante  caissons,  modèle  1827,  se- 
raient modifiés  pour  recevoir  les  nouvelles  munitions,  et 
serviraient  à  compléter,  avec  les  chariots  de  batterie  et  les 
forges  de  l'ancien  système,  les  nouvelles  batteries  et  les 
parcs  destinés  à  l'armée. 

Des  mesures  furent  prises  en  même  temps  pour  hâter, 
par  un  travail  continu  de  jour  et  de  nuit,  la  fabrication  des 
projectiles  oblongs  (laraudagc,  placement  des  ailettes, 
chargement  des  fusées  métalliques). 

Les  nouvelles  hattenes  devaient,  au  fur  et  a  mesure  de 
leur  organisation,  être  dirigées  sur  les  places  de  Marseille, 
Lyon,  Grenoble;  presque  toutes  élaieiil  iL'jii  eu  nhh ve- 
inent au  26  avril,  lorsque  l'Empereur  fixa,  ainsi  qu'il  suit, 
la  composition  de  l'équipage  de  campagne  de  l'armée 
d'Italie  : 

3Î  bslltrits  n'a  tirons  uV  !■  m.'-s,  il.1.rnijsii>iirH'<-<  h   iHi  coups  |iar  pitre. 

Cl  MlIrriMirt.'  ciiiiinlii-in.  .!.-  li.  rii.T.i  i-.r.nc,.-.  i  .  .  .  II». 

1  ]  nl:i  ci--      [ii.-.'..  ti..      ini-io:.!]  -.■  j  ;u-... 

Le  11  mai,  cet  équipage  se  complétait  par  l'organisation 
(le  l'artillerie  du  îi*  corps,  eoinprcnant  : 

.'h  f  .:Cct;..-  !■■  i  l  i  i-r r:  ," .- ^  -i  I  0  nv  ■  pir  |'|  ■.  i- 

i  kilirii-.  .r:-|.,.;,.r,,'..  H.  ,.v|.r.,,.  .  .  . 

ï  h-.llcrif.dft.non5ol.iisi.  es     tl  l-fcr).  a|.;.™isimnre.<  1 

Soit,  en  totalité,  Cl  batteries,  ou  H6I3  bouches  à  feu, 
approvisionnées,  en  moyenne,  îi  220  coups  par  pièce,  et 
suivies  de  2,000  fusées  do  guerre. 


demi-appimisionn  omont  do  munitions  pour  les  bouches  à 
feu.  avec  des  cartouches  d'inlhTilerin  en  quantité  suHisantc 
pour  compléter  u  120,  y  compris  celles  portées  par  les 
batteries,  les  00  cartouches  délivrées  il  chaque  homme  au 
moment  du  départ. 

Le  31  mai,  les  parcs  des  3"  cl  \"  corps  étaient  rendus 
en  Italie.  Le  môme  jour,  les  dernières  voitures  des  pares 
des  1",  et  il*  corps  étaient  en  cours  d'embarquement  à 
Marseille. 

Enfin  le  grand  paru  de  campH^ne,  concentré  à  Lyon  et 
composé  de  -MO  voitures  environ,  portait  le  complément 
du  deuxième  appuivi-inmiMiirn'.  ™  ur.iuil ;o:is  de  bimelie- 

4  mai,  et,  vers  la  tin  de  ce  même  mois,  une  portion  de 
ce  matériel  partait  répilieivitienl  chaque  jinir  pour  Saint- 
Jean-de-Maurieune,  où  di's  batteries  d'artillerie  de  pare 
venaient  l'atteler  pour  le  conduire,  par  convois  successifs, 
à  Suie. 

En  attendait!  l'arrivée  à  destination  do  ces  parcs,  et 
afin  de  pourvoir  nus  premières  éventualités,  le  Ministre  de 
la  guerre  prescrivit  (ii  mai)  la  formation,  il  Gènes,  d'un 
dépôt  de  munitions.  Dès  le  'l'i  mai.  un  approvîsinnnemenl 
nmipli'l  m  minutions,  pnur  i| nalor/e  halti'nes ,  était  em- 
barqué  a  Marseille,  parvenait  a  Gènes  et  de  là  à  Alexan- 
drie, avant  la  lin  du  même  mois.  A  la  même  date,  treize 
millions  de  cartouches  pour  l'infanferio  et  la  cavalerie 
avaient  été  dirigés  sur  le  même  dépôt. 


L'i  1 1  Z  ''A  t,  Ct 


En  provision  des  c'.ii.-.-mimiUii'iis.  »'-  iippi'nvisiomir- 
menls  ('■tairai  alîmotilôs  par  îles  envois  journaliers. 


Les  essais  que  l'on  venait  de  faire  au  fort  de  la  Gra  voile 
avaient  démontré  les  immenses  avantages  que  présente- 
raient, pour  la  guerre  de  campagne,  le  canon  obusier  de 
12  rayé  (en  l'employant  a  la  formation  de  puissantes  bat- 
teries de  réserve),  et,  pour  la  guerre  de  siège,  le  canon 
de  12  rare. 

Pour  réaliser  ces  vues.  96  canons  obusïera  de  12  et  200 
canons  de  ll2  furent  iiiminlialiTiii'itl.  dirigés  sur  le  dépôt 
central,  à  Paris,  pour  y  être  rayés. 

Des  projectiles  et  des  fusées  métalliques  furent  en  même 
temps  «lis  en  commande  dans  les  forges  et  dans  les  fon- 
deries. 

Ces  différentes  opérations  furent  conduites  avec  une  ra- 
pidité et  un  bonheur  tels,  qu'il  fut  possible,  dés  le  25 
mai,  de  livrer  quatre  batteries  de  canons  obusiers  de  12 
rayés,  et  que,  dans  le  courant  du  mois  suivant,  les  200  ca- 
nons de  12  rayés  étaient  a  peu  près  terminés,  de  manière 
à.  former  un  équipage  de  siège  formidable. 


Les  quatre  batteries  de  canons  obusiers  de  12  rayés, 
approvisionnées  il  18fî  coups  par  pièce,  furent  immédiate- 
ment dirigées  sur  l'Italie;  elles  étaient  suivies  d'un  second 
approvisionnement  porté  dans  18  caissons  attelés.  Par  leur 
arrivée  a  l'armée,  l'équipage  de  campagne  se  trouva  porté 
à  64  batteries  (non  compris  celle  des  fuséens),  soit  384 
bouches  a  feu ,  composition  qu'il  conserva  jusqu'à  la  tin. 


La  transformation  des  200  canons  de  \*2.  rayés  s'était, 
accomplie  en  peu  du  temps;  ils  avaient  été  successive  m  eut 
dirigés  sur  Lyon,  Marseille  cl  Toulon  pour  entrer  dans  la 
composition  de  l'équipage  (le  siège,  qui  comprenait,  en 
outre,  30  mortiers  de  27  centimètres,  20  mortiers  de  15 
centimètres  et  606  voitures,  augmentées  plus  tard  de  200 
chariots  de  parc. 

Les  canons  de  12  rayés  devaient  être  approvisionnés  à 
900  coups  par  pièce,  les  mortiers  de  27  centimètres  à 
750  coups,  et  ceux  de  lii  t'en!)  mètres  à  1,000  coups.  D'a- 
près les  dispositions  primitivement  arrêtées,  cet  équipage 
ne  devait  être  envoyé  en  Italie  que  vers  la  lin  du  mois  de 
juin  ;  mais,  l'Empereur  ayant  fait  connaître  le  20  mai  que 
son  intention  élai!  qu'un  s'rwv.iipdt  sans  retard  du  départ 
de  ce  matériel,  des  ordres  furent  donnés  pour  assurer. 


2  juin,  continuèrent  jusqu'au  12  juillet,  époque  a  laquelle 
ils  étaient  à  pou  près  terminés,  sauf  pour  une  partie  des 
poudres  et  des  projectiles. 

Chaque  convoi  do  bouches  à  feu  était  accompagné,  dans 
les  proportions  adoptées,  des  affûts,  voitures,  armements, 
outils,  plates-formes,  etc.,  etc.,  nécessaires  au  service  et 
à  la  construction  des  hatteries. 

Les  poudres,  selevant  a  la  quantité  do  450,000  ki- 
logrammes, devaient  être  réparties  de  manière  a  assu- 
rer le  service  sur  place ,  cl  le  surplus  devait  cire  con- 


A  la  date  du  12  juillet,  119,000  de  ces  projectiles 
avaient  été  embarqués  à  Marseille,  ou  dirigés  sur  Siuse, 
et,  chaque  jour,  ce  nombre  s'augmentait  de  5,000  obus 
environ,  expédiés  par  vitesse  accélérée.  Un  nombre  pro- 
portionnel de  fusées  métalliques  à  six  durées  suivait  ces 
projectiles. 

On  s'occupait,  en  outre,  activement  de  la  confection  de 
3,000  fusées  de  guerre  de  gros  calibre,  d'une  portée  de 
S  a  7,000  mût res,  qui  devait'ul  rire  i'.xpédiées  prochaine- 

Enfin  20  bombes  de  32  centimètres,  percées  au  culot 
d'un  second  œil  taraudé,  oui  été  envoyées  par  ordre  de 
l'Empereur  an  quai  l it-:  iitipéi  ml,  uù  files  sont  parvenues, 
a  Brrscia,  cinq  jouis  apres  leur  départ  de  Paris. 


Nous  avons  déjà  dit  av«:  quelle  célérité  les  deux  équi- 
pages do  pont  avaient  rejoint  l'armée.  Chacun  se  compo- 
sait do  32  bateaux,  't  nacelles  et  1"  voilures  chargées  des 
embarcations,  agrès  el  accessoires. 

En  outre,  six  voitures  portant  une  nacelle  et  les  attirails 
nécessaires  pour  la  construction  de  ponts  de  circonstance 
avaient  été  aifeelées,  ilt's  l'urigine,  a  chacun  des  3*  et  3" 
corps  d'armée. 


An  moment  où  la  guerre  éclata,  toutes  les  troupes  d'in- 
fanterie venaient  de  rrcevuil'  des  fusils  rayés  ;  mais  le  temps 
et  la  faihlrsso  des  crédits  accordés  l'aimée  précédente  [l'a- 
vaient pas  permis  de  créer  un  second  approvisionnement 
d'armes  de  celle  nature.  On  su  liàta  de  monter  les  ateliers 
des  manu  factures,  et,  dès  le  mois  de  juin,  le  travail,  en 
pleine  activité,  pouvait  transformer  de  HO  à  40,00(1  fusils 
par  mois.  Les  approvisionnements  pour  l'infanterie,  en 
armes  rayées  se  trouvaient  donc  assurés,  tant  pour  l'armée 
d'Italie  que  pour  le  service  des  autres  armées.  quelle,  que 
fùl  la  durée  de  la  guerre. 

Il  en  a  été  de  même  pour  l'armement  des  escadrons  du 
Irain  des  équipages  militaires  et  des  régiments  de  cavalerie 
légère  envoyés  en  Italie,  qui  avaient  éeliatiiré  leurs  mous- 
quetons contre  des  fusils  de  dragons. 


ui;ii;;Lsin  m'  iviliii^ueiil  à  .piali'iv.i'  ihilliu:is  île  eartmieties 
de  ct'tle  espèce,  ddtlïe  à  peine  sulllsaiil  pour  lus  exercices 
de  tir,  qui,  d'après  les  ordres  de  l'Empereur,  devaient 
eommeucer.  dans  tous  les  corps,  le  lo  février  suivant  au 
plus  taril. 

Pour  assurer  les  nouveaux  besoins  et  prévoir  les  circons- 
tances qui  pourraient  se  produire,  cent  militons  de  car- 
louches  furent  mis  successivement  en  commande  dans  dis 
établissements  de  l'artillerie. 

Au  20  juillet,  suivante  millions  de  cartouches  étaient 
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déjà  confectionnées,  et,  sur  ce  nombre,  24,364,000  avaient 
été  expédiées  ii  l'armée  d'iinlie.  i.'iiil  dans  I™  balteries  el 
paves  do  campagne  que  dans  les  différents  dépôts  établis 
en  Piémont  el  dans  la  Lorobardie. 

Uitetot  iln  iniitêrk'l. 

En  résumé,  le  matériel  d'artillerie  expédié  en  Italie  com- 
prenait, a  la  date  du  12  juillet  18.'»!t: 


£>!  In.i!i.!n«  i  fi'u  Jf  (nul  ralliir; 


Les  détails  el  lis  chilïres  ,pd  préeèUcnl  témoignent 
siillisitruinenl  de  l'impulsion  donnée  par  le  Ministre  de  l;i 
guérit;  «1  des  ell'orls  admirables  i.|iiï  oui  clé  filils  par  l'ar- 
tillerie dans  celle  circonstance.  En  trois  mois,  iion-seule- 
mcnl  l'armée  d'Italie  était  largement  pourvue,  mais  ou 
était  en  mesure  d'assurer  sans  hésitation  les  services  des 
autres  armées  si  elles  ciissenl  élé  appelées  à  cnmballre. 

GÉNIE, 


S  1".  —  Pebsonkel. 

L'état  dans  lequel  se  trouvait  le  corps  du  génie  permil. 
dès  le  début  de  la  pierre,  île  fournir  sans  difficulté  a  l'ai^- 
mée  d'Italie  le  personnel  nécessaire,  soit  eu  officiers  pour 


-  tu  - 

les  divers  étais-majors,  soit  pu  troupes  à  attacher  aux  dil- 
férents  corps  d'armée. 

Toutes  les  compagnies  destinées  à  l'armée  d'Italie, 
promptement  organisées  sur  le  pied  de  guerre,  furent 
mises  en  route  par  les  voies  rapides,  et  rejoignirent  les 
divisions  auxquelles  elles  appartenaient  assez  tôt  pour  fran- 
chir les  Alpes  ou  pour  quitter  les  ports  d'embarquement  en 
même  temps  qu'elles. 

S  IL  —  Matériel. 
Gnid  part  du  g£oia. 

lin  grand  parc,  comprenant  ■40  voitures  chargées  de 
10,000  gros  outils  el  divers  objets,  qui  avait  été  réuni  â 
Lyon,  fut  dirigé,  le  20  mai,  sur  le  grand  quartier  gêné-  , 
rai  de  l'armée  d'Italie. 

J'.'iii  i     du  corps- 
Dés  le  10  mai,  un  petit  parc,  composé  de  !)  voitures 
portant  3,000  outils,  avait  été  envoyé  au  corps. 

Pour  compléter  ces  mesures,  on  dirigea  sur  Lyon,  le 
10  mai,  50,000  sacs  a  terre,  dont  20,000  furent  expédiés 
sur  Alexandrie  le  30  du  même  mois.  Enfin  l'arsenal  de 
Metz  reçut  l'ordre  (fin  île  mai)  d'envoyer  au  grand  quar- 
tier général  de  l'année  d'Italie  ;!,720  gros  outils  desti- 
nés a  remplacer,  dans  le  grand  parc  du  génie,  pareil 
nombre  d'outils  qui  devaient  être  remis  au\  divisions 
d'infanterie  par  ordre  de  l'Empereur. 

§  111.  —  Bâtiments  militaires. 

Afin  de  donner  aux  différents  services  administratifs 
des  ressources  suffisantes  el  en  rapport  avec  toutes  les 
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éventualités  ii  prévoir,  le  service  du  génie  s'occupa  avec 
line  grande  activité,  pendant  les  mois  de  mai  rt  de  juin, 
ilo  créer  : 

\°  Des  manutentions  complémentaires  dans  quatorze 
places  de  l'inférieur,  en  vue  de  la  fabrication  en  grand 
du  biscuit; 

2"  Des  abris  et  des  magasins  provisoires  dans  quatre 
places  pour  ateliers  de  pressage  des  fourrages  destinés  à 
l'armée; 

3*  Des  hôpitaux  temporaires  pour  les  malades  et  bles- 
sés de  l'armée  d'Italie,  pour  environ  2,500  malades  (a 
Lyon,  Ifriançon,  Marseille.  Cette  et  Montpellier)  ; 

4°  Des  écuries  supplémentaires  dans  les  dépôts  de  re- 
monte, afin  de  donner  à  ces  établissements  toutes  les 
facilités  nécessaires  pour  qu'ils  fussent  en  mesure  d'ali- 
menter l'armée. 

Enfin,  au  moment  où  la  paix  a  été  décidée,  le  service 
du  génie  prenait  les  dispositions  nécessaires  pour  appro- 
prier un  certain  nombre  des  principales  casernes  du 
midi  de  la  France  à  l'usage  d'hôpitaux  temporaires,  en 
prévision  de  10  il  15,000  blessés  ou  malades  évacués 
d'Italie. 

ADMINISTRATION'. 


I  I".  —  Habillement,  éouipkmest,  cawkmknt. 

A  la  date  du  I"  mars  (Hiitl,  IVIÏ'ectif  général  de  l'armée 
était  d'environ  398,000  hommes  complètement  habillés 
et  équipés:  on  devait,  dès  cette  époque,  prévoir  !a  néces- 


silé  de  1rs  porter  tout  à  coup  ù  plus  de  000,000  hommes. 
Il  fellttii  donc  se  mettre  en  mesura  de  pourvoir,  dans  le 
plus  bref  délai  possible, 

1"  A  l'habillement,  à  la  coiffure  et  il  l'équipement  de 
300,000  hommes  environ; 

'2'  A  la  fourniture  îles  objets  et  uslcnsiles  Je  campe- 
ment  nécessaires  a  000,000  hommes,  dont  200,000  de- 
vaient èlre  prêts  ii  rnlrer  en  campagne  nu  premier  ordre. 


contenaient  <t,<>00,000  mèi 


an  commerce,  e!  l'administration  de  la  ym'irc  traita  avec 
un  entrepreneur,  qui  prît  l'engage  me  ni  de  confectionner, 
dans  un  délai  de  quatre- vingt-don^  jours  (il  partir  du 
•20  mars),  0211.000  effets  d'habillement  feapotes,  manteaux, 
vestes,  pantalons  et  bonnets  de  police).  Il  lut  prescrit,  en 
outré,  1  tous  les  eorps  de  se  pourvoir  de  machines  a  cou- 
dre et  de  recourir  à  l'emploi  d'ouvriers  civils. 


Les  fabricants  adjudicataires  de  coiffure  reçurent  l'or- 
dre de  verser,  le  plus  prompleinent  possible,  dans  les 
magasins.  -200.000  sol  i  al;  os  el  10,000  casques  ou  czapskî. 


2*  On  était  ù  peu  pr»>s  on  mesura  d'assurer  ]n  servir»1 
avec  ce  que  les  magasins  généraux  contenaient  on  effets 
do  grand  équipement,  et  l'on  pouvait,  au  premier  ordre, 
équiper  250,000  hommes  île  Iroupos  à  pied  ou  a  cheval. 

I  Lii  tLi  [n.-  rit 

;i"  Les  magasins  de  campement  étaient  aussi  très-large- 
ment approvisionnés;  ils  en n louaient  : 


En  outre,  ils  possédaient  de  la  toile  en  quantité  sufli- 
sanlc  pour  confectionner  12,îirt0  lentes  et  10(1.000  sacs- 
tentes-abris. 


On  sait  que,  pendant  la  paix,  les  corps  de  troupes  so 
procurent  directement  et  en  se  main  loua  il  I  dans  l»>s  limites 
des  tarifs,  les  effets  de  petit  équipement  dont  ils  ont  be- 
soin, et  que  ces  effets  sont  payés  sur  les  fonds  de  la 

pagne,  quand  l'année  s'awrml  iIil  simple  au  douLlo,  cl 
pendant  la  guerre,  où  la  consommation  est  beaucoup 
plus  considérable,  il  est  indispensable  que  l'adminisl ra- 
tion vienne  en  aille  aux  corps. 

Aussi,  dès  le  mois  d'avril,  l'administration  de  la  guerre 
s'empressa  de  passer  un  premier  marché  pour  une  fourni- 
ture de  300,000  paires  de  souliers.  Un  second  marché. 


passe'  en  Belgique,  devait  fournir  300,000  autres  paires 
île  souliers  ;  enfin  deux  marchés  devaient  assurer  nue  four- 
niture du  liOO.OIIO  ehemist-s  de  rolmi  éeru. 

Ces  marelles  n'oul  pu  i*tre  exécutés. 

Les  concurrences,  les  coalitions,  la  mauvaise  foi  des  fa- 
bricants, pris  en  titrant  délit,  mit  failli  un  instant  renver- 
ser toutes  les  prévisions  de  l'administration.  Il  a  fallu  re- 

s'est  adressé  individuellement  a  tous  les  fabricants  de 
France,  au  risque  d'élever  le  prix  de  la  marchandise,  et 
toute  appréhension  n'a  pas  tardé  à  disparaître,  grâce  a 
l'intervention  des  préfets,  à  la  solMeitnde  de  que Iques 
maires  et  au  bon  esprit  des  ouvriers,  qui  ont  saisi  avec 
une  certaine  ardeur  l'occasion  de  donner  un  témoignage 
de  sympathie  a  l'armée. 

Ce  fut  ainsi  qu'au  moment  où  la  guerre  éclata  on  était 
prêt  a  distribuer  immédiatement,  aux  troupes  appelées 
en  Italie,  tous  les  effets  d'habillement,  de  campement  et 
de  petit  équipement  dont  elles  avaient  besoin. 

Dès  les  premiers  jours  de  mai,  le  Ministre,  dans  sa 
haute  prévoyance,  fit  former  des  réserves  de  campe- 
ment, 

A  UineMe,  [On 

Les  magasins  de  Grenoble,  do  Toulon  et  de  KaintJeaii- 
de-Maurienne  reçurent  aussi  un  certain  approvisionne- 
ment. 


|  II.  —  Tbasspoiits. 


L»,,p„l, 

résultat  de 

.  ,i. 

Vernon  et 


rre  d'Orient  aux 
ion  avait  eu  pour 
l:i  paix,  dans  les 
nsi  les  pares  de 


000  ttiiriolute^rc;  1 
Ji.nno  auhb; 
1,700  lliltw; 

S,00fi  taroitb«miili  cimipIcL".  m. 

Mais  les  hommes,  les  chevaux  et  les  mulets  manquaient 
pour  l'exploitation  de  ce  matériel.  Le  corps  (les  équipages 
tnilitaîres  no  comptait,  à  la  fin  de  mars,  qu'un  effectif 
d'environ  Si, 200  hommes  et  4,500  chevaux  ou  mulets, 
répartis  entre  cinq  escadrons  de  la  ligne,  dont  trois  en 
Algérie,  ayant  chacun  trois  compagnies  et  un  dépôt,  et  un 
escadron  de  la  garde  impériale,  ayant  seulement  deux 
compagnies.  Os  ivssiiiii'a's.  [jenii'-llaienl  ;t  pi-ine  ili1 
mobiliser  immédiatement  quatre  compagnies,  étaient  bien 
loin  de  répondre,  même  pour  les  premiers  jours  de  la 
guerre,  aux  exigences  des  différents  services.  Afin  de 
pourvoir  l'armée  d'Italie,  sans  oublier  l'armée  de  l'Algérie 
ni  les  armées  d'observation  de  Paris  et  de  Lyon,  etc.,  on 

a  l'intérieur,  ainsi  que  l'escadron  de  la  garde  impériale,  cl 
l'on  procéda  au  dédoublement  de  toutes  les  compagnies 
actives  tant  en  France  qu'en  Algérie. 

Le  rappel  des  hommes  en  congé  renouvelable,  et  de 
nombreux  achats  de  chevaux  et  de  mulets,  portèrent,  en 
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très-peu  du  temps,  l'elVeelil'  du  train  des  équipages  mili- 
taires ii  plus  de  10.000  hommes  et  île  8,000  chevaux  ou 


montées  et  nt-nT  légère*,  présentanl  un  effectif  d'environ 
4,500  hommes  et  1,800  chevaux  ou  inuiels,  avec  (100  voi- 
lures, et  un  nomhrc  proportionné  de  cacolets  et  de  litières. 
Ces  compagnies  étaient  ainsi  réparties  : 


Cr.-i.il  i|:jirli-r^in;r,:]   I.  (ujhfcs  nwnltti.  Stt[ira.  ,  7 

<■■"■!'■  impirialt   s   i   * 

Pour  chacun  de*  cinq  rnrp*  d'-irrace  , 

  ■■«.riii"j!-ia-  :«■;:■:,■.!  .„»■  ,„<:„_'  t.  :\   (0 

1(t  .) 


Si  eelli'  (H'pini;;;Mi(iii  avili;  été  l'impiele  ;iu  début  de  la 
campagne,  elle  aurait  certainement  taeilité  les  premières 
opérations  et  épargné  ans  troupes  quelques  privations  ; 
mais  les  énormes  réductions  de  personnel  laites  pendant  la 
paix  ne  purent  èlre  suiiitemeul  emupensées,  et  l'inslanta- 
néité  de  l'enlrée  on  campagne  lit  du  résultat  oblenu  un  fait 
peu  ordinaire,  qui  ne  put  être  réalisé,  sans  des  efforts 
inouis. 


Pour  compléter  les  yens  de  transport  par  terre,  l'ad- 
ministration, a  la  date  du  i"  mai,  avait  passé,  avec  l'en- 
trepreneur de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Victor-Em- 
manuel, un  marché  par  lequel  il  s'engageait  à  transporter 
120  quintaux  métriques  par  jour  de  Saint-Jean-de-Mau- 
l  ienne  à  Suze,  à  raison  de  (î  francs  le  quintal. 


Plus  tan),  l'administration  de  l'urinée  organisa,  avec  des 
voilures  civiles,  un  train  auxiliaire,  qui  fut  d'une  grande 
utilité  a  l'armée  d'Italie;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'en- 
trer dans  le  détail  de  ce  service,  dont  l'organisation  cl  le 
fonctionnement  sont  spécialement  dans  les  attributions  du 
grand  quartier  général  de  l'a  rmée  active. 

Transport  par  uier- 

Les  bâtiments  de  lu  marine  impériale  qui  se  trouvaient 
dans  les  ports  de  Toulon  et  de  Marseille  purent  bien  trans- 
porter »  Cènes,  du  26  avril  au  31  mai,  46,950  hommes 
et  4,600  chevaux;  mais  cette  ressource  était  insuffisante, 
et  l'administration  dut  s'occuper  de  noliser  un  certain 
nombre  de  bâtiments,  sur  lesquels,  dans  la  même  période 
de,  temps,  furent  transportés  également,  de  Marseille  ii 
Gènes,  31,300  hommes  et  7.800  chevaux. 

Ces  mêmes  hatiments,  qui  concoururent  aussi,  pendant 
toute  la  durée  de  la  campagne,  au  transport  des  énormes 
appr'nviêioiineiiient-i  réunis  à  Gènes,  amenèrent  en  outre, 
dans  cette  ville  (du  1"  juin  au  1"' septembre),  10,000  hom- 
mes et  000  chevaux. 

En  résumé,  !c  total  des  transports  (personnel) par  mer 
effectués  de  Marseille  ou  de  Toulon  sur  Gènes,  depuis  le 
26  avril  jusqu'au  mois  de  septembre,  s'éleva  à  94, 599 
humilies  et  NI. '17  t  chevaux, 

Auxquels  il  faut  ajouter,  dans  la  première  quinzaine 
de  mai,  la  plus  grande  partie  du  matériel  d'artillerie  de  la 
Kurde  impériale,  des  1"',  2"  et  S'  corps. 


Au  commencement  d'avril  1839,  l'administration  ne 
possédait  en  vivres  du  campai  m.  dans  les  places  les  mieux 
situées  pour  approvisionner  Turin  et  Gènes,  que  des  res- 
sources pou  étendues  :  c'était  assez  eepeinhnt  pour  donner 
le  temps  au  service  de  l'iiiteiulancedese  pourvoir  au  moyen 
d'achats  locaux. 

Ce  fut  seulement  vers  le  10  avril  que  des  ordres  furent 
donnes  pour  réunir  à  llriancon  deux  jours  de  vivres  pour 
10,000  hommes,  et  a  Culoz  également  deux  jours  de  vivres 
pour  20,000  nommes. 

Quelques  jours  plus  tard,  le  15  avril,  un  colonel  d'état- 
major',  sur  la  demande  du  gouvernement  sarde,  était  en- 

élaient  données,  la  mission  de  faire  comprendre  à  ce  gotl- 

il  était  important  que  l'armée  française  n'éprouvât,  il  son 


importantes  était  d'assurer  la  subsistance  des  troupes  pen- 
dant une  vingtaine  de  jours  environ,  afin  de  donner  le, 
temps  a  l'administration  française  d'organiser  ses  services. 

L'armée  piémontaise  venait  de  recevoir  une  grande  aug- 
mentation: les  ressources  en  subsistances  dont  elle  dispo- 
sait étaient,  par  suite,  peu  considérables,  et  son  adminis- 
tration avait  beaucoup  a  faire  pour  elle-même.  Toutefois, 
grâce  à  sa  bonne  volonté  et  à  un  redoublement  de  zele,  le 
général  de  La  Marmora,  alors  Ministre  de  la  guerre,  infor- 
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mail,  à  la  Jalo  du  33  avril,  le  colonel  dïtat-uiajor  en  mission 
à  Turin,  que  le  ^ouverin.'mt'iil  Irancais  jnnivnii  compter  sur 
dix-sept  jours  de  vivres  pour  100,000  hommes,  qui  seraient 


En  outre,  on  devait  trouver  en  Savoie  du  fourrage  en 
quantité  sullisaiiti.'  dan*  Unis  les  gitus  JViapes  que  la  cava- 
lerie aurait  a  parcourir  par  voie  ordinaire. 

lilairc  s'était  rendu  en  Piémont,  chargé  d'étudier  sur  les 
lieux  les  ressources  que  le  pays  jiiTseiilail  pour  l'approvi- 


troupes  du  1"  corps  ili'lia;f;ii;iii']il  ilans  ce  port. 

On  s'occupa  alors  sans  relâche  rie  diriger,  de  Marseille 
et  du  Lyon  sur  Gènes  et  sur  Turin,  tous  les  approvisionne- 
ments disponibles.  Six  bâtiments  à  vapeur  de  commerce 
suivirent  les  bâtiments  de  la  marine  impériale  qui  trans- 
portaient la  division  Bazaino,  ot,  en  même  temps  que  celle- 
ci  débarquait,  versèrent  dans  la  place  de  Gènes  000,000 
rations  de  toute  nature  et  30,000  rations  de  fourrages. 

Mais  peu  de  jours  avaient  suffi  pour  accumuler  autour 
d'Alexandrie  une  armée  considérable;  le  transport  des 


hfiinmes  cl  du   î ■  -i  ii ■  1  niiSdi'iini!  ):■  plus  ltmiuIc  partie  des 

navires  dispnnihlrs,  et  les  ox]n?<litions  de  denrées  (du  fui n 
surtout,  matière  très-eiifombranln  ne  pmivaient  être  tenues 
en  rapport  avec  lis  besoins  croissants. 

L'Empereur,  qui  venait  île  prendre  le  1x1  m  m  an  île  ment 
de  l'armée,  voulut  que  la  réunion  de  grands  approvision- 
nements donnât  une  entière  liberté  aux  opérations  mili- 
taires; il  recommanda  que  dos  efforts  extrêmes  fussent 
tentés  pour  réaliser  prnniptenicnl  ee  qui  n'avait  pu  être 
tait,  et  prescrivit  a  un  de  ses  aides  de  camp  de  se  rendre 
à  Marseille  et  d'activer,  par  loua  les  moyens  possibles, 
l'achat  et  l'expédition  des  tonnages.  Les  expéditions  de- 
vaient se  faire  à  raison  de  2,400  quintaux  métriques  par 
jour. 

Les  magasins  de  l'Algérie  étaient  épuisés,  et  l'on  ne 
pouvait  pas  compter  sur  la  nouvelle  récolte  avant  la  fin  de 
juillet:  par  conséquent,  tout  en  prescrivant  un  achat  de 
200,000  quintaux  métriques  en  Algérie,  on  dut,  au  préa- 

40,000  quintaux  métriques  turent  achetés  tant  en  Anglc- 

eais  étaient  épuisés,  ceux  de  l'Algérie  ne  s'alimentaient 
que  par  des  envois  du  dehors.  11  fallut  doue  également, 
pour  ces  denrées,  s'adresser  aux  marchés  étrangers,  sur 
lesquels  on  opéra  des  admis  qui  pnrlèi'eiil  les  expéditions  à 
270,000  quintaus  métriques  jusqu'au  30  juin,  et  a  430,000 
quintaux  métriques  à  la  lin  île  juillet. 

Malgré  ces  embarras,  la  plus  grande  dilliculté  du  service 
des  subsistances  rousislai!  dans  la  l'alii'ication  du  biscuit  : 
coproduit  ne.  se  prépare  dans  les  ports  de  mer  que  dans 
la  proportion  des  armements  de  commerce.  Un  achat  de 


30,000  quintaux  avait  bien  été  ordonné  a  Londres  et  !i 
Liverpoiil,  les  deux  plus  grands  rentres  maritimes,  et  où 
il  existe,  par  suite,  des  moyens  très-rapides  de  fabrifialion. 
Ce  n'était  toutefois  qu'une  ressourça  précaire  exposée  a 
des  chances  inquiétanles  :  l'administratiiHi  ne  devait  coinp- 
ler  que  sur  elle-même.  Le  Minisire  de  lu  guerre  commença 
pur  assurer  !a  feiirmlilrr  di!  pain  mu  tr'Ulpcs  de  l'inférieur 

par  les  boulangers  civils;  dès  lors  les  manutentions  mili- 
taires purent  s'occuper,  sans  prénecupalion  étrangère,  do  la 
fabrication  du  bîeeuit  sur  uno  largo  échelle,  et  constituer 
rapidement  un  approvisionnement  considérable,  capable 
de  répondre  a  la  double  nécessité  de  satisfaire  aux  deman- 
des de  l'armée  d'Italie  et  d'amasser  une  réserve  dans  les 
places  [Vunlicivs  de  l'est  et  du  nord-est. 

L'expérience  a  détumilré  ipx-  1  i-iujilni  de.  ees  procédés 
assurera  toujours,  lorsque  les  circonstances  l'exigeront, 
une  fabrication  mensuelle  de  50  a  00,000  quintaux  de 

assurait  ces  résultats,  rem-ombrcuient  se  manifestait  dans 
le  port  de  Gènes,  par  suite  des  interruptions  de  ta  voie 
ferrée,  de  la  destruction  des  ponts,  du  peu  d'étendue  des 
ijnais  de  débarquement,  de  lu  disproportion  du  matériel 
du  chemin  de  fer  avee  les  expéditions  qui  arrivaient  chaque 
jour,  et  enfin  par  la  nécessité  d'afi'eeter  une  partie  des 
moyens  de  transport  au  service  du  matériel  et  des  muni- 
tions de  l'artillerie. 

De  là  naquirent  les  embarras  sérieux  qui  ont  pesé,  pen- 
dant toute  la  campagne,  sur  la  situation  administrative 
d'une  armée  marchant  suns  relâche  ;  embarras  que  la  sol- 
licitude du  Ministre  de  la  guerre  était  impuissante  a  com- 
battre. 


De  là  résulta  la  nécessité  de  suspendre 


diti 


is  de 


i  de 


de  toutes  autres  denrées,  jusqu'à  no 
l'intendant  {j'énéntl  île  i'ai'mi'i', 

situation  du  service  des  subsistances  i 
la  date  du  1"  juillet  : 


ARMÉE  D'ITALIE. 


■17,000 
Î1U.M0 
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Le  serïiee  de  la  viande  sur  pied  a  toujours  été  assuré 
en  Lombardie  sans  la  moindre  ditlinillé.  li  en  a  été  de 
même  pour  le  riz,  le  sucre  et  le  café. 


SERVICE  DE  SANTÉ. 
|  1".  —  Personnel. 


A  l'époque  du  23  avril,  ru  moment  où  la  guerre  allait 
cclRter,  le  personnel  du  service  de  santé,  médecins  et 
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pharmaciens,  subissait  une  nouvelle  organisai  ion,  par 
suite  île  laquelle  son  effectif  comprenait: 


Les  deux  tiers  de  ce  personnel  se  trouvèrent  presque 
immédiatement  absorbés,  comme  on  le  verra  ci-après,  par 
les  exigences  du  service  des  corps  de  troupes,  des  ambu- 
lances et  des  hôpitaux  de  l'armée  d'Italie,  Les  inquiétudes 
que  cette  situation  devait  naimvllenieiit  miser,  par  suite 
de  la  nécessité  de  procéder  immédiatement  il  !  'organisai  i  nu 
d'une  seconde  armée,  furent  promplement  dissipées.  Ou 
s'adressa  au  zèle  et  à  la  bonne  volonté  dos  médecins  mili- 


mage  rendu  à  la  jeunesse  des  éeole.s  de  médecine,  que  plus 
de  250  volontaires  médecins  se  présentèrent  pour  faire  la 
campagne  d'Italie;  on  lit,  parmi  eux,  un  choix  de  128 
élèves,  qui,  plus  tard,  furent  dirigés  sur  l'année. 


Le  personnel  (comptables  ;  des  hôpitaux  se  composait,  au 
■1"  avril  1859,  de  325  employés  de  tous  grades,  dont  180 
en  France,  137  en  Algérie  et  8  à  Rome,  Celte  situation 
était  bonne;  elle  permettait  de  satisfaire  l'armée  d'Italie, 
sans  enlever  a  l'administration  les  moyens  d'assurer  les 
services  de  France,  d'Algérie  et  ceux  qui  pourraient  surgir 
de  nouvelles  éventualités. 
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l-.'rlVertîf  îles  itiiirniiers  militaires  était,  ail  1"  avril 
iSiill,  de  V-ÎT.'i  hommes  ainsi  répartis  : 


Ce  nombre  était  loin  île  suffire;  te  rappel  des  hommes 
en  congé  renouvelable,  au  nombre  de  1  ,-">00,  et  un  con- 
tingent de  4,782  hommes,  fourni  par  le  dernier  appel, 
[■élevèrent,  a  la  lin  de  niai,  a  10,357. 


Aussilol  que.  l'entrée  de  l'année  en  Piémont,  fui  décidée, 
es  ambulances  furent  organisées  comme  il  suit  : 


Ile  personnel  pouvait  èlre  suffisant  dans  les  premiers 
jours  de  la  campagne  ;  mais  il  avait  ii  préparer  les  se— 
«ours  pour  les  malades  et  les  blessés,  après  les  fatigues 
et  les  combats  :  aussi,  tant  pour  compléter  le  service 
des  ambulances  que  pour  organiser  le  service  des  hôpi- 
taux sur  les  derrières  de  l'armée,  le  Ministre  île  la 
guerre  ordonna  d'acheminer  sur  l'Italie,  pendant  le  cou- 


Le  persoimi'l  ilu  servicn  de  santé  de  l'armée,  se  trouvait 
donc  orpnitsr  à  celle  époque  en  proporlion  ili's  nécessités 
iln  présent  et  mfriie  de  l'avenir  probable. 


s  complets  d'i 


d'Afrique, 


211)  paires  de  oaiitini's  r<yiincnt;urrs  d'amlmlanee.  soil 
pour  210  bataillons. 

;j(i;î,000  kilogrammes  de  linge  à  pansement. 

(Les  quatre  articles  ei-dessus  contiennent  ou  représen- 
tent 10,000  pansements  par  jour  pendant  trois  cent  onze 
jours.) 

011  paisses  d'inslrumeuls  de  oliirtirtiir. 
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Un  hôpital  temporaire  pour  300  malades  (effets  mobi- 
liers, objets  de  pansement,  ustensiles  et  médicaments  pour 
trois  mois)  existant  a  Marseille. 

8  pharmacies  de  500  ou  de  230  malades,  presque  au 
complet  et  pouvant  être  prèles  en  8  jours,  disposées  tant 
h  Paris  qu'à  Marseille. 

L'approvisionnement  en  lits  de  fer,  en  objets  à  l'usage 
particulier  et  général  des  malades,  dépassait  le  chiffre 
ti\i'  p.ii:-  |i),()(H)  li'iunniivs  l'i^iijiiclj'.J  d"lni|iit:il  Hi'di'i]- 

taire.  Par  suite,  on  pouvait  organiser  en  quinze  jours,  et 
avec  quelques  achats  de  peu  d'importance,  vingt  hôpi- 
taux temporaires  île  Mit)  malades  chacun. 

Indépendamment  de  ces  ressources,  railrumislralimi 
s'était  empressée,  dès  les  premiers  jours  de  mars,  de  pas- 
ser des  marché-  dans  îles  eonditinns  très-avantageuses, 
qui  permettaient  d'obtenir,  dans  un  bref  délai,  des  four- 
nitures comprenant  principalement  80,000  kilogrammes 
de  linge  assorti,  représentant  10,000  pansements  par 
jour  pendant  cinquante-six  jours. 

Ces  ressources  permettaient,  au  début  lie  la  campagne 


l'Allocation,  ù  ni  nique  bataillon  d'infanterie,  d'un  mulet 
d'ambulance,  chargé  de  deux  cantines  contenant,  outre 
une  caisse  a  amputation,  des  médicaments  et  du  linge  a 
pansement  tout  préparé  pour  -20(1  pansements. 

2°  Attribution,  ù  chaque  division  d'infanterie,  de 
quatre  caissons  d'ambulance  contenant  chacun,  outre  deux 
caisses  d'instruments  de  chirurgie  (à  amputation,  trépan, 
couteau*  de  rechange,  etc.),  les  médicaments  et  le  linge 
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nécessaires  pour  2,000  pansements.  En  outre,  dans  le  cas 
où  une  fraction  de  la  division  aurait  à  opérer  isolément 
dans  un  pays  de  montagnes,  on  mettait  à  sa  disposition 
un  matériel  spécial  (dit  anitmliuim  Ififra  d'Afrique)  porté  a 
dos  do  mulet,  et  renfermant  environ  1,1100  pansements. 

;-!°  Chaque  quarlii'r  général  do  corps  d'année  avidl  un 
matériel  semblable  ïi  celui  d'une  division  d'infanterie,  et 
le  jjrand  quartier  général  avait  un  matériel  double  de  celui 

Constitué  d'après  ors  bases,  le  matériel  dos  ambulanees 


Tout  ce  matériel  a  élé,  soil  distribué  diroolcmout  aux 
corps  de  troupe?,  soit  iwpiJdié  mu'  G-ènos,  où  il  avait  été 
reçu  en  totalité  avant  les  derniers  jours  de  niai. 

1>  relisions  uilfricores. 

En  prévision  dos  besoins  ultérieurs,  cm  avait  expédié 
(lin  d'avril  et  commencement  de  mai)  une  réserve  en  linge 
a  pansement  préparé  do  't  0.000  kilogrammes,  représen- 
tant plus  de  2,800,000  pansements. 

A  la  date  du  ii  mai  commença  et  suivit,  sans  interrup- 
tion, l'envoi  d'un  approvisionnement  composé  de  tous  les 
médicaments  nécessaires  pour  13,000  malades  pendant 
trois  mois. 

Les  premières  réeoplîon.s  à  Gènes  datent  du  13  mai; 
elles  étaient  terminées  vers  le  10  juin. 

Enfin  cette  organisation  fut  complétée  par  l'envoi  do 
douze  hôpitaux  temporaires  de  500  malades,  de  douze 
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pharmacies  approvisionnées  jnnir  Irnis  mais,  lit  de  (3.O0U 

L'ensondile  di'  nés  disputions  déniiinlre  combien  u 
été  grande  la  sullidUidr  du  Ministre  de  h  guerre  pour  as- 
surer, le  plus  largement  possible,  le  service  de  santé  de 
l'armée.  Ou  ne  peut  cipliqiier  les  privations  dont  certains 
corps  ont  soulier!  que  par  h  nécessité  où  l'un  se  trouvait 
à  Gènes,  en  présence  de  l'hisullisauco  des  moyens  de  trans- 
port, de  donner  la  préférence,  tantôt  aux  subsistances, 
tantôt  au  matériel  et  approvisionnement  de  l'artillerie,  etc. 
Il  est  certain  que.  dès  le  22  juilIeL,  on  signalait,  comme 
exédant  tous  les  besoins  et  encombrant  les  magasins  de 
Gènes,  lil.OOO  kilogrammes  de  linge  a  pansement,  3,000 
fournitures  complètes  d'hôpitaux,  2,000  châlits  en  fer, 
2  eaissnus  d'ambulimee,  2  sections  d'ambulances  légères 
d'Afrique.  2i>  eiinlines  de  bataillons,  etc.,  le  (nul  représen- 
tant 1,800  eolis.  qui  sont  rentrés  en  France  sans  même 
avoir  été  déballés. 

A  la  date  do  14  août,  on  renvoyai!  également  en  France, 
sans  qu'ils  eussent  élo  déballés.  600  colis  de  médicaments 

Enfin,  le  6  septembre,  on  recevait  l'avis  du  retour,  de 
Milan  sur  Marseille,  de  2,096  colis,  pourvus  encore  des 
plombs  des  magasins  de  Franco  cl  contenant  : 


Pour  achever  l'imposé  îles  précautions  prises  en  vue  du 
service  sanitaire,  il  reste  à  làire  mention  des  dispositions 


exécutas  dans  les  8',  9",  10'  rl  11"  divis» 
de  l'intérieur,  pour  recevoir  1rs  ronïalrsriui 
malades  évacués  de  l'armée  d'Italie. 

Ces  dispositions  ont  élevé,  le  nombre  de 
hôpitaux,  aux  chiffres  ri-après  : 


OPÉRATIONS  MILITAIRES. 


I/;[[iL'j^-  Jl-  ,JA il  1r !.!]■■  l.iiL  h  ^iiirr.. 

liés  le  l'oituiLonivmeiil  de  l'année  1  Sll'!.  lis  rniv.pUralifiiis 
politiques  pouvaient  faire,  craindre  que  la  guerre  no  s'en- 
gageât en  Italie  ;  chaque  jour  l'attitude  de  l'Autriche  de- 
venait plus  m  en  a  tan  te,  et  ses  envoi,-  de  troupes  en  Vernit  ic 
et  en  Lomharilie  si!  siieeédaii'iit  sans  relâche  et  hors  de 
loute  proportion  avec  en  que  pouvait  exiger  le  maintien 
de  l'ordre  dans  si>s  possessions  italiennes.. 

Les  forces  considérableslqu'elle  concentrait  entre  l'Adda 
et  le  Tcssin  donnaient  à  penser  qu'elle  n'attendait  que  le 
moment  favorable  pour  fondre  sur  le  Piémont,  l'écraser 
d'un  seul  coup,  et  le  mettre  pour  longtemps  dans  l'im- 
possibilité de  gèiLiT  sa  doinhialion  en  Italie. 


La  France  ne  pouvait  rosier  éli'anyrre  à  ce.  conflit  :  elle 
ne  pouvait  tolérer  que  l'Autriche  étendit  son  influence 
jusqu'au  pied  îles  Alpes;  aussi  l'Empereur  avait-il  promis 
son  appui  au  roi  de  Sardaigne,  mais  seulement  dans  le  cas 
où  il  ne  serait  pas  l'agresseur,  et  où,  au  contraire,  l'Autri- 
che entrerait  sur  son  territoire. 

Toutefois,  pour  ménager  jusqu'au  bout  l'espoir  d'une 


solution  pacifique, 
négociations  par  de 
et  surtout  d'augme 


er  les 
ibles, 
point 


îes  hostilités;  elle  .levait  cependant  être  assez  pron.pto 
et  assez  énergique  pour  no  pas  laisser  a  cette  puis- 
sance le  temps  do  porter  un  coup  fatal  au  Piémont 
avant  notre  arrivée. 

Le  général  Pîiel,  aide-camp  de  l'Empereur,  envoyé  en 
Piémont,  s'occupa,  d'accord  avec  lu  général  de  La  Mar- 
inera, du  l'élude  d'un  projet  défunsîf  qui  devait  tout  a  la 
fois  couvrir  lu  capitale  du  Piémont,  mettre  à  l'abri  de 

du  Casale,  conserver,  par  la  vallée  de  la  Scrivia,  l'in- 


La  position  qui  s  "étend  le  long  de  !a  rive  droite  de  la 
Dora  lialtca,  entre  le  Pô  et  Mazze,  parut  propre  à  remplir 
ces  conditions. 

Le  Ti.'ssin,  ijui  sépare  le  l'iémont  delà  Lombardic,  tra- 
verse, depuis  sa  sortie  du  lac  Majeur  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  le  Pô,  un  pays  complètement  plat,  très-couvert 
ut  sillonné  en  tous  sens  par  des  routes  et  des  chemins  pra- 
ticables a  toutes  les  armes.  Cette  barrière,  de  70  kilomètres 
d'étendue,  facile  à  franchir  en  un  grand  nombre  de  points, 
nu  pouvait  être  défendue  contre  l'invasion  autrichienne 
par  une  armée  très-inférieuru  un  nombre. 


—  yj  — 

En  arrière,  laSésia  se  trouve  dans  les  Turim-s  conditions, 
et  n'était  pas  de  nature  &  offrir  un  rempart  plus  solide. 


La  Dora  Balte»,  que  l'on  rencontre  en  continuant  de 
marcher  sur  Turin,  su  présente  avec  un  aspect  ton!  diffé- 
rent*. En  effet,  a  sa  sortie  des  Alpes,  à  Urée,  elle  traverse 
une  plaine  circulaire  de  quatre  a  cinq  lieues  d'étendue, 
limitée  au  sud  par  uni;  série  de  collines  boisées  ou  cou- 
vertes de  haies  et  do  vignes,  dont  les  derniers  contre-forts 
viennent  tous  se  lier  autour  du  piton  sur  lequel  est  cons- 
truit le  village  de  Mazze.  Au-<icsscius  de  ce  village,  elle 
s'ouvre  un  passage  pour  aller,  plus  nu  sud,  se  jetée  dans 
le  Po,  après  avoir  traversé  la  plaine,  qui  n'a  plus,  a  cet 
endroit,  que  de  lb  il  1  tï  kilomètres  de  largeur.  En  arrière 
de  la  Dora  Baltea  jusqu'à  Turin,  la  plaine  s'élargit  de 
nouveau,  et,  de  mime  qu'eu  avant,  ne  présente  plus  d'obs- 
tacles sérieux.  C'est  donc  sur  la  Dora,  entre  le  village  de 
Mazze  et  le  Pô,  qu'elle  se  trouve  avoir  son  minimum  de 
largeur. 

L'on  admettait  que  l'ennemi  ne  se  hasarderait  pas  a 
franchir  lo  Pù  et  il  su  lancer  dans  le  massif  montagneux 
qui  couvre  Turin  il  l'est,  car  il  ne  devait  pas  ignorer  que 

oiipées.  Il  se  bornerai!  sans  doute  h  observer  ces  places, 
et,  opérant  par  la  grande  roule  de  Vcrcoil,  il  tenterait  un 
coup  de  main  rapide  sur  Turin  et  menaeerail  nos  débou- 
chés des  Alpes. 

L'armée  piéuiniHais-'  n-->  comptait,  pas,  à  celle  époque, 
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pîus  de  65,000  hommes  de  toules  armes,  formant  einq  di- 
visions d'infanterie  eluno  de  cavalerie,  auxquels  il  fallait 
ajouter  2,!50O  ù  3,000  volontaires  italiens  de  tous  pays, 
que  l'on  organisai!  sous  les  ordres  du  (jaribaldi. 

Dans  le  plan  qui  vient  d'être  exposé,  ces  troupes  devaient 
être  ainsi  réparties  : 

Une  division  pour  couvrir  les  déboucliés  île  la  Scriviu 
et  la  place  de  Gènes  ; 

Une  division  pour  garder  Alexandrie; 

Une  division  pour  occuper  Casale,  observer  le  Pô  devant 
Valence,  et  maintenir  les  communications  entre  Casale  et 
Alexandrie. 

Il  restait  donc  disponibles,  pour  défendre  le  passage  de 
la  Dora,  deux  divisions  (l'infanterie,  la  cavalerie  et  le  petit 
corps  do  Garibaldi,  c'est-a-dire  de  20  a  22,000  hommes. 
Ces  hures  étaient  bien  unnimi's.  en  présence  d'un  ennemi 
quatre  fois  supérieur,  pour  occuper  une  position  de  10  ki- 
bunclies  (l'étemlur  e!  abordablo  rresipir  sur  tons  les  points 
en  raison  de  nombreux  gués  prubealiles  en  ce  moment  de 
l'année;  mais,  en  retardant  la  marche  de  l'ennemi  par  la 
rupture  des  punis  c!  p;ir  tous  les  moyens  Joui  on  pouvait 
disposer,  on  calculait  qu'il  lui  fallait  cinq  ou  six  jours 
pour  arriver  du  Tessin  sur  la  Dora  avec  des  forces  suffi- 
santes pour  livrer  bataille.  De  son  cet*!,  l'armée  française, 
débouchant  rapkieioenl  par  le  mont  Crois  el  lo  mont 
GenÈvre,  el  utilisant  d'une  part  le  chemin  de  fer  de 
Savoie,  de  l'autre  celui  de  Suze  à  Milan,  devait,  dans  ce 
même  laps  de  temps,  amener  sur  la  Dora  trois  divisions,  ù 
peu  près,  au  secours  des  Piémontais. 

Ce  renfort,  qui  du  reste  s'augmenterait  chaque  jour  dans 
de  notables  proportions,  devait  suffire  pour  arrêter  le  mou- 
vement oiï'cnsif  de  l'année  autrichienne,  couvrir  nos  dé- 
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bouches  dos  Alpes  et  assurer  h  jonction  de  toutes  nos 
troupes  arrivant,  soi!  par  Gènes,  soit  par  les  Alpes. 

L'exécution  il-.:  ue  nlan  olail.  facile  en  ec  qui  concerne  le 
passage  par  lit  Savoie.  Les  troupes  réunies  a  Lyon  seraient 
directement  transportées  parle  chemin  do  l'cr  jusqu'à  Sainl- 
Jeau-dc-Maurionne,  ma  relie  raient  trois  j  aura  pour  franchir 
la  dislance  de  celte  ville  à  Suzo  en  traversant  le  mont  Cenis, 
et,  de  Suze,  seraient  immédiatement  conduites,  par  le 
chemin  de  fer  de  Milan,  jusque  sur  la  position  de  la 
Dora. 

Restait  à  étudier  l'exécution  du  mouvement  par  te  mont 
Genèvre. 

Deux  routes  aboutissant  à  llrianoou  conduisent  à  ce  pas- 
sage des  Alpes  :  !a  première,  venant  de  Grenoble,  remonte 
lo  lit  de  la  Romanche  et  traverse  ensuite  le  col  du  Lauta- 
rel  ;  l'autre,  venant  de  Gap,  suit  constamment  la  vallée  de 
la  Durance. 

Le  Lautaret  est  un  des  passages  les  plus  difficiles  :  d'a- 
bord, it  cause  de  sou  élévation  (2.077  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mon,  los  amasdi:  neifi'e  y  sont  considérables  et 
no  disparaissent  qu'à  une  épn,;m;  boaueiuip  plus  reculée: 

n'était  pas  encore  achevée.  11  ne  paraissait  donc  pas  prudent 
de  former  aux  environs  de  Grenoble  une  réunion  de  troupes 

les  dangers  du  Lautaret.  L'on  songea  alors  il  cantonner 
une  ou  deux  divisions  d'infanterie  dans  la  vallée  de  la  Du- 
rance, entre  Briançon  et  Gap,  en  utilisant  les  ressources  des 
places  d'Embrun  et  do  Mont-Dauphin;  et.  le  20  mars,  le 
colonel  d'état-major  Sagel  reçut  du  Ministre  la  mission 
d'aller  étudier  l'établissement  de  ces  cantonnements  et  de 
reconnaître  en  mémo  temps,  sur  le  territoire  piemontais. 


la  partie  de  !a  roule  comprise  entre  le  col  du  mont  Genèvre 
el  Suze. 

titpinlUs  miBuirn  dt  l'IaliUkt. 

Pendant  ce  temps,  lu  diplomatie  rhcrc  liait  toits  les  moyens 
d'empêcher  la  guerre.  Mais  l'Autriche  ne  cessait  de  s'y 
préparer  ouvertemrnl  :  iLl  1  l-  achevait  d'organiser  en  Lom- 
barde, et  sur  la  frontière  même  ilu  Piémont,  une  armée 
noiiihivuïeel  pnunui!  •l'nv.  >j t;il t  i  ji.'I  d'artilioriu  l'ormidahl';. 

Un  coup  il'œîl  rapide  sur  la  situation  militaire  île  l'Au- 
triche en  Italie  indiquera  le  but  qui  se  poursuivait  en  ce 
moment  dans  les  conseils  de  l'empereur  François-Joseph. 

A  la  tin  de  l'année  1  WîïK .  la  deuxième  armée  autrichienne 
ne  se  composait  que  des  trois  corps  qui  devaient  être  entre- 
tenus en  Italie,  conformément  aux  dispositions  formelles 
du  statul  de  la  monarchie. 

Ces  trois  corps  étaient': 

1°  Le  v",  commandé  par  le  fe!d-m  a  récriai-lieutenant 
comte  de  Stndinn  de  Thnnhausen,  ayant  son  quartier  géné- 
ral il  Milan,  et  ses  troupes  a  Milan,  Pavio,  Plaisance.  Bres- 

T  Le  vn',  commandé  par  le  Icld-maréchol-liculcnant. 
Tcimer,  ayant  son  quartier  général  a  Vérone,  et  ses  trou- 
pes dans  les  deux  places  de  Vérone  et  de  Mantouc  ; 

comte  Degcnfeid-Schonburg,  ayant  son  quartier  général 
li  Padoue,  el  ses  troupes  dans  les  Légations  el  le  Vénitien. 

Ces  trois  corps  d'armée  étaient  sur  le  pied  de  paix,  et 
n'avaient,  consérpiemmcnt,  que  trois  hâtai  lions  par  régi- 
ment, et  à  peu  près  "iiO  hommes  par  bataillon. 
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Leur  effectif  pouvait  présenter  les  chiffres  suivants  : 


Dans  le  courant  de  janvier,  un  quatrième  corps  fut  en- 
voyé eu  Italie,  celui  ilu  prince  Sehwarzenberg  (m'J. 

Ce  corps,  qui  faisait  partie  de  k  prennére  urinée  (comte 
Wiriiplli'u)  ol  éliiiE  stationné  ;i  Vienne,  [Bissa  sous  le  com- 
mandement du  feld-zeug-mestre  eonde  Gyulai,  apportant 
à  la  deuxième  armée  un  renfort  (in  14,200  hommes  et  48 
pièces  d'artillerie. 

L'arrivée  du  m*  corps  en  Italie  était  un  fait  Ircs-consi- 
dérablc,  non  à  cause  du  contingent  qu'il  amenait,  contin- 
gent relativement  faible,  mais  parce  qu'il  était  le  premier 
acte  officiel  qui  chandail  l'état  des  choses  existant  de 
l'autre  côté  des  Alpes,  il  accusait,  en  outre,  la  tendance  de 
la  cour  deVionne  à  substituer  une  solution  par  la  guerre, 
a  toutes  les  solutions  vainement  tentées  pur  k  diplomatie. 

Les  autres  mesures  destinées  à  amener  petit  à  petit  un 
formidable  pied  de  guerre  en  Italie  se  succédèrent,  du  côté 
de  l'Autriche,  dans  l'ordre  suivant: 

IMprUi  ii'  corps  pour  NUlie  H6  Unit*). 

Le  13  février  le  h*  corps  (prince  Liechtenstein),  appar- 
tenant à  la  quatrième  armée  (comte  Schlik)  et  stationné  à 


Craeovie,  se  préparait  à  rejnmiln'  Sa  deuxième,  armée.  Les 
deux  divisions  dont  il  se  composait  passaient  a  Vienne  le 
35  février,  et  dès,  le  3  mars,  les  tètes  de  colonne  du 
régiment  kellner  Vl)i'i)li'sii'iit  à  Milan. 
.  La  deuxième  armée  ainsi  rentiiivée  emnptiut,  il  est  vrai, 
cinq  corps  d'armée  (h",  m',  V,  vu',  viif),  mais  elle  était 
encore  sur  le  pied  dopais.  Le  passage  sur  le  pied  de  guerre 
ne  s'effectua  que  dans  le  courant  de  k  promitre  quinzaine 
de  mars,  par  le  rappel  de*  hommes  en  congé'  :  et  en  effet, 
dès  le  12  et  le  13  mars,  on  signalait,  dans  les  villes  de  Lodi 
ctdeMilan.lc  départ  des  rappelés  italiens,  rejoignant  leurs 
régiments  dans  les  diverses  stations  de  l'intérieur  de  la 
monarchie. 


mière  mesure,  1  escaladions  de  dépôt!  fofmés  en  quatrième 
]ia)ai!l<>>]  iiiiiiiili»,  (jiusliiiciii  l- 1 ■] n'f-litïii  île  leur  circunserip- 
tion  de  recrutement  et  rejoignaient.  leurs  régiments,  lais- 
sant on  leur  lion  et  place  les  cadres  de  deux  compagnies, 
sous  le  commandement  d'un  major,  comme  noyau  d'un 
nouveau  dépôt  destiné  à  s'alimenter  à  son  tour  parla  levée 
annuelle  qui  allait  se  faire. 

Ce  fut  vers  cette  même  époque  (première  quinzaine  île 
mars),  que  de  nombreuses  promotions  el  des  change- 
ments considérables  furent  faits  dans  les  élals-majors  de 
l'armée  autrichienne.  Le  feld-maréehal-lieutenaut  baron 
Zobel,  divisionnaire  an  v'  corps,  passait  au  commandement 
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du  vir,  en  remplacement  du  fcld-maréchal-lie  menant 
Teimcr,  nommé,  enmmaiidaiil  de  la  ville  et  forteresse  île 
Vérone.  Le  fclil-mni'ëclial-lieiitenaiit  comte  Degenfcld  était 
lui-même  remplacé  au  vin"  corps  par  Itenedok,  et  passait 
nu  commandement  du  vi",  dans  le  Tyrol.  Les  généraux 
Alemann,  Goriz/.ntli,  Riiekstulil,  Torri,  Rohn,  etc.  rece- 
vaient de  nouvelles  destinations,  qui  empruntaient  îi  la 
cii-i'fms'.ance  mie  importante  sis:>iilie.iiliûii. 

Tous  ces  renseignements,  connus  a  Paris,  laissaient 
élu  i  t'en  icnt.  l'tilj'i'voi;-  i[U!-lk:s  iuleul ems  animaient  le  cabi- 
net  de  Vienne. 

Mesures  iirisu  pir  la  Frira 

Aussi  la  France,  tout  en  redoublant  d'efforts  pour  éviter 
la  guerre,  et  sans  accroître  en  rien  l'effectif  militaire  dont 
elle  disposait,  devait  cependant  prévoir  le  cas  où  il  faudrait 
songer  il  utiliser  ses  ressources. 

La  première  mesure  fut  d'augmenter  d'une  division 
il'inliinterie  les  lii'is  divisions  ijiii  déjà  composaient  l'armée 
de  Lyon.  A  cet  effet,  la  division  Renault,  qui  avait  été 
précédemment  distraite  de  celte  armée  pour  aller  en  Algé- 
rie concourir  a  l'expédition  de  la  (irande-Kabvlïe,  reçut  le 
i  février,  l'ordre  de  rentrer  en  France.  Son  embarque- 
ment, qui  avait,  eomuieiicc  le  S  février,  se  termina  le 
I"  mars.  Au  fur  et  h  mesure  de  leur  débarquement,  ses 
différents  corps  ï.nvnl  dirigés,  par  étapes,  sur  le  camp  de 
Sathonay,  où  la  division  se  trouva  complètement  réunie  le 
20  mars. 

A  cette  époque,  le  Ministre  de  la  jruerre  écrivait  au  ma- 
réchal do  Casfellane  : 

Les  ntluircs  ne  s  aggravent  pas,  je  crois  même  qu'ollca  tendent 
a  se  calmor;  mais  voici  le  printnitips,  et  nous  devons  être  prêts  à 
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13'  bataillon  de  chasseurs  il  pieil.  H-,  40-  et  59-  Je  ligne; 
cette  division  devra  Être  roadeiisée  dans  la  vr.ll.-e  de  In  Diirancc, 
entre  Qap  et  llriançon. 

En  outre,  peu  de  jours  après,  le  maréchal  de  C.astollaue 

(Renault,  de  Luzy.  Douât  et  Estorhm  •)  prêtes  h  parti,"  mi 
premier  signal  ;  elles  durent  alors  former  leurs  bataillons 
ile  guerre  a  six  r.  un  punies,  laissant  les  5"  et  lï1  compagnies 
du  centre  île  chaque,  bataillon  pour  eonslituer  le  quatrième 
bataillon,  destiné  ît  IVimn'i  [v  dépi'it  de  chaque  corps. 

L'armée  d'Afrique,  outre  ses  viens  régiments  de  zoua- 
ves, do  tirailleurs  indigènes  ot  de  chasseurs  d'Afrique,  qui 
tous  avaient  fait  la  campagne  d'Orient,  se  composait  de 
régiments  de  ligne  également  habitués  aux  marches,  aux 
bivouacs,  et  qui.  pour  la  plupart,  avaicnl  déjà  combattu 
en  Kabylie.  Ces  dill'érenls  corps  pouvaient  être,  au  début 
d'une  campagne,  un  élément  de  succès  trop  important  pour 
qu'on  ne  songeât  pas  a  en  tirer  parli.  Il  fut  décidé  qu'ils 
seraient,  aussi  tôt  que-  possible,  rappelés  en  France  cl  rem- 
placés en  Afrique  par  lies  régiments  venant  de  l'intérieur. 
En  conséquence,  le  Ministre  de  la  guerre,  après  avoir  or- 
donné la  formation  d'un  régimenl  de  tirailleurs  indigènes, 
en  prenant  un  bataillon  dans  chacun  des  irois  régiments 
existants,  prcsrrivil  au  commandant  en  chef  des  forces  de 
terre  et  do  mec  en  Algérie  de  tenir  prêts  à  être  embar- 
qués :  le  régiment  de  liraillciirs  indigènes,  les  deux  régi- 
ments étrangers,  les  trois  régiments  de  zouaves,  le  H*  ba- 
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laillon  de  chasseurs  il  pied,  les  48%  68*,  70',  71' 
75',  8fl",  93°  et  de  ligne.  Ces  troupes  seraient  succes- 
sivement amenées  en  f'i';mee  par  les  bâtiments  qui  auraient 
conduit  celles  destinées  à  li  s  remplacer. 

En  outre,  le  V  hussards,  les  llr,  8"  et  12" 
reçurent  l'ordre  de  partir  pour  relever  en  Algé 
monts  de  cavale  rie  qui  s'y  trouvaient.  L'Afriqi 
la  facilité  de  les  remonter,  il  leur  fut  prescrit  de  s'embar- 
quer sans  chevaux  ;  ceux  qu'ils  laissaient  furent  destinés  a 
compléter  les  cil'eclifs  des  i-épiuenls  de  cavalerie  qui  allaient 
être  déditmés  pour  faire  partie  de  l'armée  de  Lyon. 

Ces  mesures,  toutes  de  prudence,  devaient  s'aecompli 
sans  que  le  pied  de  paix  des  régiments  lut  modilié;  elles 


n'avaient  i 
garnison  i 


!  tout  habituelle! 


les  changements  de 
jque  de 


hardie  et  des  points  voisins  de  la  frontière  piémnnhise. 

En  effet,  ou  sut  bientôt  d'une  manière  certaine  qu'en 
dehors  do  cette  masse  d'hommes  et  de  matériel  qui  af- 
fluait en  Italie,  les  corps  eux-mêmes  de  la  deuxième  armée 
continuaient,  quoique  lentement,  leur  mouvement  de  con- 
centration vers  l'ouest  du  royaume  lombard. 

Dès  le  (î  avril,  les  quartiers  généraux  îles  m',  v",  vu'  et 
vin*  corps  sont  transportés  entre  le  ïessin  et  l'Adda,  et, 
îles  vingt-deux  brigades  qui  composent  la  deuxième  ar- 
mée, douze  sont  déjà  comprises  entre  ces  deux  fleuves,  a 
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une  ou  deux  marches  de  la  frontière,  avec  un  effectif  do 
7.;;,000  hommes;  cinq  autres,  formant  une  trentaine  de 
mille  hommes,  sont  entre  l'Aitda  et  le  Mineio,  échelonnées 
de  trois  à  six  jours  de  marche  du  Tcssiu;  le  reste  est  sur 
l'Adige,  dans  le  Yéniiicn  et  les  Légations. 

De  plus,  ce  qui  achevai!  do  caractériser  ces  prélimi- 
naires, c'est  que,  dos  le  8  avril,  l'armée  autrichienne  en 
italie  recevait  h  solde  de  guerre. 

taeriiUeli  a'uaf  ai  mil 
Voici  quelle  était  sa  .situation  sommaire  à  celle  époque  : 

Infanterie.  .    îî  ripiiit'-cl',  mràl.'j  II.L,  mintir  j  quatre  Mlail- 
lint;  H  btlaillMi,  cIujium  cl  tcfirnsnlj 

frontii™  Ill.ua  l.omme=. 

Cl«l(ti(.    .    r.  rtfii.u'U.  l-.i.,  fnrriiiilil  4(1  rMci.lnin   7,1X10 

Artillerie.  .  4  r^ii.i.'ML.  .UN, .-.II,  rie-  el  .Isa  |,iJti".  .  .  .  7,0fKl 
UCaio.  .  .  .   SblUilluns.  Iiionbiers  el  npeors   !i,HKJ 


Il  convient  de  miter  que,  dans  cet  elVeclil' de  plus  de 
100,000  hommes  d'infanterie,  ne  sent  compris  ni  le  train, 
ni  les  compagnies  de  santé,  ni  les  autres  troupes  d'admi- 
nistration. 

Depuis  quelque  temps  déjà  on  annonçait  en  outre,  en 
Autriche,  la  formai ii m  des  habillons  de  ^rcmidiers  :  celle 
mesure  recevait  son  exécution  par  suile  du  décret  impé- 
rial du  7  avril,  qui  appelait  sous  les  acmes  une  partie  de  la 
réserve.  Les  hommes  de  la  classe  île  18IH ,  auxquels  il  reslait 
encore  un  an  de  réserve  a  faire,  reçurent  l'ordre  de  re- 
joindre sans  relard  leurs  anciens  corps,  el  servirenl  à  for- 
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mer  dos  compagnies  d'élite  dans  chacun  des  quatre  ba- 
taillons mobiles;  ces  compagnies  furent  ensuite  réunies 
en  un  seu!  bataillon  dit  de  grenadiert,  et  formèrent  des 
lors,  dans  chaque  régiment,  un  cinquième  bataillon  de 
guerre. 

Ainsi  donc,  il  faut  ajouter  aux  112,000  hommes  d'in- 
fanterie, qui  sont  déjà  réuni*  cl  prêts  à  opérer,  les  forces 
suivantes  : 

1°  13,000  hommes  des  quatrièmes  bataillons  qui  n'ont 
pas  encore  rejoint; 

2°  20,000  hommes  des  réserves  de  1851  (pour  les  cinq 
corps)  ; 

3"  10,000  hommes  des  bataillons  frontières  qu'on  si- 
gnale sur  le  Mincio; 

Ce  qui  donnera  un  total  de  155,000  hommes  d'infan- 
terie, à  quelques  marches  de  la  frontière  piémontaise. 


Enfin  une  dépêche  télégraphique,  reçue  de  Turin  le 
9  avril,  annonçait  que  le  ix*  corps  {comte  Schaffgotsche), 
appartenant  a  In  première  armée  el  ayant  son  quartier 
général  a  Brfmn,  ainsi  que  le  x',  dont  le  fcld-maréchal-licu- 
tenant  baron  Wernhardt  venait  do  prendre  le  comman- 
dement el  dont  le  quartier  général  était  a  Pesth,  allaient 
être  dirigés  sur  l'Italie  pour  servir  do  réserve  à  la 
deuxième  armée. 

11  y  avait,  dans  cet  ensemble  de  mesures,  trop  de  preu- 
ves éditantes  des  ijitenlii.ms  k'Iliq  Lieu  ses  du  l'Autriche 
pour  que  tout  espoir  de  maintenir  la  paix  ne  fût  bien  près 
île  s'évanouir.  Ui  plus  simple  prudence  commandait  doue 
impérieusement  au  gouvernement  français  de  tenir  ses 
forées  prèles  à  Imit  événement. 


C'est  alors  que  le  marchai  de  Castellane  reçut  l'ordre 
de  former  immédiatement  une  sixième  division  avec  les  45', 
05',  70",  71'  de  ligne  et  les  tirailleurs  indigènes  an  fur  et 
à  mesure  de  leur  débarquement,  et  enfin  une  septième  divi- 
sion avec  les  'd'à',  'Ai',  37e  et  78°  de  ligne.  La  6"  division 
était  destinée  a  suivre  le  mouvement  de  la  S"  par  la  vallée 
de  la  Durance  ;  la  7e  devait  être  installé  sous  la  tente,  aux 
environs  de  Toulon,  où  elle  serait  rejointe  plus  tard  par 
une  huitième  division,  formée  des  troupes  revenant  d'A- 

En  même  temps  l'Empereur  envoyait  à  Turin  le  colonel 
d'ctat-majorSagcl,  auquel  il  donnait  lui-même  des  instruc- 
tions qui  pouvaient  se  résumer  ainsi  : 

a  Vous  direz  au  Roi  que  j'espère  encore  éviter  la  guerre; 
«  mais  que  si,  malgré  tous  mes  elïoits  puur  l'empêcher, 
u  l'Autriche  attaque  le  Piéuiimt,  je  tiendrai  lapromessoque 
u  j'ai  faite  d'aller  à  son  secours;  il  faut,  dans  ce  cas,  que 
«  notre  marché  soit  rapide  comme  la  foudre  et  qu'aucun 

0  obstacle  ne  vienne  la  ralentir.  Le  Piémont  doit  prépa- 

1  rer  et  tenir  à  notre  disposition  des  vivres  et  des  moyens 
*  de  transport  pour  parer  à  nos  premiers  besoins.  • 

Cet  officier  supérieur  devait,  en  outre,  rendre  compte  de 
la  situation  des  travaux  que  les  l'iémontrds  exécutaient  sur 
la  ligne  de  la  Dora  Italtea,  de  l'état  et  des  ressources  des 
places  d'Alexandrie,  de  frênes,  deCasalo,  et  enfin  de  ce  qu'il 
apprendrait  do  la  eompiwiticiii  et  de.  l'emplruremenl  des 
forces  autrichiennes. 

Ainsi  la  prévoyance  avait,  été  poussée  aussi  loin  que  le 
permettait  la  situation  politique.  Toutes  les  routes  qui  tra- 
versent les  Alpes  rivaient  été  reconnues  et  approvisionnées; 
huit  divisions  d'infanterie  et  une  de  cavalerie,  composées 
eu  grande  partie  de  troupes  à  l'épreuve,  pourvues  de  leurs 


moyens  de  transport  et  d<?  leurs  cllcts  Je  eampemcnt. 
allaient  se  trouver  établies  le  long  des  Alpes,  do  Lyon  ù 
la  mer,  prêtes  au  premier  signal,  soi!  il  h'anchit'  les  Alpes, 
soit  à  elro  transportées  ù  Gènes  par  mer.  Les  nouvelles 
batleries  d'artillerie  <|ui  leur  étaient  destinées  étaient,  au 
fur  et  fi  mesure  de  leur  organisai  ion.  dirigées  avec  la  plus 
grande  célérité,  sur  les  places  de  Lyon.  Marseille  et  Gre- 
noble. 

Le  Piémont,  malgré  tous  ses  embarras  et  ses  graves 
préoccupations,  avait  réuni  cl  nus  k  notre  disposition 
dix-sept  jours  de  vivres  pour  100,000  hommes,  répartis 
entre  les  places  de  l,Rnsle bourg.  Suite,  Turin,  Alexandrie 
et  Gènes. 

Ullin  a  Jt  l'Aulridw. 

On  était  donc  en  mesure  d'attendre,  quelle  qu'elle  lut, 
l'issue  des  négociations  entamées,  lorsque  tout  à  coup  l'Au- 
triche, rompant  ces  négociations  et  se  séparant  brusque- 
ment des  quatre  grandes  puissances,  envoya  au  Piémont 
un  ultimatum  qui  ne  pouvait  rire  eonsidérë  que  comme 
une  déclaration  de  guerre. 

Cet  ultimatum,  mlressë  au  comte  Cavour  et  remis  entre 


de  lïhlnir  un  oiiu.u'nV  i!<:s  tir.'[  ^iMnil.'s  |niî"i-:iEii''t?R  fuiar  diercljer 
â  aplanir  les  complications  survenues  eu  Italie.  Convaincu  toute- 
fois do  l'impossibilité  d'entamer.  :ivi-t  îles  cliances  de  succès,  des 
deliLé.ratiens.  i>ac.i;i:]ue.s.  en  picn/nee  du  liL'iiii  .les  armes  et  des 
préparatifs  de  guerre  pooi-suivis  dans  un  pays  limitroplic,  uous 
avons  demandé  la  mue  sur  le  pied  du  nais  de  l'aruiéo  sarde  ei  le 
licenciement  des  corps  francs  ou  vnluutaires  iUiliens,  préalable- 
ment a  la  réunion  du  congrès. 

Le  gouvernement  île  Sa  Majeslé  liriiaunique  trouve  celte  con- 
dition Si  juste  et  si  eimlnrme  :hk  e\ii_;euces  de  la  situation,  qu'il 


n1iésitc  pas  â  se  l'appropriée  on  se  def  larant  prél  a  insister,  enn- 
joinlomenl  avec  l;i  France,  sur  le  désarmement  immédiat  île  la 
Sardaipie,  >■!  ii  lui  otirir  en  ivtuiir.  t  nuire  IhilIh  Ulaqno  de  nuire 
pari,  une  earanlie    .1  ]  ■  i; Lf v,> ,  a  in i] hl-I] eola  s'eulend,  l 'Autriche 

Lu  i.iljintl  de  Turin  pavait  n'avuir  lépondu  qui;  par  un  refus 

et  Accepter  la  garantie  collective  qui  lui  était  offerte.  Ce  refus 
noua  inspire,  îles  regrels  d'aulanl  plus  profonds  que,  si  le  gouver- 
nement sarde  avail  fnnseuli  mi  ttîiiiiiiiîriiiae  de  sentiments  paci- 
fiques qui  lui  était  demanda,  nom  l'aurions  accueilli  comme  un 

premier  sy:;ipir.:ne  d-;  -mi  interiti  le  eeru  ir,  de  Sun  uùté,  A 

l'i.rLU'linr.ilini]  des  rapporls  nudiieurenseniem  si  tendus  entre  les 
deux  pays  depuis  quelques  aimées.  JCti  ne  tas,  il  nous  aurait  été 
permis  de  fournir,  par  la  dislocation  des  troupes  impériales  sta- 
tionnées dans  le  royaume  Lonikird-Wiiiticn.  une  preuve  de  plus 
qu'elles  n'y  ont  pas  été  rajsriuMées  daes  un  lu  il  agressif  contre 
la  Sardaigne. 

Notre  espoir  ayant  é.'.é.  déra  .jusqu'ici,  riaiipercur,  mon  nu- 
gustc  raatfrc,  a  daigné,  m'onlonncr  de  tenter  directement  un 
eii'ori  suprême  peur  faire  revenir  li;  -lUiveruenieul  de  Sa  Majesté 
Sarde  sur  la  decisinn  à  laquelle  ii  parait  s'être  nnclé. 

Tel  est,  Monsieur  le  Comte,  la  Lut  do  cette  lettre.  J'ai  l'hon- 
neur de  prier  Voire  Excellence  de  vouleii  bien  prendre  son  con- 
tenu en  la  plus  sérieuse  considération,  et  de  me  faire  savoir  si  le 
gouvernement  royal  consent,  oui  ou  non,  a  mettra  sans  délai  son 
armée  sur  le  pied  de  pais,  et  à  lieoueicr  les  volontaires  italiens. 

Le  porteur  de  la  présente,  auquel  vous  voudrez  bien,  Monsieur 
le  Comte,  faire  remettre  votre  réponse,  a  l'ordre  de  se  tenir,  à 
cet  etl'et,  à  valre  d i -[■■!, -.ili-. m  pendant  Unis  joun. 

Si,  A  l'expiration  de  ce  terme,  il  ne  recevait  pas  de  réponse,  ou 
que  celle-ci  ne  fui  pas  complètement  satisfaisante,  la  responsa- 
bilité des  graves  (T.nsétpiences  qcVnU  ainercil  ee  refus  retuudu;- 
:  :  l  j  I  li  il'  eulièro  s::r  le  LNilIveruenicnl  di'  Sa  Mnje-lé  Sarde.  Après 
avoir  épuisé  en  vain  tous  les  moyens  concilianls  pour  procurer  â 
-i'-  p.'upie-  la  i.'i.i.iriiie  do  p;ii\  sus  laquelle  lTimpereur  esi  ru 
droit  d'insister,  Sa  Majesté  devra,  à  son  grand  regret,  recourir  a 
In  force  des  armes  pour  l'obtenir. 

Ilans  l'espoir  que  la  réponse  que  je  sollieile  de  Voire  F.scel- 
lence  sera  conforme  à  uns  vieux,  tendanl  an  maiiilieii  de  la  paix, 
F-  ■■ 


Vieiuir.  le  !(j;,ï,;i  INi,". 


Signé  .■  BUOL. 
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A  l'expiration  des  trois  jniirs  le  gouvernement  piémon- 
lais  fil  remettre  a  l'envoyé  autrichien  la  réponse  suivante  : 


Monsieur  lo  Comte,  1d  baron  do  Kellersberg  m'a  remis,  le 
33  courant,  à  cinq  heures  et  demie  du  soir,  la  lettro  que  Votre 
Excellence  m'a  i:w,  l'iiouneur  ils  m 'adresser,  le  19  do  ce  mois, 

Lire  l'armée  sur  lepied  do  paix  et  de  licencier  les  corps  formés 
de  volontaires  italien-,  et  njmitsir.  que  si.  au  Lieil  de  trois  jouis, 
Votre  Excellence  ne  recevait  pus  de  réponse,  nu  si  la  réponse  qui 
It'.i  était  faite  liVti.it  pas  ivimpleieaiellt  -au-liiisai:!e.  Sa  Majesté 
l'empereur  d'Autriche  «tait  décidée  il  avoir  recours  aux  armes, 
pour  nous  imposer,  par  la  forci1,  le*  mesures  qui  forment  I *< i ] j j L 
de  sa  commiiincnlion. 

La  questinn  de  désarme  meiil  île  la  Kardaignc,  qui  constitue  le 
fonddeladeiuande  que  Votre  Esci'llmicu  m'adresse,  a  été  l'objet 
de  no  m  lire  uses  négociations  eulru  les  grandes  puissances  et  le 
goiivornemeid  de  Sa  Majesté.  Ces  nréiMjiutiuns  uni  abouti  a  une 
proposition  formulée  par  l'Angleterre,  a  laquelle  ont  adhéré  la 
France,  la  Prusse  et  la  Russie. 

I,a  Rnrdaigne  l'a  acceptée  sans  réserve  ni  arriére -pen.-éc 
Comme  Voire  Excellence  ne  pcul  ignorer  ni  les  propositions  de 
l'Angleterre,  ni  la  réponse  île  la  Sanluijmo,  je  ne  saurais  rien 
ajouter  pour  lui  faire  connaître  les  intentions  du  gouvernement 
du  roi  à  l'égard  îles  liitlieullés  qui  s'opposaient  à  la  réunion  d'un 

La  conduite  de  la  Sardaigne,  dans  relie  circonstance,  a  été 
appréciée  par  ]'Kii:ïi[V.  '..'nielles  qui'  pi lissent  être  les  eiîus,'qiii-i,ri.s 
qu'elle  amène,  le  roi  mon  auguste  muilro  esl  convaincu  que  k 
responsabilité  en  ri  tnmUi'tu  sur  ccui;  qui  ont  armé  les  premiers, 
qui  f.n;  refusé  tes  prnpositir.us  l'ermi-.li'es  par  une  grande  puis- 
sance, Ot  qni  maintenant  y  substituent  une  aommalïon  mena- 

Je  saisis,  etc.  Signé  ;  Comle  CAV0U11. 

La  guerre  M  inél  itlblg. 


Le  26  avril,  à  oiui|  liuures  el  demie  du  soir,  cotte  réponse 


était  remise  à  l'envoyé  du  l'Autriche  :  par  suite,  la  guerre 
se  trouvait  déclarée  de  fait  entre  l'Autriche  et  le  Piémont. 

Les  intentions  de  l'Autriche  avaient  rite  connues  a  Paris 
dès  le  21  avril  :  la  réponse  du  Piémont  nn  pouvait  être 
douleusr.  I.i'  riilc  tli' lit '!ij>ifvis,!!ii' i-îitit  ionniné.  il  fallait 
agir  avec  la  plus  gronde  vigueur.  Le  même  jour,  l'Empe- 
reur prescrivit  le  rappel  sous  les  iiniie*  île  'nus  les  hommes 
en  congé  renouvelable,  avec  ordre  de  les  diriger  immé- 
diatement sur  leurs  dépôts  par  les  voies  rapides. 

Fondation  n  composition  ik  l'armée  du  Mpit.  dont  rEmptrctir  se  rfxnt  le  mnmin- 

Le  23,  Sa  Majesté  approuva  la  composition  du  grand 
quartier  général  de  l'armée,  et  enfin,  le  24,  elle  décida  la 
formation  de  l'armée  tien  Alpes',  qui  comprenait  quatre 
corps  d'armée  et  la  garde  impériale. 

Tous  les  rapports  s'accordaient  à  évaluer  de  130  a 
140,000  hommes  les  forces  que  l'Autriche  avait  réunies, 
soit  en  Lombardie,  soit  en  Vénétie;  la  France  ne  devait 
entrer  eu  lulte  qu'avec  des  forces  également  imposantes. 

L'Empereur,  qui  se  réservait  le  commandement  en  chef, 
désignait  le  maréchal  comte  llandon*  pour  major  général, 
et  confiait  les  commandements  des  corps  d'armée  : 

La  garde  impériale,  au  général  Regnaud  de  SaintJean- 
d'Angély  ;  le  1"  enrps,  au  maréchal  comte  Baraguey  d'Hil- 
liers  ;  le  2"  corps,  au  général  de  Mac-Mahon  ;  le  3'  corps, 
au  maréchal  Canrobert;  le  4"  corps,  au  général  Niai.  Le 
commandement  de  l'artillerie  de  l'année  tut  confié  au  gé- 
néral Le  Bœuf,  et  celui  du  génie  au  général  Frossard.  Le 

1  L'aroLtr  de*  Alp.s  ll,,.n^  i  |.ri';.[7.-  c^ii,1,!  m\i  iti  r.lui  jl'arWf  il'Itnlit. 
1  Quelque  jour.  olni  lar.l,  lu  rri.m  i  li  ,1  11;  .1,  mm  i  l,:  jfl'i'ié  m  minière  ir.  h 
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général  de  MarLimprcy  (E.)  fut  nommé  aiuVmajfir  fléné- 
ral,  l'intendant  Paris  de  linllardu'iv.  intendant  général,  et 
le  médecin  inspecteur  baron  Larrey,  médecin  en  chef  de 
l'armée. 

Outre  les  sept  divisions  d'inlhiitcne  déjà  réunies  OU  en 
formation,  a  Lyon  et  le  long  do  k  frontière  des  Alpes, 

diatemenl  l'ordre  de  se  former  sur  le  pied  le  guerre,  et 
de  se  tenir  prêles  à  p 


Cinmbtrt.; 


La  garde  inipé 


(»,«.,  .„„.«-„„  fîïtw'  'fcïîr 
'  i""c""J  '"fft-.:.  ^^ 


Les  3'  et  4"  corps  reçurent  l'ordre  de  franchir  les  Alpes 
pendant  que  les  1"  et  2°  s'embarquaient  a  Marseille  et  à 
Toulon  pour  être  transportés  ii  Gênes. 

Les  divisions  d'infanterie  de  la  garde  suivaient  le  mou- 
vement du  1  "  corps  sur  Gênes. 

;i  l'armce  d'Afrique.  Ils  étaient  du  nombre  de  ceux  qui 
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devaient  se  tenir  juvts  à  rctilror  en  h'rancc.  et  dont  le  mou- 
vement n'avait  pas  encore  eu  le  temps  lie  s'exécuter.  Ils 
durent  alors  s'embarquer  dans  les  différants  ports  de  l'Al- 
gérie, et  êfre  conduits  directement  îl  Gènes. 

Pour  compléter  l'organisa  lion  'le  l'armée  îles  Alpes, 
l'Empereur  ordonna,  le  25  avril,  la  formation  de  deux  di- 
visions de  cavalerie,  qui  devaient  être  attachées  l'une  au 
i",  et  l'autre  au  3'  corps,  cl  de  deux  brigades  de  la  même 
arme,  l'une  pour  le  2"  corps,  et  l'autre  pour  le  4".  En  outre, 
la  garde  devait  fournir  une  division  de  cavalerie  compre- 
nant trois  brigade.  L'année  d'Ai'nquc  piviniil  aussi  une 
largo  part  dans  la  oniposilimi  de  ces  divisions.  Les  1", 
"1'  et  3"  régiments  de  chasseurs  d'Afrique,  le  îi"  hussards, 
les  4'  et  7'  chasseurs,  qui  étaient  également  en  Algérie, 
recevaient  ordre  de  rejoindre,  sans  relard,  les  ports  le 
plus  a  proximité,  et  de  se  tenir  prêts  a  être  embarqués. 

Les  divisions  cl  les  brigades  élaien!  ainsi  composées  : 


.  .  .i*cla»,  il-Arriqût. 
in  datCdiaum. 


)      Clfremlaull  j  hnsurdi. 

Btismlt  du  [fn.  Iiiron  ds  j  î"  cfcmjure. 

It>  IrijidV.  gin. 'corn le  de|  Ungom  tlt  llmpinlrto- 


Ces  formations  étaient  a  peine  arrêtées  que  les  ordres 
do  marche  parvenaient  de  tous  cotes  par  le  télégraphe. 


Lf=  trouas  sohldiriin  ™i  l'tHlK. 


Dès  le  2ii  avril,  In  division  Houal,  deuxième  du  3'  corps, 
s'embarquait  à  Lyon  sur  le  chemin  de  ter;  la  première 
brigade  arrivait  lu  mémo  jour  à  Saint-Jcan-do-Maurienno  ; 
le  28,  la  ti!le  de  colonne  franchissait  le  mont  Ccnis  et  dé- 
IjUUL'Iiail  il  SuZC. 

La  division  Bourbaki,  composée  tics  régiments  qui, 
d'après  les  dispositions  arrêtées  précédemment,  devaient 
être  cantonnés  dans  la  vallée  de  la  Durante,  cl  qui  étaient 
en  roule  pour  se  rendre  a  ces  cantonnements,  recevait 
l'ordre  de  gagner  ilriam,'uti  le  plus  proinptciutml  possible, 
el  d'entrer  immédiatement  en  Piémont. 

Le  28  avril,  le  général  Ducrot  Iraversait  le  mont  Gcnè- 
Tre,  à  la  le  te  de  deux  bataillons  du  89*  de  ligne  et  d'un 
bataillon  du  H'  de  ligne. 

Ltt  division  Iteuault,  première  du  11"  corps,  qui,  depuis 
le  18  avril,  était  en  roule  pour  se  concentrer  autour  de 
Grenoble,  venait  do  terminer  son  mouvement  le  25  avril,  et 
se  trouvait  en  entier  réunie.  Elle  recevait  le  jour  même 
l'ordre  de  se  porter  sur  Montmélian,  pour  de  la  gagner  le 
mont  Ceins.  Le  V  corps  marchait  sans  interruption  dans 
les  traces  du  3'.  Les  brigades  du  cavalerie  des  3"  et  &'  corps 
suivaient  aussi  la  même  roule. 

Par  mer,  le  muuve  ni  s'ell'eeiuail  avec  la  même  rapi- 
dité; la  marine  surpassait,  s'il  est  possible,  un  activité  les 
autres  services,  et,  dès  le  Si)  avril,  le  maréchal  Uaragucy 

dos  divisions  do  Ladmirault  cl.  Knrey.  ainsi  que  celui  des 
troupes  de  la  garde  impériale,  qui  partait  chaque,  jour  de 
Paris  par  1b  chemin  de  1er  en  plusieurs  convois,  était  assuré 
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au  fur  et  à  mesure  du  leur  arrivée  il  Marseille  el  à  Toulon. 
En  même  temps,  tous  les  bâtiments  dont  on  pouvait  dis- 
poser étaient  expédiés  dans  les  différents  ports  de  l'Algérie 
pour  prendre  les  troupes  qui  s'y  trouvaient  prèles  à  em- 
barquer. Ces  bâtiments,  après  avoir  déposé  à  Gênes  leurs 
chargements,  retournaient,  sans  perdre  de  temps,  en 
Afrique,  pour  chercher  de  nouvelles  troupes. 

La  division  de  e.avalcriedc  In  pirde,  lr  il  importée  de  Paris 
ii  Marseille  par  le  chemin  de  fer,  suivit  par  étapes  la  route 
de  la  Corniche  pour  se  rendre  à  Gênes. 

En  ajoutant  a  tous  ces  mouvements  le  transport  des  bat- 
teries et  pures  d'artillerie,  équipages  de  pouls.  compagnies 
et  matériel  du  génie,  hommes  rentrant  de  congé  renouve- 
lable, train  des  équipages,  ambulances,  etc.,  on  aura  peine 
à  comprendre  qu'il  ait  été  possible,  en  moins  de  vingt-cinq 
jours,  d'amener,  dos  points  les  plus  roculés,  soil  de  1A1- 
gérie,  soit  de  la  France,  sur  le  Pô,  une  armée  de  plus  de 
100,000  hommes  de  toutes  armes,  prête  a  entrer  en  cam- 
pagne, et  pourvue  de  tout  le  matériel  qui  lui  était  néces- 
saire. 

FwmiUsn  iu  0-  eoi|  <,  nu  la  ordres  du  Princî  NipolÉon. 

Pendant  que  tous  ces  mouvements  s'exécutaient,  l'Em- 
pereur ordonna  la  formation  d'un  cinquième  corps,  qui 
devait,  sous  les  ordres  de  S.  A.  I.  le  Prince  Napoléon, 
recevoir  une  destination  spéciale.  La  1"  division,  com- 
mandée par  le  général  d'Aulemarre,  était  formée  de  régi- 
ments pris  en  Afrique.  La  f,  celle  du  général  Hindi,  sor- 
tait de  l'armée  de  Paris. 

Le  i>'  corps  était  composé  ainsi  qu'il  suit  : 


(1-btigiJe  jîS-réj.'delip.». 

l-dirëiobd'bfinl   !  (!*"■  1™» "«(«■)       rif- Je »!»■ 

I  m.tto—m.1  \i-m^e  !SS"Î?" 

1                       1  i,* i.  Cwrt.nl.) 
fonmindul  :    J  , bli(lll,  (8.  réj.  de  ],j„e. 


I  foi.  Urarnliliamp.;  J, 
"  bripde  ({en.  Cin-l8G-reS.di 

in  du  Iniigiel).  .  j  &>•  rf(.  ilr  lijui:. 


[  Brigide  de  o.ileri, 


L'Empereur,  après  avo 
prévoyance  et  la  sollicitude  j 
réunissait  tous  les  éléments  de  succès,  et  qu'il  allait  com- 
mander lui-même,  ne  perdait  pas  de  vue  l'intérieur  et  les 
autres  frontières  de  l'empire  :  aussi,  loi"  mai,  pour  com- 
pléter un  nombre  exact  de  divisions,  il  décida  la  formation 
de  deux  nouveaux  régiments  de  ligne,  10!"  et  10*2',  et 
arrêta,  comme  il  suit,  la  répartition  des  troupes  qui  res^- 
taient  en  Franco  : 

Le  maréchal  de  Castellane  avait  sous  ses  ordres  trois 
divisions  d'infanterie,  deux  à  Lyon  et  une  îi  Besançon,  et 
une  division  de  cavalerie  à  Lyon. 

Le  maréchal  Magnan  disposait  de  quatre  divisions  d'in- 
fanterie, doux  a  Paris,  une  a  Lille  et  une  ïi  Mézières. 

I.e  niiiivdiiil  l'elissier.  dne  rie  MidiiknlV,  réunissait  so US 
son  commandement  quatre  divisions  d'infanterie  :  deux  à 
Chatons,  une  à  Strasbourg  et  une  à  Metz  ;  quatre  divisions 
de  cavalerie  :une  à  MHz.  une  :i  Slrnshourj;.  une  à  l.uiiéviile, 
et  une  au  camp  de  Chatons. 

i  CH.'  ImfailE  .!■■  rainer!:-,  i|  il  1  iivl6f.iit  ;  ;  r  ;laj-  -  iti  Irni [ri.ir,!  \>.  mou!  C.lii--, 
ne  pnnral  irriter  i  Ht n!>  en  lempi  ulile  pour  prendre  pin  m  premiorfj  oprralions 
du  ii"  corps,  t«  remplace  1  a  mrjï  ptr  II  brigade  du  generll  de  Li|ierause,doul  elle 


Les  dépôts  de  la  garde,  à  Paris,  et  ceux  des  régiments 
d'infanterie  de  ligne  et  de  cavalerie  qui  formaient  les  gar- 
nisons de.  l'intérieur,  constituaient  en  outre  une  importante 
réserve. 


Enfin  Sa  Majesté,  après  avoir  tout  prévu,  impatiente  de 
se  mettre  à  la  téte  de  son  armée,  quittait  Paris  le  10  mai, 
et,  le  lendemain  H,  s'embarquait  à  Marseille. 


OPÉRATIONS  MILITAIRES. 


CHAPITRE  PREMIER. 
PREMIÈRE  OFFENSIVE  DES  AUTRICHIENS. 

L'innée  frcnraijc  p&ltlrc  en  Italie. 

L'armée  l'ranr.;iLSL>.  parluijér  ru  deus  jjiiiiidud  niasses, 
pénétrait  eu  Italie,  d'un  coté  par  la  mer  et  Gines,  de  l'autre 
par  les  Alpes  et  Sir/e.  Jusqu'au  moment  de  leur  réunion, 
chacune  de  ces  masses  devait  agir  isolément,  vivre  de  ses 
propres  ressources  et  ne  compter  que  sur  elle-même,  il 
élait  donc  indispensable  de  donner  a  chacune  d'elles,  sous 
une  direction  unique,  une  constitution  et  une  existence 
indépendante*.  L'Empereur,  à  cit  effet,  avait  placé  sous 
le  commandement  supérieur  du  maréchal  Cnnrobert  l'aile 

Piémont  par  Suze,  et  sous  les  on  1res  du  maréchal  Baragtiey 
d'Hilliers,  l'aile  droite,  formée  des  1"  et  2*  corps,  dirigés 
sur  Gines. 

Motiremeii!  ik  I'.iil  iiiurlu-. 

Du  29  avril  au  5  mai,  tout  le  3*  corps  avait  dépassé 
Suze,  elles  dernières  colonnes  du  V  corps,  suivant  la  même 
route,  arrivaient  dans  cette  ville  le  1  mai. 


—  61  - 

L'Empereur,  dans  1g  but  d'assurer  ses  commun  ical ions 
avec  la  France,  s'était  entendu  avec  le  gouvernement  sarde 
pour  placer  dans  les  forts  d'Exilés  et  de  l'Esseillon,  qui 

COIDIllillull.'llt  II1  S  IVllltUS         lll'.lllt  !'il'lh'\  l'ù  i't  ii[[  J;K'lll  C.'mS, 

des  garnisons  mixtes,  composées  par  égale  portion  de 
troupes  françaises  cl  piérnimlaist's.  Le  pinéra!  llombaki 
laissa,  en  conséquence,  une  compagnie  du  46'  au  fort 

d'I'AÏles.  Cl  le  général  Viiiny  une  ompHL'ilie  du  Sfi'  an 
fort  de  l'Esseillon. 

Après  avoir  présidé  a  Lyon  au  départ  de  ses  premières 
troupes,  et  donné  îles  ordres  pour  la  prompte  mise  en  route 
■lu  reste  des  3*  et  4"  corps,  le  maréchal  Canmbei't  partait 
de  cette  dernière  ville,  le  21,  avec  le  général  Nie],  com- 
mandant du  V  corps,  et  arrivait  à  Suze  le  28  dans  la  nuit. 

Au  fur  et  a  mesure  de  leur  arrivée  a  Suze,  les  troupes 
de  l'aile  gaucho  devaient  se  porter  sur  Turin,  où  un  caser- 
nement avait  été  préparé  pour  10,000  hommes,  s'y  con- 
centrer, et  do  la  être  dirigées,  division  par  division,  sur 
les  positions  de  la  Dora. 

A  son  arrivée  a  Suïo,  le  maréchal  Canrobert  donna 
l'ordre  au  général  Bataille  du  partir,  par  le  chemin  de  fer, 
pour  Turin  avec  sa  brigade. 


Tessin. 

Les  Autrichiens  avaient,  disait-on,  franchi  le  fleuve  et 
mai. il'eslaieiit  l'intention  île  marcher  sur  la  capitale  du 
Piémont. 

En  réalité,  voici  ce  qui  s'étail  passé. 
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L'armée  au  I  vieil  ici  me.  qui.  pendant  loul  lu  mois  d'avril, 
était  restée  à  une  certaine  distance  dos  frontières  sardes, 
s'en  était  lout  d'un  coup  rapprochée  par  un  mouvement 

Le  vrit*  (Benedek),  après  avoir  quilté  Plaisance,  où  il 
avait  opéré  sa  coneenl  ration,  s'était  porté  sur  la  roule  de 
Belgiojoso  à  Parie. 

Le  m"  (Sclnvarzcnbcrj;)  s'était  avancé  sur  la  roule  de 
Milan  à  Pa\ ie  par  Pieve  et  Campo  Morto. 

Le  v"  (Sladion)  s'était  échelonné  sur  celle  de  Milan  a 
Parie  par  lîinasco. 

Le  vu*  (Zobel)  s'était  enncenlré  à  Abhialejirasso  ci  à  Be- 
reguardo. 

Enfin  le  n'  (Liechtenstein)  s'avançait  sur  la  eliaussée  de 
Lodi  à  Parie. 

L'iciufe  autrichienne  inni.it  le  PùEnunt. 

Le  2li  avril  au  soir,  c'est-a-dire  a  l'expiration  stricte  du 
délai  fixé  par  l'idlimalum  mitrieliien,  le  enraie  (iyiilai  rece- 
vait, à  son  quartier  général,  notification  officielle  de  la 
réponse  (lu  l'iémnnl.  (In  s'udenduil  à  voir  eommenece  les 
onéralimis  (tans  lu  mnliuée  du  i~  ;  mais  ce  l'ut  le  29  seule- 
ment, dans  l'après-midi,  que  l'armée  d'invasion  se  décida 
a  traverser  le  Tessin'. 

Le  général  Gyulai  fit  sa  marche  en  qualre  «donnes  prin- 
cipales. 

i  On  allr&ue  ef  rtUid  Js  itai  jour»  i  un?  pronMiion  île  m***!™,  pir  laquelle 
l'Ànjlolerrf  Banalisait  a  l'Autriche,  en  retour  ti'urif  -uspeiwion,  des  mtsam  de  fmrti, 
U  ntntnlîU  de  U  eOie  orientale  de  l'Mralîpie. 


Le  -2!)  au  soir,  une  division  du  in'  corps  entrait,  par 
Parie,  dans  la  direction  de  Cavn. 

I.o  ;10,  lo  reste  du  m'  corps  suivait  sa  division  d'avanl- 
gardc,  sur  la  route  de  Dorno  à  Lomollo. 

Le  même  jour.  k1  un",  pénétninl  ii  la  suite  du  m",  s'a- 
vancail  su!1  S;iiiii:tzitrii  et  Pieie  de!  Caire,  eu  remontant  le 
Popar  (lava. 

Le  vr  suivait  par  l'avic  1rs  deux  précédents,  puis  ]ji'euail 
leur  droite,  par  la  route  Garlasco-Mortara. 
Le  vu*  jetait  une  division  sur  la  rive  droite  du  Tessin, 

(;iO),  tout  le  corps  se  réunissail  à  ce  dernier  endroit  et  pre- 
nait lo  lendemain  (31)  la  direction  de  Mortara. 
Enfin  le  ii'  corps  passait,  le  l"  mai,  le  Tessin  a  Parie 

avec  trois  brigades,  cl  se  dirigeait  sur  I.  dl»  et  Mede.  Il 

('lail  complète  le  lendemain  par  sa  dernière  brigade  (Kinsîl), 
ijui  se  composa  il  du  réginionl  italien  Archiduc  Sigismond 
(n'4S),  arrivé  tout  récemment  de  Vienne'. 

PosililHH  omi|i&<  i«i  1  «riiuV  auliVliii'lir!!'  ilan«  la  LmntHilK  ï  mai). 

Les  corps  autriclni'iis,  dans  leurs  positions  de  la  Loinel- 
line.  formaient  ainsi,  dès  le  -2  mai,  deux  lignes  cl  une 
réserve. 

j  Le  r  tai/t,  à  CaluJii,  BUmpU  Casait; 

I  1.,-  m'  r.irj-.  Il  ï.  L  r. ■  ll.rrlii.   Jr.iNL  ïjlilu.l  .1  t  lïun.lril-  ; 

1     1  |  Le  vin-  atjt,  j  Pieté  Jtl  Cairo  el  Sannaum.  nenijenl  11  .allfc  .Is 

j  lit  "r-  rur|i-,    S.m  H  lii,U.i„.  ni-i-iranr  ïtrriil  .1  Turin; 
 (La  n- carpi.ii  Mi*. 


Lu  position  ehiL  liubilrnun!  ehoisie.  timl  sons  le  rapport 
de  lu  défensive  que  de  l'offensive. 

Sous  le  rapport  île  la  défensive,  l'armée  autrichienne 
était  eniermée  dans  un  carré  ilm  !  lu  dispnsitiou  naturelle 
est  dos  plus  remarquables  au  point  de  vue  stratégique. 

I-.es  quatre  angles  sont  les  points  de  Vereeil.  deYalenza, 
de  Pavie  et  de  San  Martine 

Le  front  du  carre  est  l'onne  par  ht  Scsi:i,  de  Vereeil  à  Can- 
dia,  et  par  le  Pô,  de  Candia  a  Valenza. 

Le  flanc  gauche  est  le  cours  du  Po,  de  Valenza  a  Pavie. 

Le  flanc  droit,  la  ligne  de  Ycrecil-Novuro,  avec  une 
grande  roule  et  un  chemin  de  fer. 

restes  de  la  monarchie  par  lus  pouls  de  San  Marlino,  Yige- 
vano,  Bereguardo  et  Pavie. 

Àjoulons  que  Movtaia  occupe  le  centre  do  ligure  du 
tarif!,  cL  que  six  bonnes  routes  le  relient  aux  angles  et  aux 
cfltés. 

Contre  de  semblables  dispositions,  l'attaque  de  front 
était  une  opération  des  plus  difficiles;  il  fallait  exécuter,  en 
face  d'un  ennemi  vigilant,  le  passage  d'un  fleuve  comme  le 
Po  ou  la  Sesia,  et,  en  supposant  que  le  passage  parvint  à 
s'effectuer,  livrer  ensuite  une  hataille  rangée.  Si  l'armée  au- 
trichienne était  battue,  elle  avait  sa  retraite  assurée  sur  sa 


a. 
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base,  lïercguardo-Pavie,  d'où,  couverte  par  le  Tessin,  plie 
pouvait  s' opposer  encore  avec  des  chances  de  succès  à  un 
nouveau  passage  du  fleuve. 

En  attaquant  Ii1  flanc  pvjciif,  l'armée  fïinico-sarde  avait 
à  s'engager  dans  le  défilé  do  Stradella,  où  le  rx"  corps, 
prochainement  attendu,  pourrait  l'arrêter  de  front,  pen- 
dant que  les  vni*,  v",  m',  n'  et  vu"  fondraient  sur  le  liane 
de  ses  colonnes  par  les  points  de  passage  do  Cambio,  de 
Gorola  et  de  la  Stella. 

Restait  une  attaque  contre  le  liane  lirait.  De  ce  côté, 
point  de  barrière  naturelle;  mais  l'état-major  autrichien 
croyait  son  aile  limite  siiflisaniiiienf  pivilé^éi:  par  sa  profon- 
deur, et  ii  ne  pouvait  admettre  qu'on  osât  tenter  une  mar- 
che de  flanc  de  Verceil  sur  Novare  en  présence  de  ses  corps 
concentres  a  Morlara. 

Au  point  de  vue  de  l'offensive,  la  position  n'était  pas 
moins  bonne. 

Pour  opérer  de  front,  le  général  (Jyiilai  avait  les  passages 
de  Valenia,  ileCandia,  de  Praroln  et  de  Verceil. 

Par  son  aile  gauche,  il  pouvait  facilement  déboucher 
dans  les  plaines  de  la  Scrôia  et  se  porter  ensuite  sur 
Alexandrie  et  sur  lïcnes. 

Par  son  aile  droite,  il  avait  les  passages  de  Verceil,  d'où 
il  pouvait  marcher  sur  Turin  en  masquant  Casale. 

Parmi  les  plan-  d'opérations  qui  se  produisirent  a  Vienne 
lorsque  la  guerre  fut  décidée,  il  semble  que  celui  qui  fut 
d'abord  adopté  était  celui  du  comte  Grùnnc,  premier  aide 
de  camp  de  l'empereur  François-Joseph.  Il  consistait  à  en- 
trer résolument  en  Piémont  ,  a  se  porter  rapidement  sur 
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du  général  en  chef  et  firent  avorter  cette  grande  combi- 
naison. 

Peut-être  faut-il  mentionner,  en  premier  lieu,  le  relard 
de  deux  jours  apporté  par  la  médiation  de  l'Angleterre 
dans  le  mouvement  des  corps  aulrichiens^pour  franchir  la 
frontière  sarcle. 

En  second  lieu,  h  marehc  lente  de  l'armée  autrichienne, 
qui  mit  cinq  jours  à  s'avancer  de  sept  ou  huit  lieues'. 

Enfui,  et  surtout,  la  résolution  prise  par  le  maréchal 
Canrobert  de  changer  de  plan  d'opérations  de  l'armée 
alliée  en  abandonnant  la  li^ne  de  la  Dura  pour  porter  ii 
Alexandrie  et  a  Casale  les  troupes  destinées  à  couvrir  la 
capitale  du  Piémont. 

U  nirfdal  QimtaltlMIl  II  posilkwi  do  II  Dora. 

Dès  sou  arrivée  à  Turin  (dans  la  matinée  du  2!)  avril), 
le  maréchal  Canrobert,  avec  les  généraux.  Niel,  cominan- 
danl  le  V  corps,  et  Frossard,  euiiimandiud  le  génie  de  l'ar- 
mée, s'était  empressé  île  se  porter  sur  le  Dura  pour  recon- 
naître la  position. 

Le  roi  Viehii'-KieiiieihU'l  assistait  ;'i  cette  reconuaissaiice. 

A  l'inspection  du  terrain,  le  maréchal  se  convainquit 


■-,  nue  Jo-  (ilu:i-  urri-iilii;lli-s  11, 


que,  par  anile  de  son  élendue.  do  la  cmislilulion  même  du 
sol,  et  du  petit  nombre  d'hommes  dont  on  pouvait  dis- 
poser, la  ligne  île  défense  n'élait  pas  dans  de  favorables 
conditions. 


Lu  droite  de  la  position  élail  bonne;  solidement  appujée 
au  Po,  à  Calciavncea,  elle  avait  devant  elle,  de  l'autre  coté 
de  la  Dora,  une  plaine  unie  et  découverte,  que  pouvait  cou- 
vrir doses  feux  une  artillerie  bien  postée  sur  l'escarpement 
de  la  rive  droite;  le  lorrain  en  arrière,  coupé  de  fossés, 
couvert  de  maisons,  d'arbres  et  de  baies,  entre  Caiciavacea 
et  Verolen^ii.  pouvait  pennell  r<>  éifaleuienl  une  lionne  résis- 
lance;  iv  dernier  village ,  fortement  rolranclié,  était  un 
obstacle  dillieile  ù  forcer.  Knlin  les  points  do  Vorolengo  et 
de  la  Torrazza  se  présciitaionl  eonime  deus  bastions,  reliés 
par  nu  canal  formant  une  bonne  courtine. 

La  gaucho  avait  également,  il  Mme,  un  excellent  point 
d'appui.  Situé  sur  un  mamelon  élevé,  eo  village  domine 
corn  pi  élément  l'outre  rive,  et  ses  abords  sont  tellement 
escarpés  qu'on  ne  puni  songera  l'attaquer  de  front. 

En  avant  de  iali^uc.  le  lit  de  la  Dora  est  enfermé  entre 
deux  escarpement  parallèles  d'une  grande  hauteur  cl  dis- 
tants l'un  de  l'autre  de  •2,000  mètres  en  moyenne,  cir- 
constance qui  ne  laisse  pas  que  d'ajouter  a  la  facilité  de  la 
défense. 

Mentionnons,  en  outre,  que  le  chemin  de  1er  d'ivrée, 
dont  lu  direction  esl  parallèle  au  cours  de  la  llora.  poul 
permettre  de  transporter  les  réserves  de  la  droite  il  la 
gauche  sur  un  quelconque  des  points  menacés  par  l'en- 
nemi. 

Tels  étaien!  les  cotés  avantageux  qui  avaient  décidé  le 
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couvert,  n'oll're  pas  !i 
se  rallier  fl  d'arrètei 


la  position  de  la  Dora  pouvait  être  tournée  par  la  «auche 

Biella  a  Chivasso,  qui  franchit  la  Dora  a  Ivrée,  a  vingt 
kilomètres  au  nord  de  Mme,  donne  accès  sur  les  derrières 
de  la  position.  Cette  circonstance  forcerait  les  défenseurs, 
en  cas  d'attaque  du  ce  côté,  a  exécuter  un  cl  lancement 
de  front  dont  la  suite  naturelle  serait  la  perle  des  avan- 
tages du  terrain  choisi  primitivement.  Un  cmnhat  livré 
contre  l'armée  autrichienne  descendant  dlvréc  pouvait 
compromettre  gravement  la  ligne  de  retraite  sur  Suze, 
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tandis  que  les  Autrichiens,  mémo  défaits,  auraient  gardé 
intacte  leur  ligne  de  communication  avec  leur  base  d'opé- 
rations. 

Malgré  ses  défauts,  celle  fiime  eût  été  peut-être  conservée 
si  la  masse  des  troupes  dos  3'  et  4"  corps  fronçais  avait  pu 
l'atteindre  aussi  rapidement  qu'on  l'avait  espéré;  mais  le 
mauvais  temps  et  les  pluies  avaient  rendu  les  passages  des 
Alpes  si  difficiles,  que  la  marche  en  avait  été  retardée,  et 
qu'il  no  fallait  plus  se  flatter  d'opposer  a  l'ennemi,  s'il 
s'avançait  rapidement  sur  la  Dora,  que  rie  faibles  portions 
île  l'aiie  çiauche. 

Ces  motifs  décidèrent  îe  maréchal  Canrohcrt  a  deman- 
der l'abandon  de  la  position  de  la  Dora;  il  comprit  qu'en 
ce  monient  du  moins,  où  l'infériorité  de  nos  forces  était 
par  trop  marquée,  ce  n'était  pas  de  front  et  derrière 
une  petite  rivière  qu'il  fallait  attendre  l'offensive  d'un 
ennemi  nombreux,  mais  bien  au  milieu  du  réseau  des 
places  fortes  de  la  monarchie  sarde,  et  il  émit  l'idée  que 
c'était  a  Casale  et  ù  Alexandrie  qu'on  pouvait  et  qu'on 
devait  défendre  Turin1. 

La,  couvertes  par  le  Po,  ayant  une  ligne  de  chemin 
do  fer  a  leur  disposition  et  deux  solides  places  pour 
appuis,  les  troupes  de  l'année  alliée  menaçaient  par  Casale 
le  flanc  gauche  des  colonnes  autrichiennes,  si,  de  Verceil, 
elles  osaient  (enter  une  pointe  sur  Turin  ;  la  on  était  au 

■  ■  L'uoiquc  durit*  Je  Munir.'  Turin  ™,lr,'  V.riiifini,  -'il  sminrul  anr  et  lie  ra- 
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centre  mémo  de  l'échiquier  stratégique,  et  l'on  pouvait 
se  porter,  avec  une  égale  facilité,  sur  les  points  extrêmes 
de  la  ligne;  enfin,  dernière  et  importante  considération, 
l'aile  gauche  (3e  et  V  coq*)  t-o  rapprochait  de  l'aile  droite 
(1"  et  2"  corps),  cl  menaçait  le  comte  Gyulai  s'il  voulait 
manœuvrer  dans  la  vallée  de  la  Scrivia  pour  s'opposer  a 
la  réunion  de  l'armée. 

En  résumé,  le  fait  seul  de  replier  les  eorps  de  l'aile 
gauche  sur  le  réseau  dos  forteresses  sardes  couvrait  Turin, 
garantissait  Gènes,  assurait  hi  srounlé  des  déL-telieoient; 
fcmrais.  suil  qu'ils  descemlisscul  du  uiniil  Criiis  ou  qu'ils 

vinssent  du  la  liocchell:i,  et  siirloul  facilitait  la  jonction 
des  armées  alliées.  Cette  dernière  considéra! ion  devait  être 
d'un  poids  décisif;  car,  si  les  mouvements  par  lesquels 
une  armée  se  concentre  eu  l'ace  de  l'ennemi  sont  toujours 
d'une  exécution  dangereuse,  et  difficile,  le  danger  et  la 
difficulté  redoublent  quand  ces  mouvements  s'opèrent  sur 
un  échiquier  a  double  base  comme  celui  que  les  événe- 
ments nous  imposaient  en  ce  moment. 

Cette  idée  du  maréchal  ayant  élé  goûtée  du  l\oi  et  ap- 
prouvée par  IT.niiH'ivur,  les  lignes  de  la  Dora,  où  le  géné- 
ral Menabrca  avait  fait  construire  d'importants  travaux 
défensifs,  furent  abandonnées.  Le  maréchal,  profitant  du 
chemin  de  fer,  ordonna  alors  une  inarche  rapide  sur 
Alexandrie,  et,  do  plus,  il  jeta  immédiatement  dans  Ca- 
eale  un  bataillon  du  43'  de  ligne  et  une  compagnie  de 
sapeurs  du  génie,  qui,  sous  la  haute  direction  du  général 
Frossard,  commencèrent  dès  le  -1"  mai,  à  la  léte  du  pont 
de  cette  place,  sur  la  rive  gauche  du  Pô,  des  travaux  de 
nature  à  attirer  l'attention  de  l'ennemi.  Il  s'agissait  de  faire 


craindre  :i  i  jtOivi'id  Gi  niai  i:ri  ili'l" >uel:é  de  notre  part  sur 
le  liant;  gaucho  cl  les  den'ii'res  de  sa  ligue  s'il  usait  mar- 
cher sur  Turin  ;  et  ce  fut  précisément  ce  qui  arriva. 


Afin  d'appuyer  ce  mouvement,  le  Uni  retira  rapidement 
1rs  frniijirs  de  la  tîfuifho  iln  si >i :  année  des  positions  qu'elles 
occupaient  h  Verolengo,  liondissmie  et  Calciaviiccu.  La 
brigade  de  Savoie  (division  Caslolborgo),  profitant  du 
pont  de  Chivasso,  passa  sur  la  rive  droite  du  l'ô  et  se  diri- 
gea, par  la  haute  vallée  de  la  Stura,  sur  la  position  cen- 
trale de  San  Salvatore.  La  brigade  de  la  Reine  (division 
Ciuldini)  gagna  Casulo  en  suivant  la  mémo  roule. 


L'armée  sarde  occupa  alors  les  cantonnements  suivants  : 
Le  quartier  général  du  Roi,  a  San  Salvatore; 
La  1"  division  (Caste Iborgo),  à  San  Salvatore: 
La  2*  division  (Tanti),  à  Alexandrie; 


lerio  à  cheval,  resta  seule  sur  la  Dora,  a  Cigliano,  Mandrin 
di  Chivasso  et  Rondissone,  pour  former  l'extrême  gauche 
de  l'armée  alliée  cl  nliserver  la  limite  autrichienne'. 
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Un  '1  au  ti  mai.  loules  les  troupes  ilti  !i*  rnrps  ['t'aurais 
Turent  concentrées  à  Alexandrie.  Le  7,  tout  1k  i"  corps 
j  arrivait  également,  moins  une  brigade  Ho  la  division 
Vinoy,  qui  dut  rester  momentanément  à  Suzc. 

Lu  ItTigaile  'W-  Martiui|Nf  ;  ?-t  lui^i'i-  'i  Sim\ 

En  effet,  Suze  était  un  point  intéressant  à  conserver 
dans  le  grand  mouvement  qui  portait  l'arméo  alliée  .sur  les 
bords  ilu  Po  ;  c'était  un  de  nos  deux  débouchés  et  un  lieu 

lie  intusil  ri  dr  <!é|iùl  i-:il  IV  |i.iu  r  ir  m  il  Ir  Ile]  l'I  li'S  t|r;- 

tachemenls  qui  étaient  dirigés  rie  l-'nineesur  l'Italie  par  le 
mont  Cenis;.  de  plus,  e'élait  la  trie  d'un  chemin  de  1er  par 
lequel  les  corps  ipii  avaieul  passé  la  Iront irre  se  trouvaient 

sarde.  Il  était  donc  prudent,  au  début  des  opérations,  de 
mettre  cette  ville  a  l'abri  d'un  coup  de  main. 


Le  général  >'iel  avait  reconnu,  un  peu  en  avant  de  la 
ville,  une  position  défensive  susceptible  d'être  gardée 
facilement  par  uni'  brigade.  Le  général  de  Marlimprey  dut 
l'occuper  avec  le  (î°  bataillon  de  chasseurs,  le  52"  et  le 
73*.  Ces  troupes  établirent  immédiatement  une  coupure 
au  point  le  plus  resserré  île  la  vallée  ;  et  trois  batteries, 
construites  au  centre  et  sur  les  ailes  de  cette  coupure,  fu- 
rent armées  de  10  pièces  saules  ■  1  r -  gros  calibre.  Le  6'  ha- 
taillon  et  le  M'  prirent  position  à  liussoleno,  en  avant  des 
ouvrages;  le  73' resta  dans  la  ville,  et  le  général  de  Marlim- 
prey, commandai!!  la  brigade,  lut  investi  des  fondions  de 
commandant  supérieur  de  la  place  de  Suze. 


Pendant  que  l'aile  gauche  Je  l'armée  française  se  con- 
centrait à  Alexandrie,  l'aile  droite  convergeai!  vers  le 
même  point  par  le  col  de  la  Bocchelta  el  la  vallée  de  lu 


Dès  le  20  avril,  le  général  lla/iutir  avait  débarque  à 
Gènes  avec  4  ou  5,000  hommes  de  sa  division.  Après  les 
avoir  installés,  il  avait  pourvu  aux  premières  nécessités  et 
arrêté  les  premières  mesures  d'ordre.  Le  général  de  bri- 
gade Lebrun,  arrivé  le  28  au  matin,  reçut  le  service  des 
mains  du  général  llazaino  et  présida  a  l'arrivée  du  reste 
îles  troupes  des  deux  premiers  corpe  et  de,  la  garde  inipé- 
riale.  Gènes  se  trouvait  ainsi  occupée,  et,  h  partir  de  ce 
moment,  devenait  pour  l'armée  française  une  importante 
place  de  dépôt. 

Lorsque  le  général  Lebrun  dut  rejoindre  le  2'  corps  en 
qualité  de  chef  d'étal-major  général,  le  général  de  division 
Herbillon  reçut  le  commandement  do  la  place. 


Le  20  avril,  le  maréchal  Baraguoy  d'Hilliers,  com- 
mandant supérieur  des  corps  de  l'aile  droite,  débarquait 
à  Gènes,  et,  dès  le  30,  poussait  en  avant  les  divisions  du 
1"  corps. 

Le  2'  corps  suivit  de  près  le  1",  et,  à  la  date  du  7  mai, 
l'aile  droite  de  l'armée  commençait  à  déboucher  dans  la 
plaine  d'Alexandrie. 

Le  1"  corps  avait  ses  tètes  de  colonne  à  Cassano  Spi- 
nola,  dans  la  vallée  de  la  Scrivia  et  sur  la  route  de  Tor- 
tone. 
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Le  2\  a  la  hauteur  du  1",  s'établissait  autour  de 
Giiïi,  sur  la  roule  d'Alexandrie. 

La  garde  impériale,  dont  les  premières  troupes  avaient 
débarqué  h  (lèiies  le  :ill  avril,  s'échelonnait  en  arrière  du 
1"  et  du  T  corps,  de  la  lïoccliella  et  de  Buzalla  a  Gènes. 


Le  S  el  le  4  mai,  le  géi]ri:il  Gynlui  semble  vouloir  com- 
mencer les  opération!;;  niais  avant  de  se  porter  par  sa 
droite  sur  Turin,  et  comme  pour  détourner  de  ee  point 
l'attention  des  alliés,  il  ordonne  aux  corps  placés  en  obser- 
vation sur  le  Pô  de  faire  quelques  énergiques  démonstra- 
tions. 

<•  Sur  FraalMlo  j 

A  Frassineto,  deux  lialaillons  du  1"'  régiment  île  ligne 
piémonlaîs,  un  détachement  de  ohevau-légers  et  la  7*  bat- 
terie d'artillerie  étaient  en  observation  sur  la  rive  droite 
du  Pô  ;  le  4  mai,  vers  quatre  heures  dfi  l'après-midi,  le 
régiment  autrichien  Baron  Ilek  liach  (n"  31),  appartenant 
a  la  brigade  Festetics,  du  v'  corps,  embusqué  derrière  la 
digue  qui  longe  la  rive  gauche  du  fleuve,  ouvrit  tout  à 
coup  un  feu  violent  de  mousquctcrïe  pendant  que  quel- 
ques compagnies  du  6"  bataillon  du  régiment  de  chasseurs 
Empereur  François-Joseph  essayaient  (l'aborder  la  rive 
droite. 

Au  bruit  du  canon,  le  généra]  Ginldini  accourut  de  Ga- 
sale  avec  un  régiment  d'infanterie,  deux  escadrons  de  cava- 
lerie et  une  batterie  d'artillerie  ;  mais,  au  moment  où  il 
arrivait,  les  Autrichiens  avaient  cessé  le  feu  et  venoient  de 
se  retirer. 


coupé  toute  communication  entre  les  deux  rives  un  détrui- 
sant les  deux  dernières  arches  d»  pont  du  uliuiniu  de  fui'. 

3-  Sur  YcibertelTotloM. 

cillaient  sur  sou  Iront,  le  général  Gyulai  en  lunlaït  une 

avait  sans  doute  pour  but  du  tromper  lus  alliés  sur  ses  vé- 
ri tables  inluntions;  mais  elle  avait  encore  un  autre  objet 
au  tiitiitis  aussi  11 1 1  <rt :i  1 1 1  qor  [••  \nv\im'i:  celui  île  rompre 
les  communications  cuire  la  limite  et  la  liasse  Scrivîa,  et 
de  garantir  ainsi  son  aile  gauche  [icuilant  qu'il  porterait 
sa  droite  en  avant. 

Li:  vi ir  Forp*         Ir  l'ù  tl  ucr  u|n;  lj  tû*se  Sirnij. 

Le  vin*  corps,  destiné  à  celte  opération,  avait  été  dirigé, 
le  3 mai,  de  l'icvc  dcl  Caire  sur  Porto  Conialu.  où  il  s'étaîl 
concentré  un  face  d'un  pont  du  bateau*  qui  venait  d'être 
jeté  à  (ierala.  l.e  lunduuiain  tout  ce  corps  traversait  le  PO, 
et,  pendant  qu'une  division  s'établissait  a  C.  Cccosa  jiour 

l'autre  Yoghera.  dont  C.  Campeg}>ia  n'est  éloignée  que  de 
;J  kilomètres.  Cuite  brusque  irruption  jeta  l'alarme  sur  la 
rive  droite  <îu  l'A  dans  toute  la  vallée  de  la  basse  Scrivia. 

'  Voir  (lutin  I". 
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A  l'annonce  ilu  mouvement  de  h  gauche  autrichienne, 

lu  iLii.nvInl  liara^.iry  d'ildlirrs  jiiil  iTniir  i|ih'  l'inteiil  inn 

du  comte  Gj-ulai  était  de  s'avancer  enfin  sur  lui  par  la 
vallée  do  la  Scrma,  afin  de  s'interposer  entre  l'aile  gauche 
et  l'aile  droite  française,  et  de  refouler  celle-ci  dans  les 
montagnes  de  Gènes.  Il  fit  rapidement  ses  dispositions 
pour  résister  à  l'attaque  qui  pouvait  être  dirigée  de  son 
coté. 

11  prescrivit  immédiatement  au  général  Foi'Cy,  qui 
s'était  avancé  sur  Gavi,  de  reconnaître  le  pays  dans  le 
triaugie  Gavi-Novi - SetTavalle ,  aiin  de  rechercher  les 
meilleures  positions  à  occuper  pour  couvrir  la  hase  Gavi- 
Serravalle.  De  son  cftté.  le  général  du  Liulmirault  dut 


Cassano  Spinola,  le  21'  occupa  le  pont  suspendu  de  San 
liartolomeiM'l  les  termes  de  San  GiidiaiK>  rt  de  Sun  (lioijdii. 
qui  commandent  la  [daine  île  Nnvi  à  Tnrtone. 


Le  S  mai,  une  des  brigades  de  Benedek  poussait  sur 
ïortone.  La  panique  se  répandit  immédiatement  dans  la 
ville  et  1rs  environs,  ri  h  pnpnlatinn  s>nJiiil  vers  1rs  posi- 
tions occupées  eu  arrière  par  les  fiançais.  Le  maréchal 
lit  alors  lui-même  une  grande  reconnaissance  en  avant  de 
ses  bivouacs,  afin  de  se  tenir  prêt  ù  tout  événement  ;  mais 
la  brigade  autrichienne,  après  avoir  brûlé  le  pont  do  la 
Seriiia  et  fait  sauter  le  viaduc  du  chemin  de  fer,  se  relira 
en  toute  hâte  sur  Gerola. 


En  détruisant  cm  deux  communications,  l'ennemi 
s'otait,  il  est  irai,  ses  moyens  d'action  contre  l'aile  droite 
française,  mais  aussi  il  arrêtait  momentanément  le  mou- 
vement offensif  lie*  Krai:eais  sur  sa  pivpi'e  gauche. 


Dès  le  fi,  ce  mouvement  sur  la  Scrivia  avait  cessé.  Le 
vin"  corps,  repassant  rapidement  le  Po,  était  rentré  dans 
ses  cantonnements  de  Sannazaro,  Pievc  del  Cairo  et  Mez- 
zanabigli. 

Le  comte  Gyulai,  pensant  que  ces  démonstrations  sur 
son  front  et  sur  sa  gauche  avaient  suffisamment  atteint 
leur  but,  se  liàlu  de  mettre  à  exécution  smi  plan  d'titl'ensive. 

Le  corps  île  /uln'l  tenait  ia  ib-nilr1  de  la  11*  armée,  ayant 
en  seconde  ligne  la  division  il r  eaviilei'.e  Jointe  Mensdnrlf. 
Le  7  mai,  ces  deux  corps,  quittant  leur*  positions  respoe- 

sur  liobbio  et  Palestre,  que  venait  d'abandonner  Zobel, 
pendant  que  le  in*  arrivait  de  Sartirana  et  de  Torra  lie- 
retti  pour  remplacer  le.  v*  dans  ses  bivouacs  de  Candia. 
lie.nedek,  à  son  tenu',  à  peine  rentré  de  son  expédition  an 
sud  du  Pô,  se  remettait  rapidement  en  mouvement  vers  le 

1  .1  .,■  I  h  n.i  d-.  •  :iiii.  f.-(.-i''l'.'  in!i|,*iiriiiiiil' 
aux  deux  extrémités  de  sa  ligne,  a  Zinasco  et  ïorre  Be- 
retti,  et  remontait  avec  le  gros  du  vm'  corps  jusqu'à  Mor- 
lara.  Enfin,  le  n",  précédant  le  vin*,  arrivait  de  San  Gior- 
gio a  Nicorvo'. 

1  Vnir  planche  t". 
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Le  pare  d'artillerie,  suivant  ce  mouvement  d'ensemble, 
se  portail  de  Mortara  a  Robbio. 

Ainsi  donc  la  %ne  du  IVi  était  abandonnée  par  le  comte 
Gyulai,  et  les  cinq  corps  de  la  n'  armée,  massés  dans  un 
cercle  de  doux  lieues  de  rayon  a  peu  pris,  se  préparaient, 
il  n'en  pouvoir  'limier,  à  [|iu']qiie  iiraude  entreprise. 


avant.  La  musse  ■  Lu  vu'  i  c:'| était  pirnssée  rajiiilemeiit  dm., 
la  direction  do  la  liera,  pendant  (pic  des  bataillons  déta- 
chés, sans  le  commandement  (lu  genérab-major  Cablen/. 
arrivaient  par  Stroppinna  a  Yillanova,  jusque  devant  Ca- 
sale.  Le  reslc  de  l'année  .suivait  et  appuyait  le  mouvement 
du  vu*  corps.  Tout  le  11"  corps,  les  brigades  Comle  Palffy 
et  Vrince  de  Holsiein  de  la  division  Comte  Mcnsdorff,  et  le 
quartier  jiénéral,  étaient  à  Vorceil.  Le  lu'  corps  s'était 
avancé  sur  la  roule  i'alestru-Yi'iveil  jusqu'à  Torrione,  et 
le  vin*  corps  occupait  Ilobbio  connue  réserve.  Quant  au 
v',  qui  dès  la  veille  était  à  l'aleslro,  il  traversa  la  ticsïa  sur 
un  pont  jelé  en  face  de,  IVarolo,  et  s'établit  fortement  à 
Stroppiana,  IVrlcngo  et  Cn  s  tan/an  a,  dans  îles  positions 
qu'il  couvrit  par  des  retranchements. 

Un  pareil  mouvement  accuse  nettement  la  pensée  du 
comle  Gyulai  de  se  porter  sur  Turin. 

ZoUI  1  Snthii. 

Zobel,  qui  tenait  la  lèto  de  colonne,  poussait  le  même 
jour  jusqu'à  San  Germano  et  Santhia.  En  échelons  der- 
rière lui  marchaient  les  11*,  m"  et  nu"  corps,  pondant  que 
le  \r.  couvert  par  une  brigade  du  vu',  se  jetai!  résolument 
en  dehors  de  la  ligne  d'opérations  et  s'établissait  sur  une 
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ligue  perpendiculaire  au  ctieiuiii  de  fer  Casab-Ycrceil. 
manquant  le  grand  mouvement  et  protégeant  lu  liane  gau- 
cho îles  corps  d'npcralirm.  Toutes  les  torées  autrichiennes 
étaient  ainsi  ou  engagées  dans  ce  mouvement  tardif  sur 
Turin,  nu  concentrées  pour  le  soutenir.  Dans  le  grand 

plus  que  quelques  milliers  d'hommes,  rustines  a  tromper 
les  vedettes  sardes  devant  Yalon/a  cl  Ynghera. 

l,i'  grciinrîil  en  chef  do  l'armée  autrichienne  marchait 
avec  son  corps  d'avant -garde.  Ses  postes  de  cavalerie  pous- 
sèrent, le  8,  jusque  vers  Biella  cl  Ivrée.  pendant  que  Ga- 
bleuz  détachait  de  l'ortes  reconnaissances  du  enté  de  Trino. 
eu  passant  par  llosaua,  et  que  ses  patrouilles  battaient  1rs 

I  LM'.~  1  ] l:  l'i'i  JU-qu'ii   lu   ll'llM.   VITS  Oo-ccnlilM. 

A  la  nouvdleda  cette  marche  du  comte  Ovulai,  Turin  fui 

d'autan!  plus  efl'ruyi-  que  les  ])osilions  île  la  Dnra  Venaient 
d'être  abandonnées,  et  que  la  ville  n'était  plus  couverie 
que  par  les  régiments  de  cavalerie  île  la  division  Kambuy. 


municalinns  entre  Alexandrie  et  Suise,  et  arrêté  les  con- 
vois, venant  du  inonl  Cenis  ;  mais,  des  le  !),  et  au  moment 
où  Turin  se  croyait  plus  menacé  que  jamais,  on  apprit  avec 
élonnement  que  le  général  autrichien  se  relirait  sur  Ver- 
ecil. 

Pour  que  le  comte  (lyulai  pùl  prenilre  la  décision  d'ar- 
rêter aussi  linisquemenl  son  mouvement  niïensif,  il  t'ai- 


lait  qu'il  eût  reçu,  le  8  au  soir  ou  le  9  au  malin,  quelque 
renseignement  important,  de  nature  à  exercer  sur  les  opi1- 
ratious  ullériuiuvs  une  inlluriico  décisive. 

Peut-être  put-il  savoir,  dès  le  9,  que  i'Empereur  Na- 
poléon devait  quitter  Paris  le  10,  pour  aller  prendre  le 
commandement  de  son  armée  d'Italie. 

Un  priil  su] i]n isi-r  égal.'ii  cul  qu'on  cfiilgoïl .eu  quartier 
général  de  la  n"  armée,  un  mouvement  olïeusil'de  la  droite 
des  alliés  sur  les  positions  du  Pè,  qui  venaient  d'être  éva- 
luées. On  se  repentait  peul-èlro  déjà  d'avoir  abandonné 
la  base  V  ige van o- ravie,  et  surtout  la  grande  ligue  de  ma- 
melmv.-  IHaisaucc-ltrefei'ilo-lloi'L.'oforte.  Mais,  si  ces  de-i\ 
motifs  ont  exercé  quelque  influence  sur  la  délerminaiiou 
du  eonite  Gyidai,  il  eu  est  un  troisième  dont  l'eflel  se  pro- 
duisit instantanément,  et  qui  semble  avoir  dominé  les 
deux  autres  :  c'est  la  facilité  inattendue  avec.  laquelle  s'opé- 

A  Santhîa,  ù  ISiella,  à  Ivréc,  la  cavalerie  de  Z.ohcl 
n'avait  pas  éprouve  la  moindre  diiticuhe  dans  sa  marche. 
A  Trino,  Creseentino.  même  absence  d'ennemis.  A  Li- 
vorno,  Cigliano,  sur  toute  la  ligne  de  la  Dora,  ou  ne  put 
découvrir  que  quelques  pelotons  d'éclaireurs-cavaliors,  qui 
se  replièrent,  sans  combat,  sur  Chivasso  et  Montanaro. 
Le  manque  total  de  résistance  de  lu  part  du  Piémont,  en 
présence  d'une  opération  t^,\  pouvait  avoir  pour  lui  des 
conséquences  aussi  graves  qui1  celles  de  la  prise  et  de  !'oc- 

ameué  il  penser  que  cet.  abandon  si  complot  des  lignes  dé- 

projels  de  ses  adversaires,  cl  tout  porte  même  à  supposer 
que  ces  projets  lui  fureui  signalés  par  la  locomiaissaneo 
du  général  Gablenz  sur  Casale. 


l'ail  bien  plus  remiiripialile,  là,  dans  la  tète  du  pont  île 
cette  place,  sur  la  rive  gauche  ilu  Pô,  la  reconnais:!!)™ 
autrichienne!  apereiil  k  hataillnn  l'raneius  fin  de  ligne, 
jeté  si  heure  use  ni  eut  dans  Casale  par  le  maréchal  Canro- 
berl.  Le  général  Gjulai  comprit  alors  que  les  troupes 
franco-sardes  destinées  à  défendre  la  Dura  étaient  a  Casale, 
prêtes  à  se  jeter  sur  ses  colonnes  en  marche  et  a  les  couper 
de  leurs  lignes  rie  retraite,  et  ce  fut  la  crainte  d'être 
abordé  par  son  liane  et  par  ses  derrières  !i  la  fois  qui  dut 
paralyser  ses  intentions  otfensives.  Pour  accomplir  sou 
plan  primitif,  il  cilt  peut-être  risqué  nue  attaque  de  front 

i/idi'i'  tlu  iimi'échal  (^isrirnlifri  put'lai;  •>■-  fruits  :  Turin 
élail  sauvé  '. 

Rtirailc  ia  iutridrim  (9  nui;. 

Enolfet,  le!),  le  vil*  corps  se  relire  en  hâte  1*1  Vereeil. 
après  avoir  évacué  toutes  ses  positions  avancées  dans  la 
direction  de  Livorno  et  de  Santliia.  Le  v*  se  replie  lui-même 
sur  Pezzana,  et,  s'il  se  montre  encore  sur  la  rive  droite  de 
la  Sesia,  c'est  pour  couvrir  lu  retraite  précipitée  de  Zobel, 
en  avant  duquel  il  se  déploie  en  éventail  sur  la  ligne  cir- 
culaire Oesana-Slroppiaiia-l'rarolo.  Dès  que  le  vu*  corps  a 

iimLI.:         irrii.-.-  fr.n        :  .-,!,■  r  :  -il-.;".  |.f.  •  <  M-uii.:ti,-  .1  ,IL.  (>-,:,-.  ,1  — 
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repassé  ta  Sesia,  h  v*  rentre  lui-même  à  Mortara  par  Pra- 
rnlo,  Palestre  cl  Robbio. 

Les  autres  corps,  qui  avaient  tous  participe  a  ce  mouve- 
ment en  avant.  l>;Li  tit_- î] t-t-nl  également  au  mouvement  en 
arrière,  et  le  parc  d'artillerie  qui  s'était  avancé  jusqu'à 
Borgo  Ycrcelli,  le  8,  était,  dès  le  soir  du  fl,  à  llarliaîrna. 
Huit  de  ses  batteries  avaient  traversé  Novaro  dans  la 
journée,  venant  de  llorgo  Vcrcelli,  sons  l'escorte  d'une 
hrigade,  et  avaient  repris  le  même  jour  la  direction  de 
Mortara. 

U  «•«irait  r.-[ira»l  -rj  niri.'Nnrs  [risiiràii«(ID  mi). 

Le  12,  le  vin'  corps  était  revenu  dans  ses  anciennes  posi- 
tions, et,  le  13,  l'armée  autrichienne  se.  trouvait  de  nouveau 
cantonnée  ainsi  qu'il  suit  : 


Restait  l'extrême  gauche  ît  couvrir;  le.  comte  (lyulai  ne 
larda  pas  a  y  pourvoir.  Il  donna  l'ordre  au  général  lïban 
de  porter  sa  division  <k  réserve  outre  Siradella  et  Pavic. 

Cette  division  de  réserve  avait  été  formée  dès  le  23  avril, 
et  son  clicf  avait  reçu,  a  celte  époque,  les  instructions  ci- 

1'  Prendre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  les  com- 
munications de  l'armée: 


-  KG  - 

S'opposer  à  toutes  les  tentatives  de  Garibaldi  : 
X  Assurer  le  nciiutieii  île  l'ordre  dans  le  royaume  Lom- 
bard ; 

4°  <"nn struîrc  des  li'tffs  de  pont  et  veiller  a  l'entretien  fie 
pelles  de  Loili  et  de  liisnate  (sur  l'Ad(ia). 

Le  fi'lr.l-njaréi'kd-liculrnaiil  f  ")-lh:iM .  désigne  pour  com- 
mander le  corps  mobile  destiné  à  ces  opérations  variée.-, 
était  le  même  qui.  dans  les  campagnes  de  (848  et  1840. 
en  Transylvanie,  avait  déjà  opéré  en  [artisan  contre  le 
général  Item. 


A  la  date  du  "2K  avril,  au  mouteul  du  passage  de  la  fron- 
tière, le  corps  qu'il  dirigeait  avail  été  organisé,  en  trot:, 
brigades. 

1"  La  brigade  du  général-major  llabeniiann,  qui  ne  re- 
joignit jamais  et  resta  dans  les  Légations. 
-1"  La  lirigadr  du  p-iiéral-inajur  fluppreclil  : 

I  bataillon  du  régiment  frontière  de  Szluin  (n*  4}; 

3  bataillons  du  régiment  Haron  Kellner  (o'  41); 

1  batterie  a  pied  de 
3"  La  brigade  du  eolonel   Wallon  (commandant  du 

il'  régiment)  : 

1  bataillon  du  régiment  Baron  Kellner  (n°  41); 
3'  bataillon  du  régiment  Archiduc  Roynicr  (n*  59); 
3"  bataillon  du  régiment  llarmi  Zobel  (n*  01); 
1  batterie  de  cavalerie  de  0  ; 
Plus  :  1/2  batterie  de  mortiers  de  eampagne: 

•2  compagnies  de  pionniers  ; 
2  escadrons  du  régiment  de  hussards  Comte 
HaIIer(n°12). 
L'effectif  était  de  6,700  hommes  d'infanterie  pour  les 


deux  brigades,  700  dievaux.  I(>  pièces  de  (.'sinon  et  i  mor- 
tiers. 

La  brigade  Itupprccht  ayant  du  l'ester,  dos  le  8  mai,  à 
Milan, [pour  y  maintenir  l'ordre,  la  brigade  Colonel  Wallon, 
avec  deux  escadrons  de  hussards,  nul  seule  Être  mise  en 
marche  sur  i'Iiùsaiire,  pour  i:\i;ruleï  les  ordres  du  eoni- 
mandant  en  chef.  Elle  arriva  dans  cette  ville  le  10  mai,  y 
laissa  le  hataillon  du  régiment  Baron  Kellner  (que  des 
marches  forcées  de  l'Oglio  sur  Casai  Maggiorc',  de  Casai 
Mnggiore  sur  Milan,  et  de  Milan  sue  Plaisance,  avaient 
épuisé),  et  prit  avec  elle  drn\  bataillons  di:  régiment  Baron 
de  Hess  (n°  W)  .pu  faisaient  partie  de  la  garnison  de  cette 
dernière  ville. 

Le  il,  lavant-garde  arrivait  à Stradella,  et,  le  12,  Urban 
y  entrait  avec  son  état-major  et  ses  colonnes.  Les  avant- 
postes  furent  poussés  immédiatement  jusqu'il  llroiii,  pen- 
dant qu'un  détachement  de  deux  compagnies  du  régiment 
frontière  de  S/.luin  fn"  -Vj  ipiitlait  l'iivie.  su  garnison,  pour 
s'avancer  sur  Bobbio  à  travers  le  massif  montagneux  où 
coule  la  Trebbin.  Sa  mission  ^tait  d'éclairer  toute  cette 
vallée  et  de  couvrir  la  marche  de  la  brigade  Colonel  Wallon. 
11  devait  entrer  à  Bobbio  et  venir  rejoindre  le  généra]  IVhan 
a  Yoghera,  par  la  route  de  Varzi. 

Le  détachement  atteignit  liulsbio  le  Kl.  lui  accueilli  à 
coups  de  fusil  par  des  volontaires  traedes  nalionaiiN.  et  se 


rejeta  ilans  la  montagne,  où  il  reprit  la  roule  do  Varzï.  Le 
lendemain  l-'t,  il  tilnit  a  Voghera. 

f,'  ji].ir.:i  l:Ll  R.r.uii  ?  ,:rïl  Il  ,-.  |,r,  m  ]  .!, .  im-siir.'-  |.m'-i  i.mrir  -.  <;ro:li'. 

Celte  tentative,  par  la  vallée  de  la  Trebbia,  sur  le  liane 
droit  et  les  derrières  de  l'nilc  droile  française,  força  le 
maréchal  Baraguey  d'Hillicrs  il  prendre  des  disposions 

nouvi'lles.  L  î ci ■: ii l' i; de  I;i  \:>  iviniv  in;al  ordiv  do.  u'-im'w 
dos  Ira  veilleurs  pour  couper  les  roules  de  Torriglia  et  de 
Vorzi,  et,  comme  les  I"  et  corps;  français  étaient  déjà,  en 
ce  moment,  trop  avancé.-;  dans  la  vallée  de  la.  Sci'ivia  pour 
détacher  en  arrière,  sur  leur  droite,  des  fractions  de  leurs 
troupes,  ou  songea  dès  lors  h  charger  de  celle  mission  les 
régiments  île  la  division  d'AuteniuiTe,  dont  la  tète  de 
colonne,  formée  par  le  3"  de  zouaves,  avait  débarqué  à 
Gênes  le  8  et  le  10  mai. 


Aussitôt  que  l'année  anlridiieniie,  renonçai;!  ii  imite 
tentative  sur  Turin,  eut  replié  ses  corps  derrière  la  .Sesia. 
l'aile  gauche  française  prit  ses  positions  sur  la  rive  droite 
du  Pô'. 

Le  10,  le  maréchal  Canroberl  ordonnait  au  général  Bour- 
baki,  commandant  la  3*  division  de  son  corps  d'armée, 
d'aller  relever  la  !)'  division  sarde  (Cucchiari)  dans  les  po- 
sitions qu'elle  occupait  en  première  ligue  entre  le  chemin 
de  fer  de  Valenza  et  Valmacca.  Le  généra!  llourliaki  avait 
ordre  do  surveiller  et  d'attaquer,  au  besoin,  le  corps  autri- 
chien qu'il  avait  devant  lui,  si  ce  corps  venait  à  tenter  le 
passage  du  Pô. 

La  i™  division  (Renault)  fut  portée  a  droite  de  la  3',  de 

i  Voit  plinthe  [". 
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Yalcnza  a  ISassignana,  relevant  les  Sardes  île  la  3'  division 
(Durando)  dans  l'angle  formé  par  le  Pô  et  le  Tanaro.  Le 
gênerai  Renault  avait  en  l'ace  de  lui  des  portions  du  ïiii'corp.s, 
qu'il  devait  inquiéter  et  attaquer  également  dans  le  cas  de 
tentatives  pour  passer  le  Pù  entre  Ilassignana  et  Yaleiiza, 
ou  le  Tanaro,  entre  l'embouchure  de  celle  rivière  et  Monte 
Castello.  Ses  réserves  étaient  a  Pecolto,  point  très-fort, 
qui  (Huit  indique  comme  lieu  de  eoiieeiitralKin  dans  lis  cas 
d'une  marche  en  retraite  sur  Alexandrie. 

En  arrière,  vers  San  Salvatore,  se  tenaient,  en  seconde 
ligne,  deux  divisions  du  V  corps  (KipJ)  :  la  1"  (de  Lnzv) 
sur  les  hauteurs,  la  droite  ■]  San  Salvatore,  la  gauche  à  Lu  ; 
la  3'  (de  Failly),  échelonnée  en  arrière  do  la  i",  a  Castcl- 
letto  et  Montelli.  Elle?  avaient  pour  mission  de  soutenir  le 
3*  corps,  ou  de  protéger  sa  retraite  dans  le  eas  où  il  devrait 
se  replier  sur  Alexandrie. 

La  2*  division  (Vinoy)  avait  une  brigade  à  Alexandrie  cl 

Ces  deux  corps.  français  se  l'eliaienl,  par  leur  gauche,  îi 
l'année  sarde,  dont  les  i"  et  -'i'  divisions  s 'étendaient 
jusqu'à  Occimiano  et  Valmacca. 

Désormais  l'aile  gauche  est  en  ligne.  L'armée  du  Roi  et 
les  3'  et  V  corps  ne  quitteront  plus  ces  posilions  que  sur 
l'ordre  de  l'Empereur,  donl  on  allend  impatiemment  l'ar- 
rivée. 


L'aile  droite  n'est  pas  encore  en  position.  Du  7  au 
14  mai,  elle  ne  fait  que  des  mouvements  partiels  de  con- 
centration sur  son  front,  Novi-Cassano,  sans  dépasser  ces 
deux  points,  soït  dans  la  direction  d'Alexandrie  pour  le 
2*  corps,  soil  dans  celle  de  Tortone  pour  le  t"  corps. 


La  garde  impériale  opère  son  mouvement  derrière  le? 
deux  premiers  corps. 


L'Empereur  débarque  a  Gènes  le  12  mai,  cl  signale  sa 
prise  de  possession  du  commandement  de  l'armée  alliée 
parla  proclamation  suivante  : 


ider  la  lutte  d'un  peuple 
;e.  et  le  soustraire  a  l'op- 
:  cause  saillie,  qui  a  les 


«  l'ancienne  Home,  les  inscriptions  se  pressaient  sur  le 

«  marbre  pour  rappeler  au  peuple  ses  hauts  faits:  de  mémo 

«  aujourd'hui,  en  passant  par  Monilovî,  Marcngo.  Lodi, 

-i  Castiglione ,  Aréole.  Rivoli,  vous  marcherez  dans  une 

■■-  autre  voie  Sacrée,  au  milieu  de  ces  glorieux  souvenirs. 

«  Conservez  cette  discipline  sévère  qui  csl  l'honneur  île 

■i  l'armée.  Ici,  ne  l'oubliez  pas,  il  n'y  a  d'ennemis  que 

i  ceux  qui  se  battent  contre  mus.  Dans  la  bataille,  de- 

«  meurez  compactes,  et  n'abandonnez,  pas  vos  rangs  pour 

«  courir  en  avant.  Défiez-vous  d'un  trop  grand  élan  :  c'est 

«  la  seule  chose  que  je  redoute. 

■  Les  nouvelles  armes  de  précision  ne  sont  dangereuses 

.i  que  do  loin;  elles  n'empêcheront  pas  h  baïonnette  d'être. 


—  M  — 

a  comme  autrefois,  ['arme  lerrihlo  do  l'infanterie  fran- 
«  pake. 

o  Soldats,  faisons  tous  notre  dci-oir  et  mettons  on  Dieu 

■  notre  continua:.         f  mi  ru-  attend  ljL_'auco!ip  ili'  vulis. 

«  Déjà,  d'un  bout  il  l'antre  de  la  France,  retentissent 

»  ces  paroles  d'un  heureux  augure  :  La  nouvelle  armée 

n  d'Italie  sera  digne  de  sa  s«sur  aînée. 

.,  NAPOLEON,  n 


La  nouvelle  de  l'arrivée  de  l'Empereur  Napoléon  fut 

rapidement  transiui-e  au  quartier  général  du  cniulr  l'ryului 
par  léguerai  Lrban.  Comprenant  alors que l'occasion  favo- 
rable pour  une  vigoureuse  initiative  était  perdue  pour  lui, 
le  général  en  chef  de  l'armée  aulrirlueunc  résolut  de  s'en- 
fermer dans  son  carre  stratégique,  et  d'attendre  patiemment 
que  l'armée  allier  essayât  de  l'y  attaquer. 

En  effet,  du  \  3  nu  18,  la  h*  armée  reste  dans  une  im- 
mobilité enuipic'.i'  derrière  la  SesKi  et  In  1V>.  Teus  les 
regards  sont  Usés  sur  1rs  iiuuiveuienls  que  va  exécuter  ['ar- 
mée franco-sarde,  sur  laquelle  on  espère  tomber  si  elle  fait 
une  fausse  manœuvre. 


Le  H,  l'Empereur  esl  il  uns  Alexandrie1.  Le  ermite  Ovulai 
put  avoir  dès  lors  des  preuves  positives  de  son  action  di- 
recte sur  les  opérations  dr;  l'année.  Un  mouvement  général 


II,  el  le  (fnéril  Fm«>H.  r)a,tt  .rjuj 
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se  produisit  dans  l'aile  droite,  qui,  suivie  do  la  garde  im- 
périale, venait  de  recevoir  l'ordre  do  déboucher  rapide- 
ment des  défiles  de  la  Scrivia,  et  de  se  porter  en  avant  en 
ligne'. 

Le  i"  corps,  quittant  son  bivouac  de  Cassano  Spinola, 
qu'il  tenait  depuis  le  S  mai,  se  porte  sur  Torlone,  qui 
devient  son  point  le  plus  avancé,  se  reliant  par  sa  gauche 
avec  Novi,  où  était  encore  le  2*  corps. 


Celui-ci,  le  15,  marche  a  son  tour  sur  Alexandrie  et 
Tortone,  la  droite  à  San  Giuliano  Nuovo,'  la  gauche  a  Ma- 
rongo,  reliant  le  1"  corps  avec  Alexandrie,  où  se  trouvent 
le  quartier  impérial,  la  division  Trochu  et  la  cavalerie  l'ar- 
to  une  aux. 

La  garde  impériale,  formant  toujours  réserve  de  l'aile 
droite,  pousse  ses  tétes  do  colonnes  à  Cassano.  se  reliant 
avec  la  gauche  du  maréchal  Daraguey  d'Hillicrs  à  Villal- 
verniact  l'ozzolo  Formiffaro. 

L'armée  alliée  s'étend  alors  sur  un  front  de  quinze 
lieues,  par  Cnside.  Orpiiniami.  Yali'rr/a.  Alexandrie, Torlone 
et  Casielnuovo  di  Scrivia,  occupant  et  gardant  toule  la  rive 
droite  du  Pô  dans  l'intervalle  compris  entre  les  deux  points 
extrêmes  de  Castelnuovo  el  Casale. 

'  lin  l,l.-:r;.'  L  ■- 1 1  ■  f  ■    ,||||<  flùii|i'n  nr  .illin.'H        .ir.lrj'-  .1,'  i.i.vii  I,  i]     1 1.  - -. b  I  il 
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fm*r  à  CklfnJm,!  s/,/ral,  (itnes,  13  mil  18-390 
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A  l'inspection  de  relie  ligne  immense,  sur  laquelle  les 
corps  franco-sardes  !j'(;;;iic!il  déployés  ri  meule  disséminés. 

l'Empereur  comprit  vil'.'  ijii'  * i ■  ■■  i ■  ■  •  I ï i ■  1 1 n ■  1 1 1  pareil  eonsli- 

luail  nue  sitie-lion  pleine  de  périls,  cl,  dans  un  ordre  ç;éiié- 
ral  du  il  rappelait  à  ses  commandants  de  corps  d'armée 
i|ue  ce  n'était  pas  en  étendant  des  troupes  tout  le  long  d'un 
murs  d'ca'.i  qu'on  pouvait  vniîn'-^lH"' r  le  x.ssi^e  (l'un  eune- 
mi  hal)ilc  et  entreprenant,  mais  en  occupant  des  positions 
centrales  qui  permissent  de  Tondre  sur  lui  avec  des  forces 
considérables  dès  qu'il  aurait  tenté  de  passer  la  rivière. 


Pour  appliquer  ces  principes,  le  système  des  cantonne- 
ments adoptés  par  les  commandants  de  corps  d'armée  était 
a  changer,  sans  cependant  en  nce.nl  rcr  par  trop  tes  forces  et 
faire  connaître  d'avance  ses  projets  à  l'ennemi.  Prenant 
un  moyen  lerme,  l'Empereur  choisit  plusieurs  positions 
centrales  et  laissa  aux  généraux  le  soin  d'observer  tout  le 
cours  diL  fleuve  par  îles  nvanl-pustcs  cl.  des  grand 'gardes. 

Eu  agissant  ainsi,  il  atteignait  un  double  but  :  il  don- 
nait il  toute  l'armée  une  impulsion  forte  et  unique,  et  néan- 
moins laissait  à  ses  généraux  une  précieuse,  initiative. 

En  conséquence  de  ces  ordres,  et  dès  le  lundi  16,  l'ar- 
mée prenait  de  la  gauche  à  la  droite  les  positions  sui- 
vantes' : 


Casale  était  le  cenlre  général  de  résistance  de  l'aile 
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gauche  alliée;  l'année  du  lloi  prit  ce  point  pour  son  centre 
particulier  el  se  concentra  toul  autour. 

La  a*  ilivision  (Failli),  déjà  à  f.asalc,  y  reste. 

La  3'  division  (Durando),  qui  couvrait  !a  gauche  de 
Fanti  à  lïakola.  Yilbnova  et  \lolla  dei  Conti,  rentra  dans 
la  place. 

La  V  division  (Cialdiui),  qui  s'étendait  par  Caresana  el 
Pertengo  jusque  près  de  l'rarolo,  aux  portes  de  Yerreil,  se 

mec,  les  positions  i [ ne  v^nsiîl  d'abandonner  Durando. 

La  brigade  de  grenadiers  de  ia  l'Mivision  U^istelborgnj, 
formai)!  réserve  pour  les  troupes  do  Lnsale.  resta  il  Ponte 
Slura.  couvrant  les  derrières  de  la  posilimi  i't  garant  issaul 
contre  loulo  attaque  venant  deTl'ino. 

Le  point  extrême  de  gauche  clanl  ainsi  liirlemciit  occu- 
pé, le  Roi  dnl.  avec  le  reste  de  ses  troupes,  se  relier  aux 
corps  français  qui  l'avoisinaien!, 

A  ce!  effet,  il  conserva  sun  quartier  général  à  Ucciiuia- 
nn.  où  resta  la  brigade  de  Savoie  de  la  division  Castel- 
borgo  ;  puis  il  jefa  sur  la  drnile  de  C.asale  les  deux  brî-  . 
gades  de  la  S"  division  (Cuceliiariï  :  l'une  (Casalc)  Si  Fras- 
sîneto,  l'autre  (Aequi)  à  Pouiaro  el  Bnzzole.  points  par 
lesquels  il  donnai!  la  main  nu  général  Mol  il  San  Sal- 

zano  el  Sanlliia,  éclairant  l'extrême  gauehe  du  Roi  et  cou- 
vrant ses  derrières. 


Le  V  corps  (Niel)  dut  conserver  son  quartier  général  a 
San  Salvatore,  avant  sa  3*  division  (de  Failly)  à  Pecetlo 


et  Bassignana,  avec  mission  de  détacher  deux  bataillons  6 
Kivarone.  Ceux-ci  devaient  protéger  le  pont  que  le  maré- 
chal Canroberl  jetterait  sur  le  Tanaro,  dans  le  but  de 
rendre  définitive  Injonction  des  deux  ailes  de  l'armée,  qui 
n'étaient  plus  séparées  que  par  ce  fleuve.  La  1"  division 
(de  Luzyj  était  pu  position  à  Yaleu/.a,  Mmdc  et  Pomaro. 
Elle  ne  devait  primitivement  occuper  que  Yalenza  ;  mais 
le  général  Nicl  ayant  considéré  que  les  positions  de  Monte 
et  de  Pomaro,  qui  dominent  le  cours  du  Pô  et  sont  reliées 
a  Valrnza  par  une  bonne  route,  étaient  d'une  occupation 
avantageuse,  obtint  de  l'Empereur  d'y  détacher  une  des 
brigades  de  la  division  de  Luzy.  Les  hauteurs  de  Monte  et 

pour  une  attaque  venant  du  Pè,  mais  eneore  dominent  le 
COUTS  du  fleuve  et  sont,  do  plus,  protégées  par  la  petite 
rivière  la  Grana.  qui  en  borde  les  pentes  et  va  se  jeter  dans 
le  Po,  au  delà  de  Valenza. 

La  brigade  Lenoble  y  lut  expédiée;  elle  dut  échelonner 
ses  petits  postes  le  long  île  la  Grana,  avec  une  grand'garde 
à  liozzole. 

Prévoyant  le  cas  où  l'ennemi1  tenterait  le  passage  [lu  l'o 
plus  au  nord,  vers  Yahiiacca  el  Torre  d  lsnla,  le  général 
Nie]  avait  donné  au  général  de  llicliepiinre.  qui  comman- 
dait la  brigade  de  cavalerie  du  5"  corps  (2"  et  10*  chas- 
seurs) formant  son  extrême  gauche,  des  instructions  en 
vertu  desquelles  il  devait,  en  cas  d'alerte,  faire  prévenir 
en  même  temps  le  Itoi  à  Ureimianu  et  le  commandant  du 
4'  corps  a  San  Salvatore,  tout  en  essayant  de  retarder,  au- 
tant que  possible ,  avec  sa  cavalerie,  la  marche  de  l'en- 
nemi. 

•  U  in-  corp<  (Srhw.neiihtrji  mil  une  Mans  i  Brtpir,  en  [au  Jt  Tdmaen. 
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Dans  le  cas,  enfin,  où  les  deux  divisions  île  première 
ligne  (do  Luzy  et  de  Fnilly)  seraient  forcées  île  quitter  leurs 
positions  pour  faire  retraite,  elles  devaient  s'établir  en 
avant  du  chemin  qui  s'étend  de  San  Salvatorc  à  Monte 
Caslello,  chemin  dit  des  Crêtes,  parce  qu'il  court  sur  les 
sommets  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  Prt  et  la 
rive  gauche  du  Tanaro.  Dans  cette  marche  en  retraite, 
Pccetto  (Hait  également  indiqué  par  le  commandant  du 
V  corps  comme  le  point  où  la  résistance  devait  s'organiser 
avant  de  se  replier  sur  Alexandrie. 

Enfin  la  2*  division  (Yinoy)  devait  former  réserve  du 
corps  à  San  Salvatore,  prête  a  se  porter  au  secours  du  l'une 
ou  de  l'autre  île:;  deux  dissions  île  première  ligne,  à  Ya- 
luiiza  ou  a  liassie:naiia.  Celle  division  se  trouvait  de  nou- 
veau au  complet;  Turin  étant  désormais  a  l'abri  et  les 
rorps  alliés  eu  position,  il  n'v  avait  |jlus  de  raison  pour 

laisser  une  brigade  à  Suze.  Le  général  de  Hartimprey  avait, 
en  oonséipienco,  vent  l'ordre  de  rallier  le  4*  corps,  ne 
laissant  a  Su/c  qu'un  ofn'eier  supérieur  pour  exercer  l»s 
fonctions  de  eoiijiuanrhiui  de  place,  avec  une  compagnie 
pane  i;ardr;'  l'artillerie  et  les  approvisionnements. 


Le  2*  corps  (Mac-Mahon)  dut  porter  son  quartier  général 
à  Sale,  se  reliant  par  sa  droite  avec  le  1"  corps  à  Caste I- 
nuovo  di  Scrivia,  et  par  sa  gauche  avec  le  V  corps,  au  pont 
jeté  sur  le  Tanaro  a  Porto  del  Radiée,  pont  au  moyen 
duquel  devenais  ell'eclive  et  délinilive  la  réunion  des  deux 
ailes  do  l'armée  française.  Deux  escadrons  complets  du 
V  régiment  de  chasseurs,  qui  avaient  rejoint  a  Sale,  éclai- 
raient le  2'  eorps. 


Le  t"  corps  (I  tangue;  il'Hillicrsi  alla  établir  son  quar- 
tier gémirai  à  Pontecurone.  La  1"  division  (Korey)  se  porta 
à  Voguera  ni  à  Mcdassino,  s'éclairant  par  do  forts  avant- 
postes.  Ln  2'  division  (de.  Ladmiraull)  occupa  Castclnuovo 
di  Scririaet  Casei,  pondant  quo  la  3'  division  (Hazaine) 
restait  à  Pontecurone,  déUiçhant  deux  bataillons  a  Itiva- 
nazzano,  au  point  où  la  Staffora  débouche  dans  la  plaine 
deVoghera.  Dix  escadrons  de  chevau-Iegers  sardes  étaient 


était  placé  à  finale;  le  résinent  de  Kovare  (quatre  esca- 
drons) à  Verrello  el  Hontebello,  et  deux  escadrons  du  régi- 
ment de  Montfcrrat  à  Code  villa. 


Le  3'  corps  (Cauroberl),  qui,  après  avoir  élé  relevé  dans 
ses  positions  de  Valeu/.a,  le  U>,  par  le  i'  corps,  était  rentré 
a  Alexandrie  le  16,  dut,  dès  le  17,  se  porter  sur  Tortone,  où 
fut  établi  le  quartier  général  du  corps. 

La  1"  division  (Renault)  vint  se  placer  en  seconde  ligue 
entre  Pontecurone  et  Tortone,  à  la  ternie  Capitania,  connue 
réserve  partielle  du  l'r  corps.  La  2°  (Trocluij  entre  Sale  et 
Tortone,  à  l'Ova.  t'oi'innnl  réserve  partielle  du  2=  corps.  Ces 
deux  divisions  étaient  réparées  par  la  Scrivia,  et,  pour  les 
mettre  en  communication,  un  pont  fut  jeté  par  l'artillerie 
et  le  génie  du  corps,  il  Castel  Moretto,  ii  hauteur  de  la 
ferme  de  l'Ova.  La  division  Troelm,  qui  était  la  plus  pro- 
che, fournit  les  travailleurs,  et  le  pont,  commencé  le  17, 
fut  terminé  le  If).  Avec  celle  communication  d'une  rive  à 
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l'autre  df  lu  Scrivia.  le  isiLiréulia!  (Jai::-tjl..'L»:-l  pouvai'  jeter 

toulle3*  corps  aussi  bien  au  secours  tlu  l"que  du  2'. 
Le  même  jour,  17,  le  balaillon  du  43'  détaché  à  Casale 

Vifs*  division  (lîourbaki),  la  division  de  cavalerie  (Par- 
tooneauï),  qui  ne  se  composait  encore  que  des  6'  et  8'  hus- 
sards, l'arlillrrie  dis  réserve  et  1rs  ditteretils  s-:T\iees,  i  es- 
tèrent à  Torlonc  avec  le  quartier  général  du  corps. 

Huiiii  lit  ifiinlï-  impériale  (. l'ieejenid  1 1 ■  ;  Sa:>il-,lean-d' Au- 

gély),  réunie  dans  Alexandrie,  où  «luit  lis  grand  quartier 
général  impérial,  et  détachant  une  brigade  dans  la  plaine 
de  Marrugo.  tnut  m  restant  réserve  générale,  tonnait  ega- 
lement  réserve  partielle  de  la  gauche  de  l'armée.  Avec  les 
eheuiïnsde  ter  qui  reliaient  Alexandrie  à  Casale  e(  à  Vu^liera. 
elle  pouvait  ùtn:  rapidement  ]iurlée  sur  le  point  menacé  de 
toute  la  ligne. 

Résaat  du  positon  de  l'inrâ  iltitr. 

Ainsi  donc  l'armée  franco-sarde,  ayant  exécute  les  pre- 
miers maires  donnés  par  ['Km prieur,  tonnait,  à  la  date  du 
17  mai,  deux  tories  musses  séparées  pur  Je  Tauaro,  cl  qui 
pouvaient  menacer  tout  aussi  bien  la  droite  que  la  gauche 
ou  le  centre  de  l'armée  autrichienne. 

La  première  masse  sur  la  rive  droite  du  Tanaro  avait,  eu 
première  ligne,  les  1"  et  2'  corps  a  Sale  et  à  Voghera,  et 
le  3",  en  seconde  ligne  et  réserve,  a  Tortone. 

La  deuxième  masse,  sur  la  rive  gauche  du  Tanaro,  avait, 
en  première  ligne,  le  V  corps  et  l'armée  du  Roi  a  Valenza 
el  à  Casale,  et  la  gaule  impériale,  eu  seconde  ligne  el  réserve, 
a  Alexandrie, 
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Le  même  ordre  en  vei'ln  dtu]tn>I  ces  mouvements  venaient 
lie  s'exécuter  rlci m ei :> 1 1  r-pdcmi'tit  îles  instructions:  générales 
en  prévision  de  rapides  manœuvres. 


a  la  tombée  de  la  ni 


Tous  les  jours,  nue  demi-luuire  Jivunt  le  levri-  du  sjjeil,  les 
Iroupes  prendront  les  armes  connue  si  elles  devaient  elre  atta- 
quées, et  dès  que  le  jour  sera  venu,  e!  qu'iui  sera  certain  que 
l'ennemi  ne  fuit  pas  Jt:  rtiiimr'im'jil  nll>ii-if,  les  tnnipes  repren- 
dront leura  biionabs.  A  colle  linirr  rL'ajemenl,  le  Uoi  et  les  coni- 
TiiainUuits  r.lo  toeos  (l'aruii'i!  tiuiiuituoni  il  l'Koqiei-cur  ce  qu'ils 
sauront  de  la  position  du  l'ennemi. 

Les  connu  aniline  Je  cor;!*-  d'armée  veilleront,  avec  la  plus 
sévère  attention,  à  ce  que  les  nltidurs  n'euipurli'iit  aucun  bagage 
inutile.  Il  est  défendu,  à  qui  t|ue  t.'  soit,  J'avuir  ijne  iiraude  tenlo. 
Les  oûieiers  Irouveront  tuujours  un  abri  dans  les  maisons,  prés 
do  leurs  troupes.  Si  les  li  mipi's  devnii'ut  camper  plusieurs  jours 
loin  des  lialiilaliuns,  drs  lentes  stu-aû-nl  fniiriiles  du  grand  quar- 


Ces  dispositioii.-i,  ]Kir  lesquelles  l'armer:  française  s'allon- 
geait par  sa  droite,  et  gagnait  suciTïsivi;r!n;iit  les  vallées  du 
Curono  et  de  la  Staffora,  firent  concevoir  au  comte  Gujlai 
de  sérieuses  inquiétudes  puur  su  (fauche.  Il  connaissait  déjà, 
par  les  rapports  du  général  Urban,  l'arrivée  de  l'Empereur 
Napoléon  à  Gênes*  son  prétendu  voyage  à  la  Spezzia,  et  la 
jonction  île  nus  ililt'iiivnl*  iun  ps accomplie  autour  d'Alexaji- 
ilrie;  le  la  mai,  le  coimiiamhut  du  il'  bataillon  du  régi- 
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nii'Ul  /.uin'l,  i]in:  ihins  sa  retraite  sur  tlusti'ggio  li1  colonel 

si'  imiiilrcr  ili'D-  l:i  piame.  Ce  renseignement,  transmis  au 
général  on  chef  autrichien,  le  continua  plus  encore  dans  la 
pensée  que  de  graves  npcrauiiiis  allaient  être  commencées 
sur  ia  rive  droite  du  Pô. 

Mais  l'indice  qui  lui  parut  le  plus  certain  de  ces  projets 
qu'il  attribuait  à  l'Empereur  fut  la  nouvelle  qui  lui  parvint, 
le  10,  de  l'arrivée  à  ISnbbio  du  3"  régiment  de  zouaves.  O 
régiment,  parti  de  Gènes  le  i  't,  avait  suivi  la  roule  de  la 
montagne  par  Torriglia  et  Ottone. 

L'Empereur,  autant  pour  couvrir  la  droite  et  les  der- 
rières du  1" corps  que  yhaiï  inquiète]'  l'armée  autrichienne 
en  menaçant  Plaisance,  avait  donné  ordre  au\  régiments 
de  la  division  d'AulcinaiTe  u>"  corps)  de  se  porter,  au  fur  et 
il  mesure  de  leur  arrivée,  dans  la  vallée  de  la  Trebbia,  et 
d'occuper  Bobbio.  De  ce' point,  on  commandait  la  roule 
de  Varzi  à  Vogliera  par  la  montagne,  et  l'on  arrêtait  toute 
incursion  des  troupes  de  la  division  Urban  sur  les  flancs 
du  1"  corps;  en  outre,  on  avait  une  tète  île  colonne  et  une 
base  d'opérations  pour  descendre  dans  les  plaines  du  Pù, 
pour  converger  sur  Plaisance  entre  les  torrents  de  la  Pïure 
et  do  la  Trebbia. 

Le  général  Guylai  comprit  qu'un  mouvement  des  alliés 
sue  Plaisance  et  C.réiiiune  le  iorcrrail  d'abandonner  précipi- 
tamment sa  position  île  Morlara,  et  de  se  replier  en  toute 
hàle  derrière  le  Tess.in.et  même  ilorrière  l'Arlda,  sous  peint' 


il'tUri!  fini  nî(!  et  mu  m:  ili'      lipi;'  d:'  •.-•A  i  ■  :  :  L I  -.  ■  :  nn.-si  un1 
t-il  énergiqnenieiil  l;i  maiviir  il»  t\'  l'orns  (comle  S .  ■  h  ;  U  :"— 
gntsclie),  qui,  dans  W  journées  des  1G,  Il  et  18  mai, 
atteifrnît  Plaisanrrr  et  poussa  uii'uie  jusque-  ii  Stradolla  la 
brigade  du  général  Braum. 


Lii  composition  et  S "i.-J"t<  et ï  1"  du  i\'  corps  étaient  Ira  sui- 

Co  m  m  a  ml  a  lit  iln  corps  :  comte  Sclialïgo-tsche,  général  de 
cavalerie  ; 

Chef  d'étal  major:  Drechsler,  colonel; 

Aide  de  camp:  Neuliauser,  lieutenant-colonel; 

Commandant  de  l'artillerie:  Fimleis,  lien  tenant-colonel 
du  9"  régiment. 
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San  Giovanni,  liotUilVeua  et  Plaisance,  ciiuvrant  ainsi  les 
rii'lnmcliiJs  du  Tiiloïii'.  dr>  la  ïivbhia  cl  rte  la  Nuro. 

I.c  ~'y  ai  If  0-!-  r..':irir«;il  i  iioliig  .,■  .1  .k  MM,'.. 

L'Empereur  Kapoléon,  à  son  loin-,  craignant  que  les 
masses  arrivées  a  Plaisance  ne  coin  promisse  ni  la  position 
du  3"  île  zouaves,  isole  à  liobhio,  activa  le  mou  veinent  des 
autres  régiments  de  la  division  d'Auleiuarre  qui  devaient 
s'échelonner  sur  la  route  de  Voghera  a  liobhio  par  Yarzi. 
Le  75",  quelque  diligence  qu'il  eût  faite,  n'arriva  néan- 
moins ii  Bobbio  que  le  22  ;  quant  au  93",  dirige  tout  en- 
tier sur  Varzi,  un  de  ses  bataillons  eu  marche  pour  cette 
destination  put  assister  le  20  au  combat  de  Montehello. 


Plus  convaincu  que  jamais  d'avoir  découvert  le  plan 
de  l'Empereur  Napoléon,  le  comte  Gyulai  se  décida  enfin 
a  abandonner  toute  idée  d'offensive  contre  Turin  ;  il  éva- 
cua définitivement  Verceil  le  19,  et  fit  sauter  les  deux  arches 
du  pont  du  chemin  de  fer  sur  la  fcesia.  En  même  temps, 
préoccupé  de  se  garantir  complètement  sur  son  front,  il 
faisait  miner,  le  17.  les  septième  et  huitième  arches  du 
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ponl  du  chemin  de  ter  a  Valenia,  et,  dès  le  soir  même,  il 
ordonnait  de  les  faire  sauter.  Le  18,  à  quatre  heures  du 
matin,  un  détachement  du  vm"  corps  mit  en  batterie  huit 
pièces  sur  la  rive  gauche  du  Pô  a  Casa  Ottima,  près  de  la 
route  de  Valenza  è  Torre  Beretti,  et  tira  pendant  deux 
heures  sur  des  barques  déjà  pleines  d'eau,  reste  de  l'an- 
cien pont  de  bateaux,  qu'on  avait  rqjln1  dans  un  rentrant 
île  la  rive  droite. 
Le  comte  Gyulai  avait  placé  aux  ailes  do  son  armée 

(ieu\  l'nmiiianiljhts  tU-  co:1;^  vrpuks  i.'t)  AuEndH'  pour  li.'i.U' 

énergie  el  leur  initiative  militaire,  Zobel  et  Bencdck.  La 

vu,  Benedek  semblait  d'ès  lors  destiné  a  entamer  les  pre- 
mières opérations  sérieuses,  dans  la  supposition  d'une 
marche  de  l'Empereur  de  Voghora  sur  Slradella.  Mais  en 
même  lemps.  prévoyant  qu'il  pourrait  rirr  tourné  par  la 
vallei'  île  lu  Tn'hliia.  le  j^uéiai  (Ivuliii  ili'phiya  la  piiis 
grande  activité  a  fortifier  le  Tessin  à  Vigevano,  Motta  dei 
Visconli  et  Gravellone.  Ces  travaux  étaient  entrepris,  non 
pour  pourvoir  au  cas  où  la  11*  armée  serait  forcée  de  bat- 
tre en  retraite,  mais  bien  pour  s'assurer  de  rapides  com- 
munications, tant  avec  la  rive  droite  du  l'A  qu'avec  la 
vallée  de  l'Adda. 

Itprrjiira  <a  [.in.-li"  ]"iF  jfir  nHVn.ufinnil.  —  Ponl  dais  Stfll). 

Après  s'être  couvert  sur  sa  droite  el  sur  son  front,  il 
songea  il  préparer  son  aile  gaucho  pour  l'offensive,  Les 
plus  grands  dit- ris,  de  vr.  côli-,  l'uient.  laits  ;t  la  Stella',  au 
confluent  du  Tessin  et  du  l'o,  où  il  ordonna  la  eonsti'iic- 
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lion  d'un  ponl  tonne  de  deux  ponts  de  bateaux  jetés  sépa- 
rément d'abord,  puis  réunis  l'un  à  l'autre  :  deux  chariots 
pouvaient  y  passer  de  front.  Ce  pont  avait  été  jeté  au 
point  où  le  cours  du  fleuve  n'avait  qu'une  largeur  de 
278  mètres,  et.  une  lunette,  formant  tète  de  ponl,  en  cou- 
vrait directement  la  culée.  Celle  lunette  se  prolongeait  eu 
capitale,  par  une  double  caponnière,  jusqu'à  un  ouvrage 
irre'gulier,  très-fort,  ayant  un  blockhaus  au  centre,  et 
fermé  à  la  gorge  par  une  palissade. 

A  200  mètres  en  avant  du  saillant  de  eet  ouvrage,  ou  ù 
KO  mètres  de  lu  culée  du  pont,  s'étcndail  la  digue  propre- 
ment dite,  ou  grande  digue,  qui  eonmieuee  en  face  du  con- 
finent iluTessin,  et  suit  la  rive  droite  du  Pô  jusqu'à  la  mer. 

Klte  livail  été  utilisée  et  liiilitli-meti!  dispnsiv  pmr  !;i  1 1 >'Li' 1 1 3- 

point  où  elle  se  rapproche  assez  du  lleuve  ]iour  ne  pas  ]>f r- 
mcltre  à  l'assaillant  do  tourner  les  défenses. 

En  outre,  l'eau  du  fleuve  avait  éle  amenée  dans  les  fos- 
sés de  la  lunette,  do  la  caponnière.  du  grand  ouvrage, 
ainsi  que  dans  ceux  de  la  digue. 

Mais,  cette  digue  se  trouvant  trop  rapprochée  du  Po 
pour  permettre  a  des  masses  imposantes  de  se  réunir 
après  le  passage  et  de  s'organiser  à  couvert  pour  l'offen- 
sive, il  fut  décidé  que  l'ouverture  du  grand  rentrant  des- 
siné par  le  fleuve,  entre  le  fortin  et  la  digue  a  l'est  et  le 
village  d'Alborellc  a  l'ouest,  serait  fermé*  par  une  série  de 
batteries  et  d'ouvrages  couverts  de  forts  abatis. 

Le  centre  de  ee  système  de  défense  fui  ensuite  protégé 
par  une  grande  redoute  année  de  dix-huit  pièces  de  canon 
el  garnie  d'un  blockhaus  formant  réduit. 

En  résumé,  le  pont  de  la  Stella  était  couvert  par  quatre 


lignes  d'ouvrages  pouvant  recevoir  une  nombreuse  artillerie 
et  nécessitant  2,0(10  homme?  de  garde  permanente.  L'en- 
semble dos  travaux  dessinait  un  immense  triangle  à  peu 
près  équilaléral.  ayant  son  sommet  au  pont  et  dont  la 
base,  à  une  distance  de  1,500  moires  du  sommet,  so  déve- 
loppait au  sud  sur  une  longueur  île  3,000  mètres. 

Au  point  de  vue  de  l'offensive,  ce  vaste  camp  retranché 
permettait  a  une  armée  considérable  de  déboucher  de  la 
rive  gauche  du  Pô  sans  craindre  d'être  gênée  dans  son  pas- 
sage, et  loi  offrait,  pour  ses  opérations  ultérieures,  un 
appui  solide  et  vigoureux. 

Au  point  de  vue  de  la  défensive,  l'année  autrichienne, 
battue  dans  les  plaines  de  la  Scrivia,  pouvait  se  replier  et 
se  réorganiser  dans  cet  le  formidable  position,  et,  malgré 
son  échec,  s'appuyanl  sur  lit  pince  de  Pavio,  délier  encore 
son  adversaire,  couvrir  la  rive  droite  du  Fo  et  défendre 
le  défilé  de  Stradella. 

U  î*i>*tjI  Ortan  cil  nrfM*  L"  S«IU.  -  U  (f nfnl-mjar  «mie  Srlu(T|olirlif 

Dans  les  circonstances  présonles,  el  se  croyant  menacé 
d'une  marche  de  l'armée  française  sur  PI  aisance,  le  comte 
Gyulai  attachait  ît  ces  Ira  vaux  la  plus  haute  importance  : 
aussi  le  général  l'rliun  reçut-il  l'ordre  de  rétrograder  le 
19  sur  le  Pô,  avec  la  brigade  Colonel  Wallon  (dont  le  gé- 
nérai-major comte  ScliafTgot.sçhe  venait  de  prendre  le 
commandement),  aiin  île  concourir  à  l'achèvement  des  ou- 
vrages. Du  reste,  la  présence  du  commandant  do  la  division 
de  réserve  du  cote  do  Stradella  n'était  plus  indispensable, 
car  les  positions  occupées  dans  le  défilé  par  lo  i\'  corps 
paraissaient  dés  lors  garantit'  sullisuiiuicilt  l'aile  gauche  de 
la  il*  armée. 


.Néanmoins,  <laiifî  le  hiit  de  pénétrer  d'une  manière  plus 
certainn  et  plus  précise,  les  projets  tir;  son  adversaire,  le 

Voghcrn  une  tort<;  reoomuissunee  ollensive.  qui  forcerait 
les  ctirps  tVaneuis  ;'i  se  déployer,  cl  qui  lui  permettrait  alors 
déjuger  où  en  élait  la  eoneenl  ration  sur  noire  aile  droite. 

Le  l' iQrji^  l'h.i  ih-lini'  z  j  (oncouriT. 

Le  13,  !e  v*  corps  avait  élé  porte  de  Mortara  sur  Tru- 
mello,  Garlasco  et  Alagna,  pour  entrer  en  ligne  à  la  gauche 
<iu  vin*,  et  occuper  la  rive  gauche  du  Po,  de  Sannazaro  a 
Zinasco.  Le  18,  il  arrivait  dans  ces  positions.  La  divi- 
sion Sternberg  (brigades  Koller  et  l'Ysleties)  recevait 
l'ordre  de  rester  à  Sannazaro,  pendant  que  la  division 
Paumgarlten  (brigades  Gaal,  liils  et  Prince  de  Hesse), 
qui  avait  été  désignée  pour  taire  partie  de  la  reconnais- 
sance sur  Voghera,  serait  dirigée,  le  lendemain  19,  sur 
Busto  di  Ferro  et  Vaccarizza.  en  passant  par  Pavie. 


Le  général  Urban,  en  marche  pour  Vaccarizza,  élait  à 
llarbiuiielln  le  19,  lorsqu'il  reeiil.  l'ordre  du  général  en 
chef  de  se  joindre  à  la  division  l'auin^artteii,  el  de  se 
uiellre  Siius  les  orilres  r.n  [■■M-i  i;.ri':'li;il-hrii|.-^::ii;  enmlr 

Stadion,  commandant  du  v*  corps,  pour  opérer  sur  Vo- 
ghera. On  le  prévenait  en  outre  que  la  brigade  du  gè- 
ncral-major  Itraum,  du  k'  corps,  était,  pour  celui  opé- 
ration, placée  sous  son  commandement. 
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La  reconnaissance  comptait  ainsi  : 
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La  hri^nJe  fliln  j  farnunl  ta  division  Pjtimgirllcn. 

Li  brigide  Prince  de  lie."  ) 

Les  cinq  brigades,  sous  le  cou  i  m  an  de  m  en  i  en  chef  du 
comte  Sladion. 

*  [«mit).  r 

Le  même  jour  (ifl),  le  général  Gjulai  transporta  snn 
quartier  général  rie  Mm'liu'ii  à  Garlasm  el  amena  sur  ce 
dernier  point  le  m*  corps  iSHiwuiv.euluMp.  I!  prescrivit  en 

de  Paleslro.  pniii'  gagner  ("iimlia  cl  Mortuva.  Si  l'o| «Irai ion 

masses  impnsanlcs,  il  espérait  frapper  ipi.'lque  grand  coup 
dans  les  plaines  de  la  Serivia  et  du  Tanam. 

Le  20,  an  matin,  les  liri^ndi.'.-  luitridui'iiues  destinées  à 
concourir  à  la  grande  reconnaissance  se  mirent  en  mouve- 
ment simultanément.  Le  général  Sfadiim  ipiitla  Vaccarizza 
avec  les  Irois  brigades  de  la  division  Pamngarlten,  et  Ur- 
han  partît  de  Itroni  avec  ses  deux  brigades. 

Formilioii  d«  Irain--     Iran  tolraa^.  i!i  une  rtiene. 

La  marche  avait  été  reliée  en  Irois  colonnes  et  une  ré- 


La  colonne  de  droite,  sous  les  ordres  du  prince  de  Hesse, 
comprenait  sa  brigade  cl  dcvail  si!  diriger  de  Verrua  sur 
Branduzzo  puiir  passer  la  SlalTora  à  Oriolo.  et  déboucher 
sur  Voghera  par  le  nord. 

La  colonne  du  centre,  tbrmée  ries  brigades  («uïl  el  lïils, 
bous  le  comm;iiideiiH>Ti!  du  général  Paiimgartton,  tnarcliH.il 
de  lîarbianello  sur  Casalisma. 

La  colonne  de  gauche,  qui  se  composait  des  deux  bri- 
gades Scliafigotsclie  el  liraum,  s'avançait  île  bïoni  sur  Cas- 
teggio  sons  les  ordres  d'Urban. 

Les  colonnes  de  la  droite  et  du  centre  ne  connaissant 
pas  le  pays,  le  comte  Stadian  leur  donna,  pour  les  éclai- 
rer et  leur  servir  d'avant-garde.  des  troupes  île  la  brigade 
Scliaffgolsche.  La  brigade  du  prince  île  Hesse  reçut  le 
3"  bataillon  du  régiment  Zobel,  et  la  division  l'aiiingartteN. 
le  -2'  bataillon  du  régiment  Hess ,  avec  une  division  de 
hussards  Haller.  Pour  combler  1rs  vides  faits  dans  les  rangs 
de  la  brigade  KrhalïgnlsehF'.  ou  lui  adjoignit  le  3'  bataillon 
de  chasseurs  et  un  bataillon  du  régiment  liom  Miguel 
(n°  39),  tous  deux  tirés  de  la  brigade  du  général-major 
Boér  (vru"  corps),  qui  tenait  garnison  à  Parie,  Cet  officier 
général,  qui  accompagnait  la  colonne,  dut  rester  en  réserve 
a  llarbiancllo  avec  deux  bataillons  du  régiment  Archiduc 
Charles  (n*  3)1,  l'artillerie  de  réserve,  le  pare,  les  compa- 
gnies de  pionniers  et  un  équipage  do  pont. 

Voici  donc  quelle  était,  au  moment  où  le  combat  allait 
s'engager,  la  composition  des  trois  colonnes  : 

i  Him  .Ismtf»  iiiiro  iiuliichienius  |T indique  Tu  taliilbn;  rejlér.  HlirUjnîlloi.M 
f-S  ni  Irrliiiin.  Cluiln  :i  Moritaklln.  Ci'IjiïM  s.nidome  rci'.l.-ui  j  r.n  -  !...!  i 
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.  /ï  biuillot»  au  rtsirasm  ArcMJac  durtn  (n-  a)  . 
r""1"    !  Anillerie  di  rfacne. 


Posilwn  occupé"  par  h  diïiiit-n  Ftlf(. 

1)l  eôto  des  Français,  ol  des  le  10  niai,  comme  nous 
l'avons  vu,  la  1"  division  (Poray)  s'était  établie  à  Vogliera 

i  L«  docimmu  uitilcbieM  nliUfi  ui  omW  Je  ModIiMIo  nt  tilot  p«  ce  bl- 
indai parmi  Iw  Irauoi^  <!»'  'c  '»»'  "'  -°  mli-  **  bitulk 
fal'ira*  ralifchiaw  le  ™np"  h  Wt**1  Jopri""  """"i  "  »  <""""  ""' 
fi'mire  if>  lïinw,  donnant .  à  In        ilu  !"  ;■»■•  Jl''    ■  =i -i- 1 ! ■-==  Je  !a  soîrrf,  rtpro- 

ïui,     ■  -t  :b,U„:^        |  'r'  p  'l'ill  r  '  ii'-i  '!'  "|L  ' ''l V.'l^ 'l' I  I 

|.':l".  I.,':,  :i"n-  !„..  i:--.'   r  .■i.lr.-l--T.-Jir.iL-.:i-  IM.W 

r;  U,..l..„l,   Toun'li.l   ,rn.v  !-  Il-r  (t  cnlif      fflifril  flr.i.m. 
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ei  Medassino ,  se  couvrant  par  de  loris  avant-postes  et 
s  éclairant  au  luin  a  l'aide  des  dix  escadrons  de  chevau- 
lcgers  sardes,  qui  poussaient  de  petits  postes  à  Pizzale, 
Verreito,  Montebello  et  Codevilla. 

A  Voghera,  avec  le  quartier  général  de  ia  division,  l'ad- 
ministrai ion  et  l'artillerie,  le  général  Fnrey  a  vint;  gardé  un 
bataillon  et  demi  du  91",  tout  le  74'  et  !c  98"; 

A  Oriolo  se  trouvait  le  reste  du  91  '  ; 

A  Cassina  ïïiomasso,  sur  la  roule  de  Hivanozzano,  était 


régi 
du  < 


(cinq  pelotons  du  1"  régiment  de  chasseurs  d'Afrique) 
armèrent  a  Voghera. 

Le  17,  le  général  Forey  avait  poussé  une  reconnaissance 
vers  Mrjiitebellu  et  Castcggiu  avec  le  général  de  Somiaz, 
deux  escadrons  de  cHovau-légers  et  un  bataillon  du  98'; 

Le  18,  dans  la  soirée,  la  présence  d'une  patrouille  de 


la  disperser.  Le  matin  du  19,  une  nouvelle  patrouille  s'était 
encore  présentée,  et,  comme  la  première,  avait  été  mise 
en  fuite. 

Le  20  au  matin,  les  pustes  du  Fossagazzo  étaient  tenus 
par  deui  bataillons  du  84";  trois  escadrons  de  Novare 


(cavalerie)  jinriluieiil  In  (jippa,  en  niant  de  Casteggio  et  de 
Verrello,  et  le  quatrième  esrad ron  de  re  régiment  éclnirnit 
la  montagne  ù  Codevilla. 

A  Galcababbin  eiPb./nle  étaient  quatre  escadrons  d'Aostc 
(cavalerie),  se  reliant  avec  Novaro  (cavalerie)  a  Verralto, 
et  couvrant  la  Slallbra,  ainsi  411e  le  ponl  d'Oriolo,  par 
Branduizo  etPancarana, 

Les  derniers  rapports  indiquaient  bien  la  présence  de 
quelques  troupes  autrichiennes  à  Barhianello,  Verrua  et 
Itroni,  mais  nu  faisaient  nullement  pressentir  une  marche 
offensive  des  Autrichiens. 

Les  colonnes  du  comte  Sladion  purent  donc  s'avancer, 
le  21)  au  malin,  sans  reueonlrrr  île  résistance  sérieuse. 


iCn  effet,  l'.i-lm:  étal!  parvenu  jusqu'il  San  timlirlla  .'I 
n'avait  été  inquiété  dans  sa  marche  que  par  des  partisans 
qui  harcelaient  sa  gauche  dans  la  montagne.  L'exécution 
de  neid'  prisonniers  faits  an  hameau  île  'i'orrieelln,  et  qu'il 
ordonna  de  fusiller,  avait  suffi  pour  effrayer  ces  bandes  et 
les  disperser.  Il  envoya  alors  son  premier  rapport  nu  com- 
mandant en  chef,  cl  prescrivit  de  faire  Imite  sur  les  hau- 
teurs pour  donner  un  peu  de  repos  a  ses  troupes  et  régler 
la  défense  des  extrêmes  lianes.  A  onze  heures  et  demie  il 
recevait  l'ordre  d'attaquer  Ciisteggio,  et  on  lui  promettait, 
en  cas  de  besoin,  l'appui  de  la  brigade  Gaàl. 


Caslci^io,  défendu  seulement  par  quelques  habitants  et 
occupé  par  des  vedettes  piémnnlaises,  fut  enlevé  par  le 
3'  bataillon  de  chasseurs  et  le  b"  bataillon  du  régiment 
Archiduc  Reynier-  La  présence  des  troupes  françaises 
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n'ayant  pas  été  signalée,  le  général  lirlmiu  d'après  les 
ordres  qu'il  avait  reçus,  dut  continuer  son  mouvement 
aliii  d'oreupcr  Montebello  et  im'uni;  litwstrello ,  s'il  le 
croyait  utile,  pour  servir  de  réserve  dans  les  mouvements 
ultérieurs,  la  division  Paumgartton  et  la  brigade  Prince 
de  liesse  devant  alors  marcher  en  avant  et  pousser  vigou- 
reusement sur  Yogliera. 

Maïs  les  événements  ru1  devaient  pas  justifier  les  prévi- 
sions des  généraux  au  trie  liions.  Derrière  les  vedelles  sardes 
étaient  eanipés  des  liatadlmis  Iraniens,  et  la  minime  i  l'I  'i-km 
allail  bientôt  rencontrer  d;in<  sa  itiurclie  mie  résislance 
opiniâtre:  c'est  cette  résistance,  non  prévue,  qui  va  trou- 
bler et  renverser  les  plans  dit  cmnle  Sladinn.  car  tout  le 
poids  du  combat  pnrtei-n  linisipicrin'iit  sur  lu  colonne  desti- 
née a  servir  de,  réserve. 
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COMBAT  DE  MONTEBELLO.1 


PREMIER  MOMENT. 


ATTAQUE  11E  GEPiESTREI.l.D. 
r>-ch™u-V»r' J;  Knian-  .ViiimuiuiI  ni  m  lr.  hiKsinbdrHiillrr  'irrb  mnlr. 

Le  général  Li  ban  venait  de  traverser  Casleggin  et  s'avan- 
çait sur  Monlebello  :  il  suivait  la  roule  de  Stradella  à 
Vogbera,  observant,  comme  il  lui  avait  été  prescrit,  de  se 
lenir  constamment  a  la  bailleur  des  deux  autres  colonnes, 
qui  arrivaient  par  Casalisina  el  Brandum).  Les  vedettes 
sardes,  qui  gardaient  la  Coppa,  s'étaient  repliées  à  snn 
approche  sur  les  escadrons  de  cbevau- légers  de  Novare. 
qui  étaient  de  grand'garde.  Oiix-ni,  poursuivis  sur  In 
route  par  les  Ims-iirds  du  régiment  Cmiile  Haller.  avaient 

1  L?  T>'-/!  J-  h  tiMTri-,  ^r.V.-  ;i       i  rv  ;i  -  ,!u  L .  i.  ■■rr^  "i.  iil  .ulr'.i.  lui.  ;i  riijil 
I  pih,.  m  ht'.       u|*r.iL„iiK  ili-  L'nr  .■  ...Lrh-lii™.-  un  |.ti„I   iiliw  ,1k  itttumenl*  Ijllll 

il  a  ilSïMippIdr  ™|iui-inl  .1,11  -nu rn-n  qui  lui  (ml  prn  l.-s  ;>!iis  .Jigi.ra  de  foi;  nfin- 
iuïil.  ,1  i;,.|,-i,l.l.  |n  i  ■■■■  •■  ,|u,.;,, ...  lu  ,!,;.!,■.  iliii*  ,!;.[„,- 
-ili:>u.       .l.'l.'.il  ..  .  iiiilrirlil.NB-  j'rri.v  J  ..lïir'r  :  ],;,[,.,.„  ,!,■.  r  m  il  I  u  I  «  mi: 


fait  dp  fréquents  retours  offensifs  cl  refoulé  lu  cavalerie 
autrichienne  jiis.|uc  sur  1rs  tries  de  colonne  de  l'infanterie. 


Pondant  ce  temps,  le  général  lirhan  avait  disposé,  sa 
première  brigade  (général-major  Schnlïgotsche)  pour  l'at- 
taque dp  (îencstrelln,  qu'il  erovail  i.mipé  par  les  Français; 

présenta  bientôt  devant  le  ruisseau  .le  l'ossugu/zo  (extrême 
limite  des  avant-postes  français)  dans  l'ordre  suivant  : 

Un  bataillon  du  régiment  Baron  de  Hess  (n°  49)  et  un 
du  régiment  Dom  Miguel  (n°  39)  soutenant  de  chaque  eûté. 
de  la  route  deux  pièces  d'artillerie,  pendant  que  le  3' 
bataillon  de  chasseurs  battait  la  montagne  il  la  gauche  de 
la  ligne,  cl  qu'un  bataillon  du  régiment  Archiduc  Itcynier 
llaiiqnail  la  droite  dans  la  plaine. 

La  brigade  Gnal  suivait  en  colonne  sur  la  route,  ayant 
derrière  la  ligue  <.\v;  géuend  Seliatlgulsehe  im  bataillon  du 
régiment  frontière  de  Lirai,  ainsi  qu'un  bataillon  de  Hess, 
et,  en  réserve,  deux  baladions  du  régiment  Archiduc 
Charles. 

La  ttotai  tmj  Kaurt  sur  le  icrrnin. 

Prévenu  à  midi  et  demi  de  l'approche  de  l'ennemi,  le 
général  Fore;  part  immédiatement  de  Voghera  avec  la 
(S*  batterie  du  .H"  régiment  d'artillerie  et  les  deux  batail- 
lons du  T'i'.  qui  étaient  prêts  k  marcher  pour  relever  les 
deux  bataillons  du  81"  de  grand 'garde  sur  le  Fossagazzo. 
Il  proscrit  en  mémo  temps  au  reste  de  sa  division  de 
prendre  les  armes  et  de  le  rejoindre  rapidement. 

Arrivé  a  une  heure  et  demie  au  pont  sur  lequel  la  rouie 
traverse  le  FossagnsîO,  le  général  fait  mettre  deux  de  ses 
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pièces  en  batterie  et  dispose  pour  ies  appuyer,  il  droite  et 
a  gauche,  les  deus  bataillons  du  84*. 

Bientôt,  outre  les  Iroupps  qu'il  uva.il  devant  lui,  il  aperçut 
une  seconde  colonne  qui  s'avançait  sur  le  chemin  de  fer: 
c'était  le  général-major  ISraum,  à  la  tète  ilu  régiment 
Baron  Kossbach.  L'n  des  bataillons  du  ~tV  fut  alors  dirigé 
sur  la  ferme  dite  Cuttian  A'uoiiu,  pour  observer  ce  nouvel 
ennemi,  et  l'autre  fut  placé  en  réserve,  derrière  le  84*. 
A  droite  de  la  roule  se  massèrent  les  régiments  de  cavalerie 
sarde  Nuvare  et  Monlferrat,  sous  les  Ordres  du  général 
de  Sonna/,  et  enfin  derrière  eux  s'établit  une  petite  réserve 
de  deux  pièces  d'artillerie. 

A  peine  cesdisnusitions  étaient-elles  [irises,  qu'une  vive 
fusillade  s'engagi'a  sur  toute  l;i  ligne  entre  nos  tirailleurs 
et  ceux  de  l'ennemi,  qui  marchaient  résolument  sur  nous. 

et  le  général  Forcy,  bien  décidé  a  ne  pas  se  retirer, 
surtout  dans  une  circonstance  où  ses  troupes  se  trouvaient 
pour  la  première  fois  en  face  île  l'ennemi,  donna  l'ordre 


En  même  temps  que  la  ligne  française  s'ébranle,  le  gé- 1 
nftïal  .Sebaft'gotsehe.  s'apercevanl  que  nous  n'avons  qu'un 
bataillon  a  gauche  de  la  route,  pousse  sur  lui  un  batail- 
lon de  Hess,  et  fait  soutenir  celui-ci  par  le  bataillon  Ar- 
chiduc Reynier,  qui  commence  à  se  déployer  ù  l'extrême 
droite.  Le  Ij:Uui!!u!j  du  81',  ainsi  menacé,  oppose  une 
résistance  énergique.  Sous  les  ordres  directs  du  colonel 
Gambriels  et  électrisé  par  la  présence  du  général  de  divi- 
sion, il  montre  une  vigueur  et  une  fermeté  telles  que  hit- 
taque  îles  Autrichiens  en  est  arrèlée. 


J,e  général  de  Sonnaz,  témoin  de  celle  manœuvre  de 
l'ennemi,  qui  essayait  de  pénétrer  dans  le  vide  existant 
entre  le  chemin  de  fer  et  la  route,  fait  prendre  le  trot  aux 
quatre  escadrons  du  régiment  de  Novare,  et  se  prépare  ù 
fondre  sur  In  ligne  autrichienne. 


En  face  de  ce  (huiler,  le  iialaillmi  du  régiment  Archi- 
duc lteynier  forme  le  carré;  ii  laisse  arriver  la  cavalerie 
siirde  jusqu'il  quarante  pus  et  fait  feu.  Alors  les  escadrons 
du  régiment  de  hussards  demie  Haller.  qui  flanquaient 
dans  la  plaine  la  droite  de  Schiiffgotsche,  profilant  du 
trouble  et  delà  confusion  produits  par  cette  fusillade  a  bout 
;i:»'t;iiil.  se  ])i,i'ei;:ili.,ii;  sur  le  régiment  de  Novare  et  le 
chargent  avec  fureur.  Celui-ci,  forcé  de  rompre,  se  re- 
forme rapidement  et  fournit  encore  plusieurs  charges  très- 
brillantes,  sans  cependant  réussir  a  entamer  les  carrés. 


Pendant  ces  combats  de  cavalerie,  le  général  Blanchard 
arrivait  avec  un  bataillon  du  91*  et  deux  du  98'.  Il  reçut 
du  général  Forey  l'ordre  d'aller  relever  le  74*  a  la  Cas- 
cina  Nuovn  et  de  couvrir  la  gauche  de  la  ligne.  Parvenu  a 
bonne  distance,  il  reconnaît  que  la  ferme  est  occupée  par 
l'ennemi,  qui  vient  de  dëlopfcr  le  bataillon  du  74'  de  ses 
millions.  11  oi-duuue  alors  a;i  ftti',  auquel  venait  de  se  ral- 
lier le  bataillon  du  74',  d'attaquer  de  nouveau  la  Cascina 
Nuova.  Les  bataillons  île  llossbacb  sont  repoussés,  la 
terme  est  reprise,  et  lejiénérnl  Blanchard  la  fait  forlement 


occuper;  puis  il  dispose  le  bataillon  du  91'  dans  la  plaine, 
entre  la  route  et  le  chemin  de  (h',  pour  relier  les  deux  at- 
taques et  arrêter,  conjointement  avec  les  escadrons  sardes, 
l'effort  des  Autrichiens  sur  nutre  centre. 


Une  t'ois  le  général  itlanchard  en  ligne,  le  bataillon  dit 
74"  qui  était  à  la  Cascina  Nuova  rejoint  son  régiment  sur 
la  route,  où  venait  d'arriver  le  général  Beuret  avec  le  reste 
de  la  première  brigade. 

Toutes  ces  troupes  sonl  alors  disposées  par  le  général 
Fore-y  pour  une  vigoureuse  offensive. 

De  chaque  coté  de  la  route  et  en  soutien  des  deux  pièces 
il  établit  par  moitié  le  17'  bataillon  de  chasseurs',  dé- 
ployant, a  la  même  hauteur  et  à  droite,  un  bataillon  du 
71*  de  ligne  ;  en  seconde  ligue,  les  deux  autres  bataillons  de 
ee  régiment  à  droite  et  un  bataillon  du  8-V  à  gauche,  tous 
en  colonne  par  division,  k  intervalles  de  déploiement  ;enlin 
il  forme  sa  réserve  des  deux  derniers  bataillons  dit  84'. 

Le  troisième  balaillon  du  1!8"  a  été  jeté  sur  la  gauche  de 
la  i"  brigade,  en  soutien  du  seul  bataillon  disponible  du 
91".  (Les  deux  autres  luttaient  au  même  moment  a  Oriolu 
contre  la  brigade  du  prince  île  liesse.) 


Ainsi  disposé,  le  général  Fore;,  reprcnanl  l'olVensive, 
pousse  résolùment  sa  droite  en  avant.  Devant  l'élan  de  nos 
troupes,  la  brigade  Schaffgotsche  cède  et  perd  du  terrain. 

I  Celiliilloo  n'iiail  qui  cim|  tornn;i?mi»  ssrl.-  uh,iDi;.ii.  M.nllr.  Des  Iroiiiulrt:. 
dan  nfailiinit  un:  nrainnjitïanti  1b  long  du  F,i.  ><>u-  k-  .rln-.  ,ii  -.jl-ri-l  Dm.". 
L'antre  êltil  ut  |nnl'(Hde. 


.Successivement,  les  lignes  lin  Kossagazï.o  et  de  la  Rog- 
gielta  sont  enlevées  :  le  mouvement  se  continue,  et  Genes- 
trello,  où  s'embusque  la  gauche  au  Indienne,  est  attaqué 
liai'  notre  droite. 

Sur  le  chemin  île  fer,  le  général  Braum  dirigeant  sans 
cesse  de  nouvelles  attaques  contre  la  Cascina  Nuova,  le 
général  Blanchard  dut  appeler  a  son  secours  le  troisième 
bataillon  du  08*. 


Oriolo'  La  il  a  rencontra  "un  bataillon  et  demi  du  91*  qui 
gardait  le  pool  de  la  Staffora,  et  la  fusillade  s'est  engagée 
vivement  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Le  régiment  tarde 
Aosle  (cavalerie)  concourt  îl  la  défense  d'Orioln  avec  ses 
quatre  escadrons. 

Le  V  bataillon  du  régime  ni  de  chasseurs  (Empereur) 
liraiUe  entre  finale  ci  le  chemin  de.  fer,  gardant  l'espace 
qui  s'étend  etdre  la  gauche  du  prince  de  liesse  et  la  droite 
du  général  Braum. 

Sortant  de  Casatisma.  la  brigade  Hils  s'avance  sur  Cas- 
leggio  pour  former  la  réserve  centrale.  Elle  est  composée 
du  2'  bataillon  du  régiment  t'mnlirre  d'Ogulin  et  des 
Irois  baladions  resliirils  du  régimenl  Dom  Miguel. 

Enlin  le  général -major  lioër  est  resté  ii  Barhianello,  avec 
deux  baladions  du  régiment  Archiduc  Charles,  pour  cou- 
vrir le  train  du  corps  d 'opération  et  les  den.x  équipages  de 
pontonniers  qu'il  avait  amenés  de  la  Slella. 


DEUXIÈME  MOMENT. 


ATTAQUE  l>E  -M  II  X  T  E  il  E  L  LO. 


nnui'Sl rclirt  vuiiiiil  dï'lri'  enlevé,  cl  lu  général  Sdiatï- 
golscbe,  chassé  du  ses  positions,  rejelé  sur  Montebello  et 

i'hiLIL'.ll'HIimt  îiiHlsrr.  S.lllail  1 1 ( '■  r=  ' n ■  t J I : d L ;.  ililjillis^ill);  il  IV- 
l'illltc,  1)1  la  -'.ilnilll'  lies  i;isn'i->  il  l  I  i;;?iliirill  Aiv.liidlic  fil'V- 

nier  dans  la  plaine,  n'avaient  pu  arrêter  l'élan  toujours 
:Tfiissant  des  Iruiipes  lïaiK;ai:-es  :  il  appela  iiicii  a  lui  les  ha- 
Uiillons  tète  de  colonne  de  la  brigade  (iaal,  mais  ce  fut  en 
vain  ;  ceux-ci  ne  purent  réussir  à  décider  In  reprise  du 
mouvement  en  avant. 

Le  général  l.'rban  dut  alors  su  résigner  à  jeter  en  ligne 
toute  sa  brigade  île  réserve.  Les  troupes  disponibles  du 
général  Gaal  furent  portées  rapidement  sur  les  bauleurs 
qui  couvrent  le  village  de  Moulebello,  prirent  position  et  se 
déployèrent.  Schiillgulsche.  opérant  un  passage  de  ligne, 
s'échappa  par  les  intervalles  de  telle  nouvelle  ligne,  ut 
put  ainsi  ramener  hors  du  feu  les  débris  de  sa  brigade. 


Après  l'insuccès  de  son  attaque  principale  à  lienestrellu 
le  général  un  chef  comte  Stadion  ne  crut  pas  devoir  pous- 
ser à  fond  les  attaques  secondaires  îles  brigades  Braum  et 
Prince  de  Hesse  sur  le  centre  et  à  la  gauche  des  Français. 


A  la  coucou Iralion  des  efforts  iln  général  Forcj  sur  la 
droite,  il  lésolul  rt'opposer  une  concentration  plus  fonni- 
i  lui  île  encore.  Hraum  lui  doin-  rappelé  île  In  Cascina  Siiova 
cl  reçut  ordre  de  se  diriger  sur  Montebrllo.  Le  prince 
de  Hosse,  i|ui.  avec  cinq  bataillons,  n'avait  pu  forcer,  à 
llrîolo,  le  passage  de  la  StarlWa,  fui  également  rappelé,  cl 
en  toute  hâte,  pour  prendre  position  à  Casteggio. 


Le  général  Forey  était  décidé  à  enlever  Montclwllu. 
Voyant  les  brigades  autrichiennes  s'enlasscr  dans  le  vil- 
le bras  de  la  Srihizzola  qui  longe  le  pied  des  hauteurs,  il 
résolut  d'attaquer  on  masse,  espérant  ainsi  porter  au 
comble  le  désordre  où  (levaient  bientôt  se  trouver  ces  ba- 
taillons mêlés  et  pressés  dans  un  si  petit  espace.  A  l'exa- 
men du  terrain,  il  comprend  qu'en  gagnant  rapidement 
les  hauteurs  sur  sa  droite  il  va  dominer  Montebello  et 
l'aborder  plus  facilement.  Il  lance  alors  sur  les  crêtes  une 
partie  de  son  infanterie  et  la  pousse  à  l'altaque  du  village 
formée  en  deux  colonnes;  la  première,  composée  du 
11'  bataillon  de  chasseurs  et  de  deux  bataillons  du  li': 
la  deuxième,  d'un  bataillon  du  «1',  soutenu  par  le  batail- 
lon restant  du  ÏV.  Le  général  ISrurel  se  met  à  la  tête  de 
ces  troupes,  avec  lesquelles  marche  le  général  Korcy. 
suivi  rte  tout  son  étal-major. 

mamelon  et  atteignent  le  sommet  du  pi  al  eau  par  les  deu\ 
routes  parallèles  eourtuisant  de  Torrazza  Costc  u  Monle- 
bello. 

Le  8ï"  a  ses  deux  autres  bataillons  au  pied  des  uenlcs 


de  chaque  côlé  de  la  mule,  marchant  également  oui-  le 
village  et  scri'iitil  d'appui  ii  deux  pièces  d  artillerie. 

Entre  la  i-oloune  iln  général  llcurcl  cl  les  halaillims  iln 
W,  deux,  atitros  pice.es  oui  clé  habilement  mises  en  Imllc- 
rie  sur  une  des  terrasses  du  coteau  piaule  île  vignes  <[ui 
s'étend  entre  Genestrello  et  Montcbcllo.  Ces  deux  pièces 
battent  à  la  fois  el  le  village  cl  les  cul'uines  autrichiennes. 
i|ui  en  garnissent  toutes  les  issues. 

Le  régiment  de  Nuvare  (cavalerie)  suit,  en  colonne 
serrée,  le  long  de  la  route,  le  mouvement  sur  Monle- 
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régiment  Baron  Hnssbarh  flanquent  dans  la  plaine  le 
mouvement  de  eoucciili'atiiin  qui  s'organise,  dans  Monlo- 
bello. 

Omft  .1rs  cbe.m.|*t(ii  ii  Don  liant. 

Les  deux  escadrons  du  régiment  sarde  de  Montferral 
(cavalerie)  renouvellen!  alors,  sur  les  carrés  de  Kossbach, 
les  belles  ebarges  du  régiment  de  Novare,  el,  comme  No- 
vare, sont  repousses  el  chargés  à  leur  tour  par  te  détache- 
ment des  hussards  de  Haller,  que  commande  le  capitaine 
de  Németh. 


Un  bataillon  du  93',  de  la  division  d'Atiiemarre.  de 
passage  à  Voghera,  a  entendu  la  canonnade  et  s'est  porté 
spontanément  sur  le  lieu  du  combat.  Arrivé  au  Fossa- 

gan/o.  il  s'est  dirigé  Vi>rs  le  ge:iéi'al  Blanchard,  qui  lui 
ctmlie  la  garde  de  la  Cascina  Nuova  et  du  chemin  de  fer. 
Ce  général,  rassemblant  alors  les  bataillons  du  !)8',  nmrche 


en  avant,  suivant  cl  protégeant  dans  la  plaint;  le  mouve- 
ment qui  s'exécute  sur  les  hauteurs. 


Harcelé  dans  sa  retraite  sur  Casteggio  par  le  faible  ilé- 
lachement  français  d'Oriolo.  le  prineo  de  Hesse  prend  po- 
sition îi  Casone  di  Laiiîi,  grosse  ferme  à  do  mi -distance  de 
Calenlwlihio  au  chemin  de  fer.  Déployant  lii  un  bataillon 
de  Cnloz,  et  le  bataillon  de  /.obcl  qui  l'aeeompagnait.  il 
livre  un  petit  combat  d'arriere-garde.  pendant  lequel  il 
se  liàtc  lie  faire  filer  sur  Casleggio  le  reste  de  sa  hrigade. 

Pour  couvrir  l;i  retraite,  le  général  Kils  a  pris  position 
a  Casleggio.  Trois  de  ses  baladions  sont  déployés  der- 
rière le  Riazzolo,  à  droite  et  à  gauche  de  la  route,  pen- 


Ihi  coté  des  Français,  rînij  pelolons  du  I"  régime  ni  de 
chasseurs  d'Afrique  passent  la  Staffora  et  se  dirigent  sur 
Mon  le  bel  lo. 


TROISIÈME  MOMENT. 


i'i;;>L  [>e  jii.i.N-i'UtKM.ii  kt  ]ii:tiiaitk  l'KS  ALvt hh:hij-:n^. 


Le  général  Lkiâl  avait  ainsi  disposé  ses  troupes  pour  la 
défense  de  Montebello  : 

Les  deux  bataillons  du  régiment  Archiduc  Charles,  qui 


n'avaient  pas  encore  donne,  avaient  pris  position  sur  le 
bord  de  la  route;  le  bataillon  du  régiment  fronlière  de 
Lieca  s'était  embusqué  au  sommet  du  mamelon,  dans  les 
premières  maisons  du  villuiî*.'.  et  un  bataillon  de  Hess 
achevait  de  se  déployer  entre  le  bataillon  de  Licca  et  le 
bras  de  la  Scbizzola. 

La  brigade  Si  :  I  ialfgi.it  s  cbe  Ii'avi'vsnii  Motilchello  pour  se 
réorganiser  bors  rlu  champ  de  bataille;  deux  bataillons 
de  Rosshach  formaient  réserve  a  la  brigade  fiaâl,  dans 
Montebello,  pendant  que  les  deux  autres  bataillons  de 
ce  même  régiment  couvraient  la  route  et  la  plaine,  de 
concert  avec  les  escadrons  de  hussards  Comte  Daller. 

line  chaîne  épaisse  de  tirailleurs  protégeait  la  ligne. 


A  peine  les  troupes  de  la  brigade  lieu rel  avaient-elles 
couronné  le  sommet  îles  bailleurs,  qu'elles  s'étaient  por- 
tées vivement  et  résolument  sur  le  village.  Assaillis  éner- 
giquement,  les  bataillons  de  (iaàl.  malgré  une  résistance 
opiniâtre,  avaient  du  céder  et  se  replier.  Autrichiens  et 
Français  s'étaient  mêlés  sur  Imil  le  iront  rie  l'attaque: 
dans  îes  jardins,  dans  les  rues,  s'épient  livrés  une  foule 
de  combats  partiels:  les  utilisons  avaient  du  être  prises 
d'assaut  et  enlevées  une  à  une.  Plusieurs  t'ois,  excités  par 
leurs  généraux,  sous  les  viuiï  desquels  ils  nnubattiiii:iil. 
les  Autrichiens  avaient  repris  des  postes  récemment  per- 
dus. Enfin,  pressés  dans  cet  étroit  cul-de-sac  où  ils  sont 
engagés,  et  manquant  d'espace  pour  se  déployer,  ils  sont 
loreés  d>:  reculer,  it'iilii-iiiiminii'  lu  position,  el  Je  baltiT 
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(lestait  uni!  dernière  jmsitiiui,  le  cuneliùre,  dans  lequel 
!i-  ^rnérid  Studio»  uvail  jiostnl  ses  dernières  réserves  par- 
tielles. A  mesure  que  les  bataillons  d'Urban  quittaient 
Montebcllo,  ils  se  massaient  derrièro  ce  cimetière,  qui 
formai!  connue  une  espèce  de  redoute,  longeant  et  com- 
mandant la  route  de  Casteggio.  Un  dernier  effort  allait 
être  tenté  a  l'aide  de  cet  obstacle  qu'on  avait,  à  tout 
hasard,  préparé  pour  la  résistance  et  occupé  comme  un 
réduit. 


ahoriinif  la  position  sans  Inciter,  >le  li-init  ut  par  les  cotés, 
t'est  au  début  de  ce  dornîer  mouvement  que  le  général 
Beuret  tombe  mortellement  frappé.  Un  feu  violent  et 
meurtrier  ne  peut  arrêter  l'élan  do  nos  troupes  :  l'assaut 
est  livré,  les  murs  sont  escaladés  à  lu  baïonnette,  et  la  der- 
nière résistance  des  Autrichiens  est  anéantie. 


Le  géuènd  Sladion  se  décide  alors  à  battre  déiinitivo- 
menl  en  retraite.  Le  général  liils,  en  position  il  Casteggio 
sur  la  rive  droite  de  la  Coppa,  couvrait  la  route  de  Droni 
et  de  .Stradella,  et  le  prince  de  Hesse,  se  déployant  à  sa 
droite,  do  la  route  au  chemin  de  fer,  protégeait  la  roule 
de  Casnlisma. 

Ce  fui  entre  ces  deux  brigades  que  défilèrent  sur  la 
ruulc  les  bataillons  autrichiens  vaincus.  Ils  reprirent  le 


A' 


or  de  Montebcllo,  les  eolo 
Forey,  qui  marciie  à  leur 
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chemin  de  leurs  anciens  riiiiloimeuieiits,  Lrhan  se  diri- 
geant sur  Stradella,  et  Paumgartten  suc  la  Stella. 

Les  colonnes  victorieuses  du  général  Korey  s'arrtterenl 
massées  dans  l'angle  forme'  par  la  route  et  la  Sr.hizzda. 
derrière  le  mouvement  de  terrain  sur  le  sommet  duquel 
est  situé  lo  cimetière.  Quatre  pièce*  d'artillerie  en  garnis- 
saient la  crele  entre  le  cimetière  et  la  route. 

Pendant  la  lutte,  le  général  Blanchard  a  convergé,  de 
ses  positions  dans  la  plaine,  sur  le  village  de  Montebelln. 
marchant  à  la  hauteur  des  colonnes  d'assaut.  En  ce  mo- 
ment i!  est  déployé  devant  la  Schizzola,  entre  la  route  et  le 
chemin  de  fer,  ayant  sa  droite  renforcée  par  le  1T  batail- 
lon de  chasseurs  en  première  ligne,  et  son  front  couver! 
par  des  tirailleurs  embusqués  au  bord  de  la  rivière. 

Les  escadrons  sardes  ont  formé  la  colonne  serrée  sur  la 
droite,  derrière  la  1"  brigade,  et  les  cinq  pelotons  de  chas- 
seurs d'Afrique  sont  en  colonne  de  route  derrière  le  gé- 
néral lllaiirhard.  k  hauteur  îles  eseidrnns  sardes. 

Quant  au  déiaeliement  d'ilriolo,  il  s'est  arrêté  sur  la 
Motinara,  après  l'affaire  de  Casone  di  Lauzi.  Les  esca- 
drons du  régiment  d'Aoste  couvrent  alors  son  front  el 
s'éclairent  nu  loin  sur  le  chemin  de  Monlebcllo  il  Ver- 
retto. 

Le  bruit  du  canon  avait  fait  accourir  le  général  Bazaine 
de  Pontecurone  ù  Voghera  :  a  quatre  heures  et  demie,  il  re- 
cevait du  maréchal  ISaraguey  d'ililliers  l'ordre  de  pousser 
le  1"  régiment  de  zouaves  jusqu'à  Voghera.  Ce  régiment 
venait  de  prendre  position  ii  l'entrée  de  la  ville,  lorsque, 
vers  six  heures  et  demie,  une  nouvelle  lettre  du  maréchal 
presrrivil  au  général  llaznine  de  se  porter  en  avant,  l'infor- 
mant, en  outre,  qu'il  le  faisait  soutenir  par  les  33"  et  37' 
de  ligne.  Le  général,  entraînant  alors  le  1"  de  zouaves. 


irsvm'jiii  Vusrlif l'ii.  i>l  marcha  wrs  Moutebello.  Mais  au 
moment  où  il  arrivait  à  Onestrello,  il  apprit  que  l'ennemi 
était  en  pleine  retraite. 

Pendant,  que  le  frénéral  lia/ainr*  quittait  P'inlecurone,  le 
tWd-maréehal-lieulenant  cnmfe;  de  Crenneville  quittait 
Breni  avec  la  brigade  du  géiiéral-majui'  Felhmaycr,  com- 
posée du  bataillon  frontière  de  Tiiel  et  du  régiment  de 
l'Arehiduo  Louis  (n*  S),  et  accourait  vers  Casleggio.  Le 
général  Slailion  le  prisla  à  Horgo  San  (iiuliella  pour  ap- 
puyer la  Kn^mli'  llil.-.  rlui'i^'r      i. n < 3 1  e * ■■  1  ■  la  retraite. 

l'ennemi.  Il  s'anY-la  «1-nu-  ].-  I.ingili'  la  Srhbzoln,  et  le  gé- 
néral (le  Crenneville  put  rétrograder  le  soir  même  sur 
Slradella  sans  rire  inquiété,  en  même  temps  que  les 
généraux  liils  et  prince  de  liesse  se  reliraient  sur  la 
Stella. 


L r liée til' :lra  troupes  nijjagéi's  de  part  M  d'autre  se  dé- 
composait ainsi  : 


I  Cil  «Il  M  dirai!  .l  une  HftEbPIDDnfelD  njfMdu  f.  Z.  M.  tcjnl.  Giulji  .iir 
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La  belle  résistance  opposée  au  comte  Stadion.  a  Munte- 
bel!o.  par  lû  division  Forey,  lit  croire  aux  Autrichiens 
qu'ils  avaient  eu  affaire  •  a  tout  le  corps  du  mar&lial 
Haraguev  d'IlMbers  et  a  une  brigade  piémontuise.  » 

I  lll  lll!   |  Mil'  il  lit  tililV  II  II  plll*  lil-l  i'Iul.'!'     Il    \;i  llil 

Du  reste  le  généi'iil  Slndimi  se  relirait  nli.;oliiuicnt  il  croire 
que  ti  a  7,000  français  avaient  pu  triompher  de  plus  de 
2">,0(KJ  Autrichiens,  et  il  évaluait,  en  conséquence,  le  iioui- 
bre  des  preseuls  au  l'eu  «  à  douze  régiments  d'infanterie, 
quelques  baladions  de  clia-sniis  ;i  pied,  un  régiment  de  ca- 

1  l.i  lirii.l.-  hIii  ti  ii'  i'l-nnj'i:  l'i'lii.j..- V".  :"-ulpii,-  ,1.  Ilj,>m  i  l.Niîjnl  I. 
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quR  •  de  il  n  m  bi  vu  sis  réserves  aiiLimetilaul  fans  cesse  cet 
effectif,  Étaient  disposées  en  arrière'.  •>  En  somme,  le  gé- 
néral en  chef  estimait,  d'après  le  comte  Siadion,  .à  40,000 
hommes,  au  moins,  !a  force  de  l'ennemi  dans  ce  combat*.  » 


Les  suites  du  combat  de  Monlcbrlla  furent  donc  plus 
funestes  aux  Autrichiens  que  le  combat  lui-même.  Avant 

le  -M  uiiii.  1rs  [MjtiHH'ls  ilrs  <-s]>iii]ts.  l'riix  tlTi'bati.  l'iibiiu- 
don  de  Turin  et  de  la  Dora,  la  cuncenl  ration  sur  Alexan- 
drie, l'envoi  des  troupes  frimeuises  à  Hobbio  dans  la  vallée 
de  la  Trebbia.  avaient  lait  suppnsci'  mi  r-imite  liyulai  que 
l'armée  française  se  massait  dans  la  vallée  de  la  Scrivia 
pour  déboucher,  soit  par  Stradetk,  soît  même  par  finbbio 
.sur  Plaisance.  Après  le  20  mai.  il  dut  calculer  que,  si 
40,000  hommes  étaient  à  Voghera ,  le  reste  de  l'armée 
devait  s'échelonner  ît  Castelnuovo,  Sale,  Tortone  et 
Alexandrie;  de  sorte  que  cette  reconnaissance  qui  avail 
pour  but  de  l'éclairer  et  de  le  fixer  sur  l'état  vrai  des 
choses,  ne  servit  qu'à  le  confirmer  dans  son  erreur. 

I/état-major  autrichien  ne  s'expliquait  cette  attaque 
vigoureuse  du  général  Forey  iju'en  lui  supposant  la  cer- 
titude d'avoir  derrière  ses  faibles  ligues  les  niasses  du 
I"  corps,  et  le  corn  le  Studlon  ne  pouvait  se  résoudre  à 
croire  que  celte  offensive  du  général  Forey  n'avait  été 
qu'une  habile  défensive. 
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Le  comte  Ovulai  pai'laiît'uil  ers  convictions  :  aussi,  dans 
sa  pensée,  cette  expédition  avait  produit  «  un  résultat 
avantageux,  qui  prouvait  la  necessîtd  qu'il  y  avait  de 
l'entreprendre'.  » 

Il  n'est  pas  jusqu'à  l'expédition  de  Garibaldi  (qui  se 
préparait  alors  a  entrer  sur  le  territoire  lombard)  qui  ne 
lui  interprétée  par  rél;i'-riia;or  i'.r.  la  iieiiMrmr  armée  dans 
le  sens  d'une  attaque  sur  Plaisance.  L'approche  du  hardi 


attirer  sur  lui  les  t'orcps  autriehiennes  et  détourne 
tion,  qui  se  concentrait  alors  sur  la  ligne  du  t'ô. 


i  Bippon  ila  riU-uif-aubt  comte  Giulii  fur  le  oubli  Je  Honlebtllo. 


CHAPITRE  11. 


OKt'ESSJYE  DES  ALLIES 


laissé  pour  éclairer  toute  lu  rive  gaiielie  de  la  Scsia,  de 
Villata  a  Torrione',  qu'un  faibli:  détachement  Uu  vu" 
corps,  sous  les  ordres  du  colonel  Ceschi,  commandant  le 
régiment  d'infanterie  Gruber  n°  54. 

A  la  nouvelle  de  l'évacuation  de  Vcnvil.  la  4'  division 
piémonlaise  (fnnldiui)  recul  l'ordre  de  se  jiorler  aussitôt 
dans  celte  ville. 

Le  21  mai,  Cialdini  résolut  de  s'emparer,  sur  la  rive 
gauche,  des  abords  ilu  pont,  qui  avait  été  rompu  par  les 
AiUricliiens.  Son  bal  était  de  in'Dlép'i'  la  nmslriirtaai  des 
[mii's  lîiiiiLuivi.'s  ijiir  l'un  si'  [imposait  de  jeter  en  avant  de 
Verceil,  et  de  faciliter  ainsi  le  passage  de  toute  l'armée  du 

deux  colonnes  dan-  las  directions  de  Villata  et  de  Torrione. 
La  première  colonne,  formée  des  G'  et""  bataillons  de  ber- 
sagliers  et  de  deux  escadrons  de  rhevau-légrrs.  se  dirigea 
du  côté  d'Albano,  passa  la  Sesia  à  gué  sous  le  feu  des 
tirailleurs  du  régiment  (irubrr,  et  parvint  jusqu'il  Vil- 

'  Toir  plinclit  I-. 


lata.  La  seconde  colonne,  formée  du  10'  régiment,  passa 
également  la  Sesïa.  ïl  deux  kilomètres  au-dessous  de  Ver- 
ceil,  près  du  couvent  des  Capuccini  Veechi,  et  s'avança 
sur  Torrione.  Elle  ne  larda  pas  il  ruitcDiitrer  les  avant- 
postes  du  colonel  Ceschi  qui  furent  abordas  à  la  baïonnette 
et  refoulés  jusque  sur  Palestre. 
Les  Jeux  colonnes  se  réunirent  le  22  à  Uorgo  Vercelli 

Savone.  Mais,  le  23,  les  eaux  avant  considérablement 
grossi,  elle  généra!  Znliel  menaçant  Je  tomber  sur  Cialdini 
avec  des  forces  supérieures,  celui-ci  dut  repasser  la  Sesia 
et  rentrer  a  Verceil  avec  les  troupes  do  sa  i"  brigade. 

le  Roi  ippfk,  j"!t  le  rtiM  dt  ramée,  les  camion..  Jt  CiiIJiui  ;îï  mii). 

Dès  le  22,  et  pour  appuyer  le  mouvement  de  Cialdini, 
le  Roi  avait  porté  la  i"  division  (Caslelborgo)  de  Casale 
ù  Terranova,  dans  la  direction  de  Candia,  et  la  2'  (Fanti) 
aux  iles  Je  la  Scsia  et  à  Molla  dei  Conli,  pendant  que  la 
3-  (Durando)  se  déployait  a  Caresana.  Le  but  Je  ce  mou- 
vement des  trois  premières  divisions  était  d'attirer  l'en- 
nemi sur  elles,  en  lui  faisant  craindre  un  passage  de  vive 
force,  et  Je  faciliter  ainsi  les  mouvements  Je  la  4*  division 
sur  la  rive  gauche  du  Meuve. 

Le  M,  le  général  Fanti  s  était  emparé  do  quelques  ilôts 
dans  les  environs  de  Terrasa.  Le  général  Reischacb, 
commandant  la  1"  division  du  vu'  corps,  prévenu  ce  jour-lù 
que  les  Piémonlais  tentaient  de  juler  un  pont  en  face  de 
Candia,  parlil.  di- (loao,  dans  l'après-midi,  arec  une  de  ses 
brigades  (pénéral  de  l.el u.'ilen;  i  punr  appuyer,  àCandia,  la 
brigade  llniidorf,  de  la  division  Lilia.  Dans  la  nuit  du 
24  au  25,  il  mil  en  batterie  quatre  pièces  Je  12  et  quatre 
obusters,  en  ayant  soin  de  couvrir  cette  artillerie  par  ira 


fort  épaulement.  Il  lit  couper  en  même  temps  les  digues 
sur  les  points  du  rivage  qui  se  trouvaient  les  plus  me- 
nacés; puis  le  25,  au  point  du  jour,  démasquant  ses 
pièces,  il  ouvrit  sur  Fanti  un  feu  si  vif  et  si  inattendu, 
que  ce  dernier,  surpris,  dut  évacuer  les  îlots  où  il  setait 
établi  en  face  de  Porto  Torrasu,  et  qu'un  temps  assez 
considérable  s'écoula  avant  que  l'artillerie  de  la  2"  divi- 
sion pût  riposter  de  la  t'ivi1  droite  avec  ses  pii'ws  de  16. 

Les  tentative.-;  en  restèrent  !à  :  (jaidhii  s'Hiiril  ivpiié,  le 
Uni  crut  innlile  de  [uni s.-^ht  plus  Innî  1rs  démonstrations. 

A  partir  du  24,  le  ealmc  semble  régner  sur  le  front  des 
deux  armées  :  le  comte  fiyulai  ne  se  sent  plus  assez  fort 
pour  prendre  l'offensive,  et  l'empereur  Napoléon  achève 
de  mûrir  son  pian  d'opérations. 

Seul,  Garibaldi  continue  les  hostilités. 

Offnlbi»  Je  GiriaWi. 

L'n  décret  royal,  en  date  du  17  mars,  avait  arrêté  l'or- 
ganisation définitive  d'une  lésion  de  volontaires,  sous  le 
nom  de  chatuurs  îles  Alpes,  et  en  avait  confié  le  commande- 
ment supérieur  à  Garibaldi.  Le  premier  dépôt  de  ce  corps, 
formé  a  Cuneo,  fut  placé  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
colonel  Coscnz,  et  le  deuxième,  formé  à  Savigliano,  fui 
donné  au  lieutenant-colonel  Medici. 

Ces  deux  dépôts,  organisés  en  répninils  de  marche, 
firent  partie  île  l'armée,  par  snile  d'un  nouveau  décret  en 
date  du  24  avril,  et  furent  placée  tous  l'autorité  et  l'admi- 


l'ordre  de  conduire  sa  brigade  à  Hnisaseo,  Les  deux  régi- 
ments, forts  de  quatre  bataillons  et  de  2,250  hommes, 
étaient  rendus  le  26  a  Cavagnolo  et  Brusasco,  pendant 


qu'un  troisième  dépiït  se  Imi-jtieiiL  il  Savigiiauo,  par  les  soins 
du  lieutenant-colonel  Ariioino. 

Garihaldi  iivnil  primitivement  pour  mission  île  défendre 
les  abords  de  Turin,  en  se  tenant  dans  le  massif  monta- 
gneux do  la  rive  droite  du  IV»,  et  en  barrant  ans  Autri- 
chien;; qui  pourraient  plisser  le  fleuve  à  Ponte  Stura  et 
Gahiano  In  roule  militaire  de  l',asale  à  Turin  par  la  vallée 
do  la  Stura.  Ses  opérations  se  liaient  avec  celles  de  lai' 

du  Roi.  les  positions  de  la  Dora  puur  se  rapprocher  de 
Casale.  Du  4  au  8,  il  resta  dans  cetle  ville,  où  les  chas- 
seurs des  Alpes  prii'enl  pari  nu  petit  combat  qui  eut  lieu  le 
8,  en  avant  de  la  létc  du  pont,  r.ontre  la  reconnaissance  du 
général  Gablenz.  Le  même  jour,  il  reçut  du  itoi  l'ordre 
de  gagner  Biella.  pour  agir  sur  la  droite  autrichienne  do 
la  façon  qu'il  jugerait  la  meilleure. 

En  conséquence  de  cet  ordre,  Garihaldi  se  porta  à  Chi- 
vasso  le  10,  et  le  12  il  était  a  San  Germano,  où  il  fut  re- 
joint par  son  li'oisième  régiment  (lieutenant-colonel  Ar- 
doino).  Les  six  bataillons,  formant  alors  un  elfectif  de 
3,120  hommes,  arrivèrent  a  lliella  le  17,  et,  le  20,  se 
mirent  en  mouvement  sur  Gattinara  par  Cossalo. 

(UrihiUi  franchit  lt  TiwJn  s  Sesio  Ciltq*  1*3  ml,. 
Après  avoir  traversé  la  Sesia  ii  liiimajmano  le  21,  Gari- 
baldi  réunit  toutes  ses  forces  à  liorgnmunero  iltm-  la  mut 
du  22  au  23,  et  s'avança  en  doux  colonnes,  l'une,  du  côte 
du  nord,  par  Orla.  Omeyua  L't  Pallanci.  l'autre,  du  côté 
du  sud,  par  Arona  et  le  lac  Majeur.  Le  23,  il  midi,  il  en- 
Iniit  à  C.ask'llello  ;  ii  um)  heure,  il  surprenait  Sesto  Galenrte 
et  Angera,  passait  le  Tessin,  et,  à  trois  heures,  il  entrait  à 
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Varèse.  En  mettant  le  pied  sur  le  sol  lombard,  il  prit  pos- 
session du  pays  au  nom  de  Victor-Emmanuel,  organisa 
l'insurrection  et  ordonna  la  formation  de  doux  nouveaux 
bataillons  do  volontaires. 


Mais,  dès  le  12,  le  hruit  du  mouvement  opéré  par  Gsli'i- 
baldi  était  arrivé  a  Milan  et  an  quartier  général  de  la 
deuxième  armée.  Le  gouverneur  civil  et  militaire  de  Milan, 
feld-maréehal-lieuteDant  Melczer  de  Kellcmes,  dirigea 
immédiatement  sur  Varèso  des  détachements  de  la  garni- 
son de  Milan,  pendant  qui:  le  général  L'rban  recevait  du 
comte  Gyulai  l'ordre  de  rejoindre  la  brigade  Rupprechl  el 
de  niarcbcr  sur  Garibaldi. 

Celle  brigade,  qui  faisait  partie  de  la  division  de  ré- 
serve, se  composait  de  : 

1  bataillon  du  régiment  frontière  de  Sduin  (n°  -4); 

3  bataillons  du  régiment  de  Kellner  (n"  4i)  ; 

\  batterie  a  pied,  de  12  ; 

1  batterie  de  rusées  : 

•1  escadrons  de  hussards  Comte  Haller(u°  12j. 


Le  général  l'rban,  prenant  lui-même  le  eoin mande- 
ment de  toutes  ces  troupes,  se  dirigea  rapidement  sur 
(Jiimerlata,  où  il  arriva  le  2i, 

Le  soir  du  mèuiejiiur  les  hostilités  éclatèrent:  Garibaldi 
avait  donné  l'ordre  de  harceler  sans  cesse  les  avant-postes 
ennemis.  La  nuit  du  24  au  2ii  se  passa,  pour  la  brigade 
Rupprecht,  en  alertes  continuelles  :  obligée  de  veiller  sur 
Varèso,  où  étaient  les  ebasseurs  des  Alpes,  elle  devait, 


en  outre,  se  tenir  en  garde  contre  les  groupes  menaçants 
de  la  population  qui  l'entourait,  et  qui  ae  préparait  a  la 
lutte. 

Décide  ù  sortir  d'une  position  aussi  critique,  le  ^énérul 
Urban  résolut  de  tenter  un  hardi  coup  de  main  et  d'es- 
sayer Je  surprendre,  Gui'ibaldi  pur  une  vigoureuse-  marche 
de  nuit.  Le  28  au  soir,  a  la  suite  d'une  alerte,  il  prit  ia 
route  du  Vurèse,  cl  jeta,  dans  lu  direction  nu  Casa  iNm>\:i, 
un  détachement  d'infanterie  et  de  fuséens  qui  avait  pour 
mission  de  couvrir  sa  droite  et  de  tomber  sur  le  flanc  gau- 
che des  défenseurs  de  Varcso.  Arrivé  à  Olgiaie,  il  forma  sa 
colonne  d'attaque  du  bataillon  frontière  de  Szluin  et  d'un 
bataillon  et  demi  du  régiment  Kcllner,  auxquels  il  adjoi- 
gnit une  demi-batterie  de  ]2  et  deux  chevalets  de  fusées. 
Ainsi  constituée,  celle  colonne  traversa  Mainate  a  quatre 
heures  du  matin  et  ne  tarda  pas  a  se  déployer  devant  Va- 
rèse,  le  bataillon  Kellner  à  droite  de  la  route,  dans  !a 
plaine,  et  le  bataillon  de  S/luiu  à  ^aoclio,  dans  un  ter- 
rain montueux  et  couvert. 

Mais  les  chasseurs  des  Alpes  avaient  été  prévenus  de 
1'approebc  île  l'ennemi,  et  la  rationne  fui  ueeueillie  à  son 
arrivée  par  un  (en  des  plus  violents.  Le  bataillon  de  S/luin 
parvint  bien  ù  se  maintenir  quelque,  temps,  et  même  il 
avancer,  grâce  aux  uecidents  du  terrain  ;  mais  le  bataillon 
de  Kellner  ne  put  tenir  dans  le  pays  plat  et  découvert  où 
il  s  était  déployé,  et  fut  obligé  do  se  replier.  Alors  Urban 
fit  avancer  son  artillerie  et  ordonna  de  battre  les  barricades 
qui  couvraient  le  front  de  la  position  dis  chasseurs  des 
Alpes.  Mais  ce  fut  en  vain  ;  les  chasseurs  tinrent  bon. 
Alors,  voyant  ses  ollbrts  inutiles  et  son  coup  de  main 
manqué,  n'ayant  du  reste  reçu  aucune  nouvelle  de  son 
détachement,  qui  s'était  é^aré.  le  commandant  de  la  divi- 


sion  do  réserve  donna  l'ordre  do  se  retirer  sur  Camcrlata. 
Poursuivi  dans  sa  retraite  jusqu'à  Snlbiate.  il  ont  plus  de 
100  hommes  hors  de  combat  et  no  s'arrêta  qu'a  Rcbbio, 
en  avant  île  Cômc,  où  il  prit  position:  sa  droite  a  San 
Fenno,  défendant  les  approches  de  la  ville;  sa  gauche  sur 
la  roule  de  Varèse,  et  ses  réserves  â  Camcrlata. 

Le  2(i  au  soir,  il  apprit  par  une  dépêche  télégraphique 
du  chef  d'étal-major  général  dû  In  deuxième  armée,  qu'il 
allait  être  appelé  a.  un  rôle  plus  sérieux,  par  suite  de 
l'importance  que  semblaient  premlrc  les  opérations  dans  le 
nord.  Il  lui  était  prescrit,  en  conséquence,  do  rappeler 
immédiatement  à  lui  la  brigade  Sehaffgotsche,  et  avis  lui 
était  donné  que  celle  du  général  Augustin  allait  être  mise 
h  su  disposition. 

En  effet,  une  portion  de  cette  dernière  hrigade  arriva 
par  les  chemins  de  1er.  les  et  '27  mai,  en  même  temps 
qu'une  demi-batterie  de  cavalerie  ot  le  bataillon  frontière 
de  Titcl'. 

Il  t»!  toree  de  quillsr  Cime  cl  lai  ni  MldH  SOT  Honil  [M  mai). 

Mais  Garîbaldi  était  sur  ses  traces,  et,  à  peine  ces  nou- 
velles troupes  étaient-elles  entrées  à  Cfmie,  qu'elles  y  ftireut 

attaquées.  De  fortes  colonnes  de  chasseurs  des  Alpes,  qui 
s'étaient  jetées  dans  h  mou  latrie,  s.-,  dirigeant  sur  Cnme 
par  Cavalhsca  e!  iWgmïeo,  l'eoeori  livrent  les  avant-postes 
d'Drban  et  les  assaillirent  a  l'improvisto.  Pendant  que  les 
réserves  autrielnoimes.  conduites  par  le  général  Augustin, 

1  !..  Iir.i^k'  il  ::;;j>7  V:i^Mli.i  ri  r;i!ir.  !.■  il  I.'  r-ivirili:;!'.  l'rnu.:       l'r:.-:  ■ 
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sortaient  de  la  ville  et  rétablissaient  le  eiimbal,  lîaribaldi 
lui-même,  a  la  tete  du  gros  île  ses  forces,  cuirait  dans 
Corne  pur  le  nord.  Crlian,  surpris  cl  tourne,  si'  Min  de  se 
replier,  A  dix  heures  du  soir,  il  donna  l'ordre  de  se  retirer 
sur  Mnuza,  où  ses  doux  bn!iiid,>s  arrivèrent  le  lende- 
main 28.  à  midi.  Il  iivnil  préaliddeuicul  évacué  ses  blessés 
sut'  Milan,  el  y  avait  envoyé  Imil  le  uialéric!  du  chemin  de 
fer  et  des  lignes  lélégrapliiqucs.  Carihuldi,  de  son  côle, 
poussa  ses  avsutl— jjosIcs  dans  la  diiwtimi  l Li-  Mouia  el  dans 
celle  de  Lceco, 

scndila  voir  une  prande  portée  politique  cl  militaire  dans 
IViittviirisi!  de  Garibiddi  sur  Corne.  D'habiles  officiers 
inclinaient  à  penser  qu'elle  devait  èlre  le  prélude  de  graves 
opérations  el  le  présage  d'uni1  attaque  sérieuse  sur  l'aile 
droile  autrichienne.  Mais  dans  un  conseil  de  guerre  tenu  h 
Garlasun  le  27,  le  coude  Gyulai  déclara  qu'il  n'attribuait 
aux  courses  de  lîaribaldi  dans  le  nord  d'autre  caractère 
que  celui  d'une  simple  diversion,  et  persévéra  [dus  que 
jamais  dans  sn  piviuirre  manière  de  voir1.  Aussi  se  con- 
tenta-t-il  de  donner,  le  2M  mai,  au  généra!  Urhan,  l'ordre 
de  reprendre  l'offensive  contre  Caribaldi,  avec  toutes  ses 
forces,  el  de  tirer  de  la  ville  de  Vttrèse  une  répression 
exemplaire. 
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quatorze  bataillons  répartis  ainsi  qu'il 


Pendant  ce  temps  Garibaldi,  prolitant  du  répit  que  lui 
laissait  Urhiin,  s'était  porté  rapidement  dans  le  non!, 
avec  l'intention  de  s'emparer,  par  un  vigoureux  coup  de 
main,  du  fort  de  Laveno. 

11  calculait  quo  cette  petile  ville,  port  militaire  de 
l'Autriche  sur  le  lac  Majeur,  serait  a  la  Ibis  pour  lui 
une  base  solide  et  une  bonne  ligne  de  retraite,  à  cause 
de  la  facilité  avec  laquelle,  en  traversai  le  lac,  il  pour- 
rail,  en  cas  d'échec,  regagner  la  rive  ptémontaise  ii  Inlra 
et  PallanïB. 


Le  2!),  Garibaldi  était  à  Varèse,  et,  le  30,  il  apparais- 
sait devant  ■Laveno.  Une  attaque  de  nuit  fui  rapidement 
organisée,  et  les  chasseurs  des  Alpes,  partagés  on  plu- 
sieurs petites  colonnes,  se  présentèrent  résolument  devant 
le  fort.  Mais  la  faible  garnison  autrichienne  faisait  lionne 
garde,  et  les  avant-postes  purent  signaler  il  temps  l'en- 
nemi, La  forteresse,  bien  armée  et  courageusement  dé- 
fendue, résista  et  ne  put  être  enlevée'. 

Dan  rampapte  du  rtflmtnt  Artliduc  Ctirl»  (n*  S). .  .  .  360  do  ita. 
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Garibaldi,  sans  perd™  de  temps,  se  replia  lians  la  mon- 
tagne et  revint  sur  Varèse  par  Cimo  et  Cassano  ;  mais, 
arrivé  ii  Santa  Maria  del  Honte  le  matin  du  1"  juin,  il 
apprit  que  le  général  Urbtui  occupait  Varèse.  En  effet, 
dés  le  30  mai,  (H  rniif'ni'mniuml  aux  i n st ru utîotis  qu'il  avait 
reçues,  le  commandant  de  la  division  de  réserve  était 
revenu  dans  le  nord  a  la  tête  de  ses  trois  brigades.  A  la 
lin  de  ce  premier  jour  de  marche,  il  était  à  Gallarate  avec 
la  brigade  Schaffgotschc,  en  même  temps  que  les  brigades 
Rupprccht  et  Augustin  étairnl  ;i  Tradatc.  Désirant  impri- 
mer à  sa  nouvelle  expédition  le  plus  de  rapidité  possible, 
il  avait  donné  ordre  de  laisser  en  arrière  les  gros  bagages 
et  les  sacs. 

Le  31  mai,  toute  !a  division  arriva  à  hauteur  de 
Biïozzero,  et  L'rban  si1  prépara  à  attaquer  sur-le-champ 
Varèse  ;  mais  il  apprit  bientôt  que  Garihaldi  n'y  était  plus, 
et,  en  exécution  des  ordres  du  comte  Gvulai,  il  imposa  la 
ville  à  trois  millions  île  livres  ilalier.nes  e!  h';>:s  écrits  hri'iifs. 
Comme  les  conditions  lixées  ne  purent  être  remplies,  par 
suite  de  la  fuite  de  toute  la  population  mâle,  qui  s'était 
retirée  dans  la  monlagne,  la  malheureuse  cité  fut  fou- 
droyée jusqu'au  soir  et  pendant  une  partie  de  la  nuit  par 
toute  l'artillerie  de  la  division  '. 
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Urban  établit  ensuite  ses  troupes  sur  toutes  les  hauteurs 
qui  dominent  ù  droite  et  il  gauche  la  route  de  Varèse  a 
Milan,  i-'.  envoya  un  détachement  do  to.iles  armes  a  Somma 
pour  observer  Seslo  Calewie.  La  position  de  Citi-ibaldi 
devint  alors  des  plus  critiques  '  ;  il  se  trouvait  acculé  dans 
l'cntuiinuir  dessiné  par  in  frontière  tessinoiso  d'un  coté, 
par  le  lac  Majeur  de  l'autre,  et  sa  seule  issue,  par  Sesto 
Cidende,  était  fermée  par  le  détachement  que  venait  d'y 
envoyer  Urban;  il  s 'apprêtait,  en  conséquence,  à  se  jeter 
dans  la  montage  pour  rejoindre  d'une  par  luduno,  Casa 
Nuova  ci  llavailasi.'a,  en  pas.-ant  er.tre  ia  ihiutii-iv  suisse  et 
la  route  de  Varèse  à  Corne.  Si  le  général  Urhan  réussissait 
a  former  cette  route  aux  chasseurs  des  Alpes,  ils  n'avaient 
plus  d'autre  ressource  que  de  se  rejeter  vers  le  nord  pour 
gagner  la  Suisse  par  Valgana  et  Luino. 

Garibaldi  était  donc  dans  une  position  pleine  de  périls, 
lorsque,  a  son  grand  étonnement,  ii  put  effectuer  son 
mouvement  sur  Corne,  non-seulement  sans  être  attaqué, 
mais  mémo  sans  être  inquiété  par  l'ennemi.  Le  général 
Urban  avait  brusquement  quitté  Varèse  avec  les  brigades 
Sdiali'p-ii'.sehe  et  Au^.istin,  pour  redescendre  sur  Callarate. 

Le  salut  des  chasseurs  des  Alpes  leur  venait  d'une  cir- 
constance qu'ils  ne  pouvaient  prévoir  :  l'armée  alliée 
venai!  do  prendre  l'offensive. 


Dès  le  lendemain  du  combat  de  Montebello,  l'Em- 
pereur Napoléon  avait  compris  que  le  mmlr  Gyulai  rrai- 
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en  manœuvrant  île  son  côté  comme  s'il  eiit  ou  réellement 
cntte  intention. 

En  agissant  ainsi,  l'Empereur  atteignait  un  double  bul  : 
1°  celui  de  continuer  ù  donner  la  change  il  l'ennemi; 
i'  celui  do  se  tenir  sur  ses  gardes  dans  le  cas  où  le  com- 
bat de  Moulchcllo  ji'cùl  été,  dans  la  pensée  du  général  an— 
tricliien,  qu'une  rccouuais>anee  nli'ensive  destinée  à  pré- 
luder h  une  bataille  générale. 

Le  plan  îles  opérations  semble  cire  alors  ilélinilivoiiiciit 
antHii  dans  la  pensée  do  l'Empereur  :  concentrer  tons  les 
curps  français  sur  l'aile  droite;  puis,  ce  mouvement  ac- 
compli, si  le  comte  Gyulai  reste  sur  la  défensive,  exécuter 
rapidement  et  par  la  gauche  une  marche  de  liane,  par  Va- 
lent, Casale,  Verceil  et  Hovare,  en  se  servant  des  routes 
cl  ilu  chemin  de  f  t  i|iii  lmip-nl  l.i  rive  droite  île  la  Scsia: 
eulm,  rlrbur-iler  la  droite  de  l'armée  iiulricliieimc  et  lu  de- 

On  ne  pouvait  espérer  que  ce  plan,  dont  le  but  était 
de  porter  toute  l'armée  alliée  en  Lombardio,  put  s'exé- 
cuter tel  qu'il  avait  élé  conçu  sans  être  contrarié  par  quel- 
qu'un de  ces  incidents  si  fréquents  à  la  guerre;  aussi 
l'Empereur  se  réservait-il  de  le  nunlilier  selon  les  circon- 
stances. 

Si,  ce  qui  était  possible,  ]e  plan  s'exécutait  comme  il 
avait  été  conçu,  ou  en  relirai!  de  grands  avantages. 

Le  premier  île  tous  élail  de  faire  tomber  Milan  au  pou- 
voir îles  alliés. 
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de  suecês,  d'autre  résultai  qui;  celui  de  rouvrir  ses  commu- 
nications, et,  dans  le  cas  d'une  défaite,  elle  renouvelait  à 
Pavie  ou  a  1'Iiîisaitee  la  jitïuhIi;  ealaslrophe  de  Mark  ii  l'Ini. 

ftinl.-.i.  I  !:ih(.r.ni  ■■■  M.Hmmsm  iitiiOr.il      rnrii.         ■  -  LiilmilF  |">iWii 

■M  (H  ■>••>>- 

Kn  conséquence  de  ce.  plan,  un  ordre  général  de  mou- 
vement, daté.  d'Alexandrie  le  2-2  mai,  prescrivit  les  dispo- 
sitions à  prendre  par  les  dhT'i\:cs  parties  de  l'armée. 

Le  maréchal  liiivapiey  d'Hilliers  iluf  porler  immédiate- 
ment son  quartier  gênerai  à  Muiilebello.  Le  I"  corps  avait 
ordre  d'occuper  Casluggin  el  les  hauteurs  qui  dominent 
ee  village,  en  str  tenant  concentre  dans  nu  rayon  Je  ii.000 
mètres,  sauf  les  avant-pestes,  poussés  jusqu'à  Casalisniael 
Vemte. 


-  I«  - 

Le  général  de  Mac-Mahon  dut  se  porltT  h  Voghera.  Le 
2'  corps  avait  pour  mission  tic  surveiller  par  tics  détaelii'- 

Oïdeababliin,  tombe  h  r.tijdc  tlnut  sur  celle  dp  Voghera  à 
Montebello. 

Le  maréchal  Canrobert,  abandonnant  Tortone,  conserva 
son  quartier  général  a  Ponteeurone,  et  dut  occuper  par  de 
forts  deladiemcnts  Castolnuovo  di  Scrivia  et  Casei. 

Le  général  Niel  gardait  ses  positions. 

L'Empereur  recommandait  au\  commandants  de  corps 
d'armée,  s'ils  étaient  près  île  l'ennemi  et  s'il*  n'en  étaient 
pis  séparés  par  un  obslucle  considérai  il  c,  tel  qu'un  fleuve, 
do  faire  toujours  camper  au  moins  la  moitié  des  troupes 
dans  l'ordre  de  combat,  une  partie  de  l'artillerie  étant  en 
batterie,  une  partie  de  la  cavalerie  restant  sellée,  prête  a 
monter  a  cheval  '. 

Po.ition!  (le  nrmfe  dlliée  (M  nui). 

Le  mouvement  exécuté ,  l'armée  alliée  se  trouva,  dès 
le  23,  répartie  ainsi  qu'il  suit'  : 

Lo  gros  des  corps  sur  la  ligne  Cas  tertio,  Voghera,  Pon- 
tecurone,  Sale,  Valenza  et  Casale,  la  ligne  des  avanl-pos- 
tes  bordant  le  Po  en  avant  de  Verzate,  Pimlo,  Silvano, 
Alluvioni  di  Cambio,  Itassi^iiLmii,  Muniront',  Pomam, 
ilorgo  Vercelli. 

La  Garde  impériale  en  réserve  a  Alexandrie. 


de  Yarzi  sur  les  crêtes  nord-est  de  la  rive  droite  de  la 

I  OrJra  Unirai  n"  tO,  ' Alcinti.lrU-.  2ï  n.ii  1ST.S-' 

'  TOrpbatlM  ]•-. 
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Staftora,  dans  la  d 
vallée  du  Tidone.  : 
abandonnant  les  on 


deuxième 

Moiilehr-lln 


concentration  dans  la  dii'cdimi  de  Sî jmh ïolla,  en  face  de  la 
ligne  Valenza-Pavie. 

11  se  hâta  dès  lora  de  disposer  son  armée  pour  être  prêt 
a  tout  événement. 

Le  changement  de  front  qu'elle  avait  commencé  le 
20  mai,  pour  être  à  même  d'appuyer  la  reconnaissance 
du  comte  Stadion,  s'achève  drlimliveim'iit  les  jours  sui- 
vants. 

Les  v",  ïui*  et  ix"  corps  sont  en  première  ligne,  de  Ya- 
lenza  a  Pavîe  et  Stradella;  les  deux  premiers  face  au  sud, 
le  troisième  face  a  l'ouest. 

En  seconde  ligue,  les  u"  el  m*  sont  à  San  Giorgio,  Tru- 
mello  et  Garlaseo,  avec  le  quartier  général. 

En  réserve,  le  vu*  el  la  cavalerie  occupent  Morlora  et 
Vespolale. 

Ces  deux  derniers  corps  observent  également  la  Sesia  et 
la  ligne  Vorceil-Novare;  le  vu*  a  un  cordon  de  petits  postes 
de  Candîa  a  Casalino  par  Palestre  et  Yinzsglio,  et  le  gêné- 


gauche  des  alliés,  ot  qun  les  11*  cl  m',  suivis  du  vu',  ss- 
vji  11  ci' raie  ni,  formant  une  seconde  ligne  el  une  réserve. 

Telle  ilut  être  l'idée  qui  présida  à  la  répartition  îles 
corps  de  la  deuxième  armée  dans  ses  eautiinuemenls  du  20 
nu  30  niai,  depuis  le  combat  de  Munli'hello  jusqu'à  la  pre- 
mière affaire  de  Paies tro. 


I/I'mipereiir  s'assura  bieuliM  que  son  mouvement  de 
oncentralinn  sur  sa  droite  avail  produit  l'etîet  et  amené 
le  résultat  qu'il  ilésirait,  c'est-à-dire  uuo  concentration 
analogue  île  la  deuxième  armée  devant  lui;  et  1rs  rap- 
ports do  ses  grand  gardes  sur  toute  la  ligno  qui  a'élendait 
au  tiord  du  l'ô,  de  Silvano  à  Ilassignana,  le  l'émurent 
certain  que  le  comte  Ovulai  n'avait  aucune  idée  d'offen- 

En  effet,  les  points  d'Alluvioni  di  Cambio  et  do  Molino 
dei  Torli  établit  les  issues  dangereuses  par  lesquelles  le 
l'elil-ieii^-meslre  pouvait  déboui/bcr  sur  Suie  et  Cusri.  en 
IVaueliissuiit  le  lleuve  à  Cambio  et  ù  Curnale.  Or  le  général 
de  Failly,  qui  était  a  AU  uvioni,  rendait  compte  que  les 
li'uuui'S  qu'il  avait  devant  lui  (ii  dek)  n'avaient  a  leur 
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disposition  que  l'ancien  bac  avec  qucli jiirs.  potiles  barques, 
et  qu'elles  ni'  songeaient  pas  mcme  il  orcupcr  l'ile  Saillie- 
Marie,  près  do  l'embouchure  du  Tanaro.  Ho  plus,  le  gênerai 
Trochu,  a  Gerola  Nuova,  reconnaissait  des  travaux  de  ter- 
rassement qui  ne  revêtaient,  selon  lui,  d'autre  intention 
que  celle  de  défendre  le  passage. 

l 'ennemi  l'intention  de  passer  le  fleuve.  Les  postes  autri- 
chiens i-tablis  sur  la  rive  gauche  n'avaienl  pas.élé  aug- 
mentés. 

Sur  la  route  de  Stradclla,  on  savait  également  que  l'eu- 
nemi  ne  s'avançait  pas  au  delà  de  Broni. 

Enfin  les  gens  du  pays  étaient  unanimes  a  dire  que 
l'artillerie  auti'icliienne,  qui  était  les  purs  précédents  eu 
face  des  l'Yançais  sur  les  lutrds  du  l'y,  s'était  repliée  sur 
Sanna/arn. 

Il  semblait  résulter  île  l'ensemble  de  eosdnemnenls  que 
tout,  du  cdté  de  l'ennemi,  révélait  nue  attitude  défensive, 
et  qu'il  n'avait  fait,  jusqu'ici  aucune  disposition  pour  le 
passage  du  fleuve. 

Au  contraire,  tout  faisait  supposer  qu'il  craignait  lui- 
même  de  voir  l'armée  française  tenter  nu  passade  de  vive 
force;  et  ce  fut  pour  le  maintenir  dans  cette  idée  que 
l'Empereur  ordonna,  le  27,  de  faire  la  dénions  Ira  lion  de 
jeter  un  pont  sur  le  Pô  à  (lervcsina.  près  l'embouchure  de 
lu  Stafforu. 

Le  moment  était  venu  pour  l'Empereur  d'exécuter  son 
projet.  Le  2(1,  accompagné  du  maréchal  Vaillant,  major 


général  île  l'armée,  du  général  l'oinuiaTidan!  le  génie  et 
du  général  de  la  Marmora,  il  faii  une  reconnaissance  île  la 
position  île  Viwi'il  r>(  îles  (dmrds  de  In  Sesia.  A  la  suite 
de  cet  le  reconnaissance,  il  prescrit  an  général  Frossard 
d'y  faire  construire  les  pouls  nécessaires  pour  le  passage 
de  l'armée  alliée.  Puis,  le  lendemain  27,  i!  donne  les  ordres 


«  liHi'a     -lj  1 1 ■  i :n ■  ni.  pmirnu.t  «^>ii]ii'!'       pi-i'uner  moment. 

<  II  est  donc  essentiel  qu'une  division,  par  exemple,  soit 

<  organisée  de  manière  a  pouvoir  entrer  en  ligne  le  plus 
«  tdt  possible.  Dans  ce  but,  une  division  de  quatre  rëgï- 

•  munis  et  d'un  hatadlon  de  chasseurs,  de  deux  batleries 
k  d'arlilleric  el  de  drus  eseiidmns  de  cavalerie,  sera  par- 

•  tagée  en  ipiatre  nlonnes  mobiles  dans  l'ordre  sni- 

•  vont  : 

a  En  têle,  un  peloton  de  cavalerie  pour  l'éclairer; 

o  Une  vingtaine  Je  sapeurs  du  génie,  ou  autres,  armés 
«  de  pi oeb es  et  bâches  pour  détruire  les  obstacles,  pour 
«  faire  de  petits  ponts  sur  les  canaux  en  coupant  les 
«  arlircs; 

'  i:n  m.  ni;  un  sinm-  <IM.-].  .^,,1^  i^uU  ,,i  „rï,„i.,.  .|,.Jtli(I 
;™r,ii.    :.■  ,;  ù:  ...il  I,  ,!■.■!. r.  |.i  .!.  .   H.  (,!,;■:  jik. 
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»  de  flanquer  l'artillerie; 

«  Un  régiment  d'infanterie: 

-  Le  reste  do  la  batterie  et  ainsi  de  suite. 

«  Malgré  l'inconvénient  d'allonger  les  colonnes,  on 
a  laissera,  entre  les  colonnes  une  as^cz  grande  dislance 

■  pour  empêcher  la  confusion. 

a  Quand  une  route  se  trouvera  parallèle  à  un  chemin 

■  do  fer,  l'infanterie  marcliera  sur  le  chemin  de  fer  et 
t  l'artillerie  sur  la  grande  route. 

*  Quand  on  arrivera  â  des  croisés  de  roule,  en  en- 
n  verra  dans  tontes  les  diiTciinns  quelques  hommes  à 
.  cheval,  soit  pour  rester  en  communication  avec  les  co- 
«  lonnes  qui  cheminent  parallèlement,  soit  pour  recon- 
.  naître  la  présence  ou  l'absence  de  l'ennemi. 

t  Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  lieu  de  s'arrêter,  et  qu'on 
.  trouvera,  latéralement  a  la  grande  rouie,  des  champs 
»  praticables  a  l'infanterie  on  aux  voitures,  on  se  massera 
«  autant  que  possible,  afin  île  diminuer  momentanément 

-  la  profondeur  de  la  colonne. 

*  I]  va  sans  dire  que  les  généraux  prendront  lous  les 
'  chemins  latéraux  qui  conduisent  au  même  but,  pourvu 

-  que  leurs  colonnes  ne  soient  pas  Irop  séparées  les  unes 
«  des  autres. 

*  Des  qu'une  colonne  sera  attaquée,  on  parquera 

■  sur-le-champ  les  voilures,  pour  laisser  la  grande  roule 
«  libre  à  la  circulation  des  troupes'.  « 

L'Empereur,  pensant,  en  outre,  qu'en  raison  de  la  na- 
ture du  pays  où  allaient  avoir  lieu  les  premières  opérations 

■  Ordf(*oT>l  a-  n.  tAIaaMe,  V  nul  <S8S.] 
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la  proportion  de  l'artillerie  il  cheval  ut  lâchée  à  l'armée 
i'iait  Irop  fimsidivabie,  ■  I ■- : i ■  j ■  1  : i  i|iif  li1;;  drm  batteries  ii  elie- 
val  do  la  réserve  île  chaque  corps  resteraient  il  Alexandrie. 

Celle  disposition  .;l:iit  r.-M'i]lii'l]i'i:ii'nl  provisoire  et  de- 
vnit  cesser  aussitôt  que  le  théâtre  de  la  guerre  le  permet- 
trait. 

Ces  mesures  prises  cl  les  instructions  générales  étant 
données,  le  mouvement  commence. 

L'armée  li'.i  Lui,  qui  hi'iil  l:i  ^nin  lii-  des  |m-;i[:iii:s  alliées, 
es!  destinée,  ditns  la  [ n ■  d se-i !  de  rLnqiereur,  à  masquer  le 

et  la  poussant  île  l'ideslru  sur  llohluo.  Le  3'  corps  fran- 
çais est  désigné  pmir  seconder  cette  opération  et  servir  de 
réserve  a  l'armée  royale  :  aussi,  dès  le  2fi,  le  maréchal 
Canroherl  fait  partir  de  l'onterumne  pour  Casale,  par  la 
voie  de  terre  ut  par  Alexandrie,  tout  ce  qui  n'était  pus  ab- 
solument nécessaire  à  ses  colonnes  de  marche.  Le  lende- 
main, l'embarquement  des  troupes  d'infanterie  du  3'  corps 
sur  le  chemin  de  fer  commence  à  la  pare  de  Ponlccurone 
par  la  3*  division  (lïuui'baki).  suivie  d'abord  de  la  2'  (Tro- 
chu),  puis  de  la  1"  (llenaidlj.  Chaque  division  est  em- 
portée en  quatre  convois. 

Dés  le  29,  tout  le  3e  corps  est  réuni  a  Casale. 

La  division  de  cavalerie  du  1"  corps  (Desvaux)  part 
également  le  27  de  Voghera.  l'allé  a  ordre  d'être  le  28  à 
Tortone,  le  29  a  Alexandrie,  le  30  a  Casale,  et  le  31  a 
Verceil. 

IfarclM  fén*i,lit  .;iS  gui]. 

Le  28,  à  la  pointe  du  jour,  les  autres  corps  ijuiltenl 
leurs  cantonnements  sans  sonneries  ni  batteries,  et  s'en- 
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'((■veut,  au  fur  i'I  il  mesure,  les  grnud 'gardes  îles  nu  |>s 
qu'ils  remplacent,  et  entretiennent  sur  leur  ancienne  ligne 
des  rideaux  rte  peiils  postes,  masquant  l'abandon  rte  leurs 
positions.  Penrtiint  co  premier  jour  rte  marche  générale, 
toute  l'armée  alliée  est  échelonnée,  en  colonne  rte  roule, 
sur  la  ligne  Yerceil-Voghera  dans  l'ordre  suivant  : 

L'armée  du  Itoi  autour  rte  Verceil, 

Le  3'  corps  à  Casule, 

La  garde  impériirte  à  Mcnmiaim. 

Le  4"  corps  a  Valenza, 

Le  2*  corps  h  Sale, 

Le  I"  corps  à  Pontecurone, 

à  retenir  le  coinlr  llyului  dims  ses  pnsilinns  le  plus  long- 
temps possible,  il  se  masse  à  [livnnii/ttino  et  Voghera, 
pendant  que  le  !ii>ulcnanl-rolmie]  commandant  les  chevali- 
ne Stradelia,  jusqu'au  30.  (Après  le  départ  du.  maréchal 
Baraguey  d'Hilliers,  eel  ollieier  supérieur  passe  sous  les 
ordres  du  général  d'AnlrioaiTe. ) 

Le  1"  corps,  qui  fermait  la  marche  des  colonnes,  ëfnil 
chargé  spécialement  île  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  arrêter  huit  mouvement  oii'eusif  de  l'ennemi  sur  nos 
derrières.  11  couvrait  sa  droite  en  jetant  rte  forts  bataillons 
le  long  du  Po,  et,  dès  le  28,  il  envoyait  un  régiment  tout 
entier  rte  Casleggio  à  Uriolo.  pour  protéger  sa  marelle  en 
occupant  la  roule  qui.  de  Calcububliio  et  l'iraale,  mène  à 
la  Staffora. 


Le  "!'),  Verceil  est  occupé  en  force  par  les  divisions  de 


l'armée  du  iloi.  Les  3",  4'  corps  et  la  garde  impériale 
sont  h  Ciisalc.  Le  quartier  iicueral  de  l'Empereur  reste  à 
Alexandrie. 

Le  2"  corps  remplace  le  V  à  Valenzn,  et  le  I"  remplace 
le  '2'  dans  ses  posîtinns  de  Suie  el  de  Ilassigmnu. 

Après  avilir  pusse  la  Scrivia  sur  les  ponts  de  Castelnuovo 
et  de  l'Ova,  le  muivehid  liunifîuey  d'IlMiers  s'rlail  dirigé 
sur  le  Tanaro,  où  le  colonel  du  génie  .l<>in;jr>n  s'était  Uàté 
de  construire  un  deuxième  pont,  dès  le  25,  à  Porto  délie 
lladice.  Ce  ponl  dp  chevalets,  ayant  été  terminé  dans  la 
matinér  du  29,  permit  au  1"  rorps  de  franchir  la  rivière. 
Le  maréchal  But'apiey  d'Ilillieis  Lveut.  après  son  pesage 
et  par  dépêche  lélégi-aphique.  l'urdre  de  h'  replier,  ainsi 
i|ue  celui  jeté  précédemment  sur  le  mémo  cours  d'eau  à. 
Rivarane. 

Le  maréchal  exécuta  cet  ordre,  et  le  général  Roguet, 
commandant  supérieur  à  Alexandrie,  lit  prendre  le  maté- 
riel pour  le  ramener  dans  celle  dernière  ville. 

La  brigade  de  cavalerie  piémonlaise  a  suivi  le  mouve- 
ment du  1"  corps,  et  le  général  d'Aulemurre  a  établi  son 
quartier  général  îi  Tortone,  où  viennent  le  rejoindre 
quatre  batteries  à  eheval  de  la  réserve  générale,  sous  les 
ordres  du  colonel  de  Laumièrc. 

Tendant  celle  dernière  quinzaine  de  mai,  l'empereur 
l'ranniis-Joseph  prenait  de  son  cillé  des  mesures  impor- 
tantes. 

Dès  le  26  mai,  un  ordre  émané  de  la  chancellerie  im- 
périale  et  royale  organisait  ilèfimlivemnitla  première  armée 
en  armée  d'opérations,  la  formait  des  i",  ix*  et  if  corps 
d'armée  et  d'une  division  de  cavalerie. 
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Colle  armée  était  plncdo  sous  les  ordres  du  fold-zeit;;- 
mestre  comte  Wimpften. 

La  deuxième  armée,  déjà  en  llalie,  restait  forte  des  n", 
m*,  V,  vu"  et  vm'  corps,  avec  la  division  de  cavalerie  de 
réserve  du  comte  Mensdorff,  et  une  réserve  générale  était 
affectée  aux  deux  première!*  années.  Cette  réserve  consis- 
tait dans  le  xvi'  corps  d'infanterie,  que  le  général  de  ca- 
valerie prince  de  Wiirtleiiilieri;  devait  former  en  Styric  et 
en  Carinthie. 

1,'cmpereui'  [■Yiuiçois-Jusniili  iiimoueail  également,  dnus 
son  manifeste  du  26  mai,  qu'il  prenait  lui-même  le  com- 
mandement général  de  la  première  et  de  la  deuxième  ar- 


Jusque-là,  les  troupes  déjà  eu  Italie,  nu  celles  qui  se 
trouvaient  en  marche  pour  s'y  rendre,  étaient  laissées  a 
la  disposition  du  fe)il-zeii!_'-mesln>  (.■ointe  Ovulai. 

Le  général  de  cavalerie  comte  Sclilik  était,  par  le  même 
décret,  mis  à  la  tele  de  la  quatrième  armée,  où  il  rempla- 
çait le  comte  Wimpffen,  et  avait  pour  mission  de  dé- 
fendre les  côtes  de  l'empire  avec  le  xf  corps  (F.  M.  L.  ba- 
ron de  Wcrnhardt),  et  le  sv*  corps  (F.  M.  L.  comte  de 
Thun-Hohenstein).  Ce  dernier  corps  était  a  former. 

La  troisième  année,  comptée  des  iv",  vT  et  xu"  corps, 
déjà  formés,  et  des  xnt'  (F.  M.  L.  baron  de  Reiseliaeli)  et 
xtv"  (F.  M.  L.  baron  Ilorwath),  à  former,  ainsi  que  des 
i"  et  n*  corps  de  ravalerit'  (sous  le  l'nmiiiiiiidenuml  des  FF. 
SIM.  LL,  prince  Français  <l<:  Liediteu.-lnin  et  archiduc 
Ernest),  était  donnée  à  S.  A.  I.  et  H.  l'archiduc  Albert, 
et  devait  former  l'armée  du  Rhin. 


-  i.'it  - 


L'tnpernr  Vran.[ii*.Jn..i-ph  uiinl  «m»  [M  uni). 
Le  30,  l'Empereur  lui-même  arrivait  a  Vérone,  ame- 
nant avec  lui,  outre  LL.  AA.  II.  et  Kit.  l'archiduc  Guil- 
laume cl  le  grand-duc  de  Toscane  (Léopold  II),  le  feld- 
ïntig-iiii'slri.'  liniHin  de  fli'ss,  lis  Il'Ii l-i i uu'i:l.Ii:hix-1  ï<ïLit*.-rianls 
cumle  de  Gnimie,  baron  Kullncr  de  Kœllenstein,  baron 
Schliller  de  Niedernberg,  etc. 

Ca  jour-là  même,  les  alliés  prenaient  vivement  l'offen- 
sive ii  Pales tro. 
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PASSAGE  DE  LA  SESIA. 


PREMIER  COMBAT  DE  PALESTRO. 

(  Plinthe  IV.) 

POSITIONS 

reil  BHlf  llEUHts  (30  «il  IW). 

ATTAQUE  ET  PUISE  IIE  PALESTTIO  ET  DE  CON'FIENZA 


En  exécution  des  ordres  de  l'Empereur,  le  génie  fran- 
çais avait  commencé,  dés  Le  37,  lu  couslïuditm  des  pouls 
sur  la  Scsiu.  Le  général  Friuward  ru  lil  exécuter  deux  prin- 
cipaux, tous  deux  sur  chevalets,  ut  les  lit  jeter  un  amonl 
et  on  aval  du  pont-viaduc  du  chemin  de  fur  de  Verrai), 
dont  les  Autrichiens  avaient  i'aiL  sauter  les  deux  arches 
centrales.  De  leur  côté,  les  Su  nies  reconsti  tuèrent,  un  peu 
en  amont  des  nôtres,  un  troisième  pont  de  chevalets  établi 
quelques  jours  auparavant,  et  qu'une  crue  avait  en  partie 
détruit. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Scsiu.  le  iiéiiie  sarde  avait  déjà 
clevu  quelques  ouvrages  foriiiant  une  sorte  de  tèle  de  pont 


temps  qu'on  construisit  1rs  pnr.is  de  la  Sesia,  le  général 

due,  creusée  pu  tranchée  et  soutenue  par  des  maisons 
crénelées. 

ftitmV  J»  Roi  [«M  fa  Solo  {20-30  nui;. 

Dans  la  matinée  du  28,  une  recon  naissance  ennemie 
tenta  un  moment  d'inquiéter  les  travailleurs,  mais  dès  le 
29,  la  4"  division  pii'inonlaise  fT.ialdinij  traversa  la  Sesia 
et  vint  s'établir  dans  les  nouveaux  ouvrages. 

Le  même  jour,  trois  mitres  divisions  de  l'armée  du  Roi 
se  concentrèrent  de  Casai? ,  Gazzo  et  Praiolo,  sur  Ycrceil. 

de  s'engager  :t  la  suite  de  l'urinée  du  Uni  pour  l'appuyer 
et  la  soutenir.  Dans  ce  but,  il  devait  jeter  trois  ponts  sur 
la  Sesia,  à  Prarolo,  et  franchir  la  rivière  lorsque  les  Pic- 
monteiis  auraient  chassé  les  Autrichiens  du  village  de  Pa- 
leslrn. 

En  quittant  ainsi  la  grande  route  de  Vcrccil  pour  se 
jeter  a  droite,  ces  deus  fractions  de  l'armée  alliée  avaient 
pour  objet,  i"  de  protéger,  en  le  couvrant,  le  grand  mou- 
vement tournant  sur  Novare  ;  2'  de  pousser  sur  Mortara 
une  pointe  qui  devait  on  limier  à  donner  le  ebange  au 
l'ekl-zeug-niestrc  cmnli'  Gyidai  sur  les  yérilubles  Intentions 
de  l'Empereur  Napoléon. 

Son  ordro  ils  m.irdie  |-our  11  journée  do  M. 

En  conséquence  de  ce  plan,  le  Roi  met  ses  troupes  en 
marche  le  30  au  matin,  en  leur  donnant  les  instructions 
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suivante."  :  h  'i°  divisum  ('llhUiiii  !  se  portera  sur  le  village 
do  Paleslro.  l'enlèvera  el  s'y  établira  solidement:  la  3'  di- 
vision (Durand»)  devra  exéeuler  la  mémo  manœuvre  sur 
Vinzaglio,  a  la  gauche  de  Cialdîni;  la  2*  division  (Fanti) 
occupera  Casalino,  .se  porter»  de  là  sur  Coufienza,  et 
revii'inlra  ensuite  sur  Viii^a-iin  puni'  llireef  les  Autricliieiis 

â  évacuer  ce  dernier  village,  pendant  que  Durando  ira 
soutenir  l'attaque  île  Cialdiui  eiinln*  Palestro;  la  1"  divi- 
sion (Cnslelborpi)  entrera  à  Casalino  après  le  départ  de  la 
2",  et  servira  de  réserve,  pendant  que  la  indivision  (Cuc- 
chiari),  restée  à  Casnle.  enulmiiera  à  surveiller  le  terrain 
a  droite  du  Pô,  entre  cette  ville  et  Valenzn. 

Il  n'y  avait  à  l'extrême  droite  autrieiiienne  que  la 
■-«»-■»  l.ilin.        :n*  V-i.  |ip'ifh-r  |f-'iicfil  ^tijil 

Robbio,  et  ses  troupes  occupaient  les  quatre  villages  de 
Casalino,  Confienza,  Vinzaglio  et  Palcstro.  Le  corps  de  la 
deuxième  armée  le  plus  près  de  Kobbîo  était  le  u'  (Liech- 
tenstein), a  Castel  d'Agogna. 

Paleslm  était  occupé  par  deux  bataillons  du  régiment 

lai;i!,  le  plus  important  des  ipialre,  est  situé  sur  la  route 
de  Verceil  a  Mortara  par  Robbio,  au  point  où  In  Sesia,  qui 
s'est  beaucoup  rapprochée  de  la  route,  forme  une  courbe 
rentrante  dont  la  concavité  est  tournée  a  l'est.  Le  plateau 
sur  lequel  il  est  assis  se  termine  au  nord,  du  coté  de 
Vcrceil,  par  des  berges  très-prononcées  courant  irrégu- 
lièrement le  long  de  la  rive  gauche  du  Cavo  del  Lago,  de 
Palestro  à  Vinzaglio  et  de  Vinzaglio  a  Casalino.  La  plaine, 
au-dessous  du  plateau  jusqu'à  Vereeil,  est  couverte  d'im- 
menses rizières  et  entrecoupée  par  de  larges  et  profonds 


—  Isa  — 

qui  aboutissent  a  tes  trois  villages,  dont  l'importance  est 
d'autant  plus  grande  qu'ils  dominent  la  plaine  d'une  part, 
et  que,  de  l'autre,  ils  inlerdiseni  l'accès  du  plateau  dont 
ils  commandent  les  approches. 

Le  général  Weijjl.  mettant  a  prolit  les  avanlïiges  de  la 
position,  y  avait  retranché  ses  bataillons.  En  avant,  et  h 
1.S00  mètres  de  Palrsiro,  au  dernier  pont  do  la  Roggia 
Gamara,  avait  été  construit  un  fort  abatis,  et  la  route,  en 
arrière,  avait  été  coupée  en  plusieurs  endroits. 


I.e  général  tlialdini.  arrivé  sur  ce  point,  lance  :t  l'attaque 
du  pont  do  la  Gamara  h:  7'  bataillon  de  hrrsagliers;  le  poste 
autrichien  qui  occupait  l'abatis  se  replie  sur  les  hauteurs. 
La  brigade  de  la  Heine  (8*  bersaghers,  S)"  et  10'  régiments) 
est  aussitôt  disposée  pour  l'ellaque  du  plateau.  Les  deuï 
bataillons  de  bersagliers  sont  déployés  en  tirailleurs  de 
chaque  côté  de  la  roule,  sur  laquelle  quatre  pièces  sont 
mises  en  batterie,  lieux  habillons  Ju  S)'  régiment  et  un  du 
10"  soutiennent  lus  bersaglicrs  et  sont  formés  eu  colonne 
derrière  eux.  Le  reste  île  la  brigade  de  la  Heine  s'avance 
en  seconde  ligne  pendant  que  la  brigade  de  Savotie,  suit  en 
réserve  avec  les  Vi"  et  10"  régiments,  les  ~2°  et  3*  batteries, 
et  deux  escadron;  du  régi  ni  d'Alexandrie,  (cavalerie). 


En  approchant  de  i'alesiro.  et  avant  d'entrer  dans  le 
village,  la  roule  coupe  pi'i'peie.lieulaLremrnl  les  berges  du 
plateau  et  gagne  le  sommet  des  hauteurs  en  s'encaîssant 
dans  un  défilé  qui  n'a  pas  moins  de  400  mètres  de  lon- 
gueur. De  chaque  côté  de  la  route,  le  plateau  forme  alors 
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Autrichiens  «1  eniilant  !îi  renie,  répond  bientôt  le  feu  des 
quatre  pièces  de  la  première  batterie  île  Cialdini.  pendant 
que  le  7"  de  bersagiiers,  et  les  dons  bataillons  du  9"  régi- 
ment, sous  le  commandement  du  colonel  ISrîgnone,  s'avan- 
cent an  pas  de  ourse  des  deux  côtés  de  la  roule.  Ce  n'est 
qu'avec  beaucoup  de  peine  el  en  subissant  dus  perles  sen- 
sibles que  la  culmine  piéiuonlai.se  parvient  à  franchir  sur- 
cessiventenl  les  canaux  Sentti  et  Camara,  el  ce  n'est  qu'après 
des  attaques  réitérées  et  au  prix  des  plus  grands  ell'orts 
qu'elle  peut  enfin  aborder  le  plateau,  qui'  lui  disputent  a  ht 
acharnement  les  deu\  balaillnns  autrichiens  embusqués  sur 
les  hauteurs  et  retranchés  dans  la  forma*. 


Une  Ibis  madré  de  cette  première  pusilinn,  le  colonel 
Hrii>none  conduit  ses  Ireupes  à  l'attaque  du  village,  mais 
elles  sont  accueillies  el  un  moment  arrêtées  par  le  feu  de 
mitraille  de  quelques  pièces  placées  par  l'ennemi  sur  la 
route,  à  côté  de  l'église. 

En  outre,  en  se  repliant  sur  l'intérieur  du  village,  les 
Autrichiens  avaient  rallié  leurs  détachements  et  s'étaient 
renforcés  d'un  bataillon  du  l'éyimenl  Comte  Wimplïon 
(n  22),  de  la  brigade  Dandorf. 

Cialdini.  sans  perdre  de  temps,  pousse  les  deux  derniers 
bataillons  du  9'  régiment  dans  la  direction  des  deux  pre- 
miers, au  soutien  du  colonel  Brignone,  el  se  porte  lui- 
même  avec  tout  le  10'  sur  la  gauche,  tournant  le  village  et 


marchant  ilmîl  au  cimetière.  Ainsi  renforcé  'lu  reste  <le  son 
régiment,  iv.  colonel  occupe  h  grande  rue,  s'empare  de 
l' enlise  i't  îles  maisons  qui  avoisnient  le  cimetière,  ne  lais- 
sant ans  A 11  tri  ni  tien  s  que  les  dernières  maisons  du  vil— 
lago. 


l'eux-ci  essayent  à  plusieurs  reprises  (le  se  porto!'  en 
avant  pour  n'occuper  l'alostro.  Uans  un  de  ces  retours 
offensifs,  quelques  ilélai'hements  parviennent  il  pénétrer 
jusque,  dans  le  centre  <lu  village;  mais  le  gros  des  forées 
autrichiennes,  dans  la  crainte  d'être  enveloppé  et  tourné, 
avait  du  se  replier  définitivement  :  les  petits  détachements 
aventurés  dans  les  maisons  y  furent  surpris  et  faits  prison- 
niers. Les  quel' pies  compagnies  qui  avaient  été  jetées  dans 
le  cimetière  pour  protéger  la  retraite  furent  abordées  à  la 
baïonnette  par  le  10'  régiment  et  refoulées  sur  llohbio, 
après  avoir  soutier!  des  pertes  considérables. 

Uaichc  il.'  l'immla  PJt  «Milita, 

Pendant  que  t'.ialdirii  marchait  sur  Palestre,  la  3"  divi- 
sion (Durando).  renforcée  des  régiments  Grues  et  Pîémont- 
lloyal  (cavalerie),  se  portait  sur  Yinzflglio.  La  position  de 
ce  village  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de  Palestro. 
Assis  sur  le  même  plateau,  aliénable  par  une  seule  roule, 
il  a  pour  défense  principale  le  Cavo  del  Lago,  canal  large 
cl  profond  ipu  liaigur  Se  jiii'd  .les  pentes. 

Du  hameau  de  Parnasco.  le  seul  chemin  qui  mène  ù 
Viniaglio  traverse  d'abord  de  vastes  rizières  et  arrive 
ensuite  au  Cavo,  qu'il  passe  sur  un  petit  pont  eu  pierres. 
C.epoul.  que  dominent  le  château  et  les  maisons  du  village. 


était  barricade!  et  les  maisons  élaionl  crénelées;  le  générai 
Durando  comprit  qu'il  fallait  avant  tout  s'emparer  de  cette 
première  ligne  de  défense. 

Il  ordonnr.  iTenlevrr  If  [«.ni  iln  Cmo  . I h  1  l.san  hL  !f  [k<:^ln>r  iljns  le  lillage. 

L<-  10'  lialailluri  (in  litisn^iiois.  -mvi  du  T;  régiment, 
s'élance  sur  l' obstacle  et  no  larde  pas  ù  s'en  rendre  maître. 
Les  piquets  ennemis  qui  on  sont  délogés  regagnent  alors 
le  village,  poursuivis  par  les  bersagliers,  que  ce  premier 
succès  enhardit.  Un  bataillon  du  régiment  Comte  Wintpnen 
(il"  22)  défendait  Vin^a^lio  et  venait  do  recevoir  le  renfort 
de  quelques  compagnies  du  même  régiment,  d'un  liatadlon 
du  régiment  l.éi>puld  et  de  deux  pièr'es  de  canon. 

Un  combat  très-vif  commence  alors  :  les  maisons  et  les 
jardins  sont  longtemps  et  vigoureusement  défendus.  Néan- 
moins les  Sardes,  qui  se  renforcent  constamment  des 
autres  baladions  de  la  brigade  Cuneo,  gagnent  continuel- 
lement du  terrain,  et,  pendant  que  les  bersagliers  du 
11)"  bataillon  se  glissent  dans  l'intérieur  du  village  par 
toutes  les  issues  secondaires,  le  7"  de  ligne  s'y  présente 
par  les  rues  qui  aboutissent  au*  routes  de  Palestre  et  de 
Confienza. 

Bientôt  paraît  a  la  hauteur  de  Casa  Saporilo  un  détache- 
ment do  la  3°  division,  composé  du  2'  bataillon  de  bersa- 
gliers (brigade  Pinerolo)  et  d'un  escadron  de  Piémont 
(cavalerie).  Cette  petite  colonne  avait  quille  n  Parnasco  le 
gros  de  la  division  Durando  et  s'était  dirigée,  par  Casa 
ft'uova  et  Casa  Torriggia,  sur  la  gauche,  dans  le  double  but 
de  relier  ensemble  la  3"  et  la  2'  division,  et  d'opérer  contre 
la  droite  autrichienne.  En  effet,  de  la  Casa  Saporito,  où  il 
vient  d'arriver,  le  détachement  menace  le  flanc  des  défen- 
seurs de  Vinzaglio,  qu'il  prend  d'écharpe  et  à  revers. 


{',]'iiù.'ii;tnt  alors  dï'lrr  oruipés  de  lt^ti i-  ligne  de  retraite 
sur  l^nl'irii/a.  lis  baladions  de  Uuinloit' se  décident  à  ko 
retirer.  Ils  se  replient  1 : 1  l  1. . ■  1  r n ■  1 1 L  et.  en  Itou  ordre,  ne  rédant 
le  terrain  que  pied  à  pied,  ri  régalien I  Confienza.  Seule, 
une  colonne  du  régiment  de  Léopold  essaye  de  s'échapper 
par  lu  route  de  Palestre  et  vient  donner  inopinément  contre 
les  grand'gardos  de  k  brigade  de  Savone.  Par  une  bril- 
lante charge  il  la  baïonnette,  deus  compagnies  du  10"  de 
ligne  la  mettent  en  désordre  et  la  rejettent  sur  Confienza, 
en  lui  prenant  deux  pièces  de  canon.  A  part  cet  incident, 
la  retraite  des  Autrichiens  put  s'opérer  sans  être  inquiétée, 
car  la  nombreuse  cavalerie  piémon taise,  embarrassée  dans 
des  terrains  d'un  accès  difficile,  ne  put  être  d'aucune  utilité 
au  général  Durando. 


La  2*  division  (Failli)  devait  arriver  a  Vinzaglio  et  Con- 
fienza en  par Inii I  di'  linvgo  Verre lit  i't  plissant  parGusalino. 
Ce  mouvement  ne  s'exécuta  point  aussi  rapidement  qu'on 
avait  pu  l'espérer,  par  suite  du  temps  que  perdît  la  division 
à  escarmoucher  contre  des  pelotons  de  cavalerie  autri- 
chienne. A  l'arrivée  de  Fanti  à  Casalino,  Ciàldini  el 
Durando  étaient  ï'trteiuriil  engagés  ii  P;.lestro  cl  à  Vînia- 
glio  avec  les  brigades  de  la  division  l.ilia,  el  il  était  encore 
trop  éloigné  jUKir  qu'il  lui  liil  piiiisilile  de  prendre,  une  part 
active  au  couibaj  :  toulel'ais.  le  nuiuvement  qu'il  prescrivit 
sur  Vinwiglio  à  la  brigade  de  Piémont  (H'  bersagliers,  3' 
el  4*  de  ligne)  accéléra  la  marche  rétrograde  de  Dondorf 
sur  Confienza,  et  la  démonstration  qu'eiécuta  contre  ce 
dernier  village  la  brigade  d'Aoste  (1"  bersagliers,  6"  et 


6"  de  ligne)  empêcha  les  Autrichiens  de  s'y  établir  et  décida 
leur  retraite  sur  Robbio. 

CstrUurgo  i  Cjsalino. 

La  1,"  division  (CaslHbm'pij,  sortie  ii<-  Borgei  Vercdli, 
marelle  sur  Casidin'>  .  m'i  rllt>  doit  s' établir  dans  l'après- 
midi,  se  reliant  il  la  2"  division  et  servant  de  réserve  il 
l'armée  du  ïloi. 

Pusilimit  îles  mt^s  (ratuji.  s»  niurrlic  -ur  No.art  (30  niai]. 

Pendant  ces  combats  livrés  par  Ips  corps  piémontais. 
l'armée  française  exécute,  en  toute  sécurité,  son  grand 
mouvement  sur  Novare. 

Le  3*  corps  (Canrobert),  parti  de  Casale  le  matin  du  30, 
arrive  a  Prarolo  au  moment  où  Cialdini  enlève  Palestro. 
La  1™  division  (Renault)  a  paru  vers  midi  et  a  pris  son 
hivouiir  ii  dniiti'  rt  ;i  rlrux  kil  -tiii'h'-'s  ilu  ïi!l;iiri'.  i-ii  arrière 
de  la  Casa  délie  Trebbie.  Elle  se  garde  en  avant,  du  coté 
de  la  Sesia,  et  à  droite,  observant  les  gués  et  surtout  le 
débouché  de  Porto  di  Palestro,  où  l'artillerie  doit  jeter  ses 

La  3"  division  (Bouibuki)  eumiiience  à  arriver  (deux 
heures).  Elle  se  dispose  a  prendre  son  bivouac  a  droite  et 
en  arrière  de  Prarolo,  entre  la  Molinara  et  le  canal  del 
Ospedale. 

La  réserve  de  cavalerie,  sous  le  général  Parlouneaux 
(deux  escadrrni>  du  1'  hu^anls  cl  deux  du  1"  lanciers), 


suit  le  mouvement  de  la  3*  division.  La  réserve  d'artillerie 
ferait;  la  marche. 

Le  4"  corps  (généra!  Nid)  se  porte  surBorgo  Vercelli. 
La  1"  division  (de  Luzy  de  Pellissac)  a  passé  la  Sesia  et 
se  dirige,  en  deux  colonnes,  sur  les  [races  do  la  division 
Castclborgo. 

La  2"  division  (Vinoy)  commence  a  passer  sur  le  pont 
de  chevalets  établi  en  amont  du  pont  du  chemin  de  fer. 

La  3"  division  (de  Failly)  suit  la  2*,  et  ses  lètes  de  co- 
lonnes arrivent  aux  portes  de  Verceil. 

Le  3"  régiment  de  zouaves,  d^ludié  de  lu  division 
d'Autcmarrc,  du  i>"  corps,  est  arrive  a  Vcreeil  et  occupe 
en  ce  moment  la  rive  droite  de  la  Scsia,  en  arrière  du  pre- 
mier pont  de  chevalets.  Il  se  dispose  à  passer  la  rivière 
et  a  se  porter  sur  Torrione,  où  i!  prendra  son  bivouac 
autour  du  quartier  général  du  Iïoi,  auquel  il  doit  rester 
attaché. 


Le  généra!  Liliu,  dans  l'ajui's-midi  du  30,  s'était  rendu 
de  sa  personne  a  son  quartier  général  de  Robbio,  où  il 
mit  concentré  W  réor^anisr  ses  Iroupes.  Il  avait,  en  outre, 
fait  prévenir  le  général  Zobel,  son  commandant  de  corps 
d'armée,  de  l'attaque  que  les  Piémontais  venaient  d'effec- 
tuer sur  toute  la  ligue  de  ses  postes.  Celui-ci  estima  qu'il 
était  de  son  devoir  de  réoccuper  le  plus  tôt  possible  la  po- 
sition perdue,  position  considérée  par  lui  comme  d'une 
importance  majeure,  puisqu'elle  donnait  accès,  par  Rob- 


bio,  sur  Morlara,  en  prenant  l'armée  autrichien  nt;  d'echarpe 
et  de  flanc.  Comme  il  n'avait  a  sa  disposition  que  les  deux 
brigades  YA'eigl  et  lloiidorf,  liéjis  fatiguées  et  affaiblies  par 
le  combat  dit  30,  il  fit  demander  du  secours  au  n"  corps 
(Liée! Lie nstein) ,  dont  le  quartier  général  était  à  Gar- 

II  était,  en  effet,  impossible  au  gênerai  Zohcl  de  comp- 
ter sur  sa  1™  division  (Retschach),  qui,  chargée  de  sur- 
veiller la  Sesia,  n'était  pas  sans  inquiétude  îl  la  vue  des 
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qui  forcèrent  le  général  autrichien  a  jnvudre  des  disposi- 
tions de  combat,  étaient  ceux  de  la  5*  division  piemontaisu 
{(iueeliiai  i),  qui,  en  e\éeuti»N  de.*  nrtiiv.s  de  f  l:]m|iriYNt', 
contribuait  a  couvrir  lo  mouvement  tournant  en  faisant  une 
démonslralion  sur  Candia  et  opérant  le  simulacre  d'un 
passage  de  la  Sesia. 

Le  commandant  en  chef  de  la  deuxième  armée,  prévenu, 
a  son  quartier  général  de  Garlasco,  de  ce  qui  se  passait, 
se  rendit,  dans  la  nuit  du  30  au  31,  à  Mortara,  et  auto- 
risa Zohel  a  prendre  l'offensive  le  31 . 

La  rsmti  G.uHi  approuTO  cl  ri|la  h  cmlifr-aUnp»  de  Zobel. 

Convaincu  que  l'affaire  de  l'alestro  n'était  qu'une  dé- 
monstration sans  objet  sérieux,  n'ayant  d'autre  but  que  de 
le  tromper  en  attirant  ses  forces  vers  le  nord,  et  pensant, 
du  reste,  n'avoir  pas  affaire  tt  plus  de  deux  divisions  pié- 
montaiscs,  le  comte  Gyulai  ne  voulut  pas  détacher  do  son 
armée  plus  do  deux  divisions.  Remplaçant  donc  la  division 
Reischach  par  la  division  Jellachich,  du  m"  corps,  il  l'ad- 


joignit  ii  la  division  Lilia  et  les  mit  toutes  deux  sous  le 
commandement  de  Zobci.  réservant  le  reste  de  son  armée 
pour  faire  face  à  Valonn  et  Tortone. 

Ces  deux  divisions  autrichiennes  allaient  trouver  devant 
elles,  non-seulement  les  quatre  divisions  de  l'armée  du 
Roi,  mais  encore  tout  le  3"  corps  français. 

Kii  etî'rl.  dis  i j  1 1 1 ■  (iialdini  ;iv;-il  i:h:  maître  de-  l'alesl ro, 
le  30,  le  maréchal  Canrnbeiï  avait  tiïil  commencer  sur  la 
courbe  rcntriiutt;  formée  par  l:i  Sosiu.  près  du  chemin  de 
Prarolû  à  Palestre,  t :■■  ■  is  [n intr-  p'iur  taire  pas-er  ses  Iroupes 
sur  !a  !-ivc  gaurhe.  Mais  1 1  ■  ■ pluies  abondantes  firent  gon- 
fler les  eaux  de  lu  Scsia,  donl  le  cours  devint  t in<vs — liti f 
tueux;  en  quelques  heures,  la  rivière  acquit  une  lelie  lar- 
geur que  le  général  Le  ilouif  fut  obligé  de  l'aire  replier  les 
deux  ponts  d'amont  pour  prolonger  celui  d'aval,  qui  fut 
seul  conservé,  cl  se  trouva  complète  à  l'aide  des  deux  autres 
dans  ia  matinée  du  31,  de  très-bonne  heure. 

Dès  sept  heures,  la  1"  division  (Renault)  du  3"  corps 
commença  a  passer.  L'artillerie  autrichienne,  postée  sur 
la  rive  gauche,  on  aval  du  pont,  essaya  bien  de  gêner  le 
passage,  mais  les  deux  batteries  de  la  division  Itourbaki 
la  forcèrent  il  se  retirer,  et  le  passage  continua  sans  inter- 
ruption, de  sorte  qu'au  moment  où  le  général  Zobcl  se  pré- 
sentait devant  Palnstro,  les  deux  premières  divisions  du 
maréchal  Canrobert  étaient  déjà  prèles  à  entrer  en  ligne. 

Errai  ju  cm  Sjulii. 

L'armée  alliée  comptait,  le  31  mai.  tint  à  Vercei]  qu'aux 
environs,  qnuloiv.e  divisions  d'inlunlei'io  et  sept  brigades 
de  cavalerie;  elle  n'avait  plus,  sur  le  Pô  et  la  basse  Si'sia, 
que  quatre  divisions  d'iut'unlerie.  Contre  ces  dernières 
forces,  le  coin  le  Ovulai  leninl  massées  et  coneenl  rées  OUZO 
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division.-,  iloill  uni;  de  eavali-rie,  hindis  qu'il  ne  portail  sur 
les  masses  do  Verceil  que  deux  divisions  ri' infanterie. 

L'erreur  de  lYtal-nii'jor  aiuridiien  eiait  manifeste'. 

Néanmoins  le  prince  de  Liechtenstein,  commandant  du 
n* corps,  après  avoir  expédié  sur  Lobbio  sa  I"  division  (ba- 
ron  Jelladiicli).  qui  passidt  luomi'nlanniit'id  ;lu\  ordres  de 
Zobel,  reçut  ordre  d'amener  lui-iui'iiie  la  u"  division  (Hei'Jy) 
île  CiiryiiafTji  ;t  Murlura,  m'i  il  prit  scii  quartier  général. 

La  division  .Mlachicli  se  composât  des  deux  brigades 

Szabo  et  Koudelka. 

La  brigade  Szabo  comprenait  : 

Le  7*  bataillon  de  chasseurs, 

Le  régiment  Archiduc  (i  11  i ] Li u :i i ni" 

L'ne  batterie  a  pied  de  12,  du  7'  régiment. 

La  brigade  Koudelka  comptait  : 

Le  21'  bataillon  de  chasseurs, 

Le  régiment  Comte  Jellachich  (n"  46), 

El  la  10*  batterie  rie  cavalerie  du  2"  régiment. 
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DEUXIÈME  COMBAT  DE  PALESTRO. 


PREMIER  MOMENT. 


CONTRE-ATTAQUE  DES  AUTRICHIENS. 


Après  s'être  concerté  a  Itobbio  avec  le  général  Lilia, 
Zobel  décida  qu'il  attaquerait  en  trois  colonnes  et  une  ré- 
serve. Les  quatre  brigades  furent,  en  conséquence,  répar- 
ties dans  l'ordre  suivant  : 

La  brigade  Weigl,  forte  des  quatre  bataillons  du  régi- 
ment Archiduc  Léopold  (n°  53),  dut  former  la  colonne  de 
droite,  s'avancer  sur  Confient,  l'enhiver  et  se  rabattre  sur 
Pales  tro. 

La  brigade  Szabo,  du  n*  corps,  avec  ses  cinq  bataillons, 
eut  pour  mission  du  remonter  la  rive  gauche  de  la  Sesia, 
depuis  Rivollella,  et  d'attaquer  Palestro,  en  tournant  la 
droite  plénum  taise  entre  la  rivière  et  la  roule. 

Lu  brandi;  lliiinloi'l',  qui  cmiijiliiil  lii  !"  l)al;:illnn  du  iv- 

giment  frontière  d'Ottochaz  (n'  2),  et  quatre  bataillons  du 
régiment  d'infanterie  Comte  Wimpffen  (n°  22),  dut  mar- 
cher par  la  grande  route,  attaquer  Pa les Iro  de  front  et  l'en- 


lever.  Ce  mouvement  devait  èlre  lacilité  par  les  attaques 
de  Jlinic  îles  liripuili^  linirnaritos  Weigl  et  Szabo. 

L'autre  brigade  du  n*  corps  (Koudelka),  ayant  avec  elle 
deux  escadrons  du  régiment  de  ulilans  lloi  des  Deux- 
Siciles  (n"  12).  t- E ;i ï t  destinée  S  servir  do  réserve,  et  dut 
prendre  position  sur  la  route,  en  arrière  des  trois  brigades 
d'attaque. 


Les  colonnes  partent  de  Itobbio  le  31,  il  huit  heures  du 
mutin,  et  vers  Ai\  heures  elles  ouvrent  simultanément  le 
feu  sur  les  trois  points  désignés. 

Les  avant-pus  le  s  de  Cbldiui.  formés  de  detis  bataillons 
du  10'  de  lifjiie,  abordés  p;ir  les  édairetirs  de  Dundorl' 
au  ruisseau  San  l'ictm,  su  replient  sur  l'aleslra,  suivis  de 
près  par  les  colonnes  du  régiment  Wimpffen. 


liés  j»  veille,  prévoyan:  la  contre-al.laque  des  Autri- 
chiens, le  général  piéitionlais  s'éluil  l'urlilié  dans  sa  posi- 


en  batterie  à  la  sortie  de  l'aleslro,  et  par  les  il"  et  10*  régi- 
ments, qui,  avantageusement  postés  de  chaque  côté  des 
pièces,  firent  converger  leurs  feus  sur  les  colonnes  autri- 
chiennes. 

Se  voyant  duns  rimpn.ssibdiié  de  poursuivre  sa  marche 
en  avant,  le  général  DoudoiT  uiodilic  alor6  son  attaque  et 


entreprend  d'attirer  les  réserves  piernoulaises  sur  sa  droite, 
afin  de  faciliter  te  mouvement  du  général  Szabo.  Il  dirige 
a  cet  effet  une  partie  de  si  s  troupes  sur  le  cimetière,  qu'il 
essaie  d'enlever.  Mais,  maigre  les  pin.-  violents  efforts,  il 
ne  peut  forcer  les  lignes  île  la  4"  division  piéimmlaise,  en 

[i.fli.    .  ■        11.  .  pu  |.  «  I.  ir-ji,.  I..  ii„  „L  .  ■  ■       •  ',  V  lll* 

Jusque-là  le.;  Sardes  étaient,  restés  sur  lu  délénsive,  et  deux 
heures  de  combat  n'avaient  encore  amené  aucun  résultat 
décisif,  quand,  par  un  élan  des  plus  brillants,  le  colonel 
Brignone,  du  9"  de  ligne  pidmontais,  sortant  de  la  ligne 
des  tirailleurs  il  la  léle  de  six  compagnies  de  sou  régiment  et 
d'un  bataillon  du  10',  se  piéeipiU'  sur  l'ennemi  a  la  baïon- 
nette, tandis  que  le  colonel  Régis,  du  10%  le  suit  de  près 
avec  deux  autres  bataillons  de  son  régiment.  Cette  colonne 
a  bientôt  atteint  le  gros  de  la  brigade  autrichienne,  qu'elle 
charge  avec  vigueur  et  qu'elle  repousse  jusqu'au  delà  du 
canal  San  Pietro. 

En  quelques  heures,  Dondorf  avait  perdu  730  hommes. 

Jtlliqui  du  ffatia  Subo. 
A  gauche,  le  général  S/.ab<>,  délumelianl  par  la  route 
rie  Rosasco,  n'avait  pas  tardé  îi  rencontrer  les  avant-postes 
du  9"  régiment  piémnntais  au  pont  de  la  llriddaet  le  long 
du  Cavo  Sartirana.  Il  les  avait  facilement  refoulés,  puis 
avait  lancé  son  bataillon  de  chasseurs,  avec  deux  pièces  de 
12  et  quelques  compagnies  du  régiment  Archiduc  Guil- 
laume, dans  la  direction  de  Pnlestro.  Le  reste  de  la  bri- 
gade, c'est-à-dire  les  Iroi.s  autres  bataillons  de  ce  régimenl 
et  les  sis  pièces  de  la  batterie  n°  7,  commençait  à  son  tour  à 
déboucher  du  pont,  et  suivait  l 'avant-garde  à  travers  un 
terrain  difficile,  coupé  de  nombreux  canaux  et  couvert  de 
ri/.ières  inondées,  ' 


l}iH'li]jrsci>ii>|ili).'iiirs  du  T  l)"i>in;]i''i> t'I  eu  Iti'  de  ligne 
avaient  été  lancées  en  avant  par  Cialëim  pour  rvcuril'ir  cl 
raliier  les  fractions  dj  'J*.  mais,  repouosées  à  leur  tour, 
ces  troupes  avaient  dû  abandonner  au*  Autrichiens  la  ferme 
de  Casa  San  Pietro.  Une  fois  maîtres  de  ce  point  important, 
qui  est  la  clef  du  plateau  de  ce  côté  du  village,  les  Autri- 
chiens l'avaient  Pii'lentcnt.  iifoupé.  et  do  lîi  se  portaient 
résolument  sur  Pal  est  ro. 

La  droite  sarde  courait  risque  d'être  tournée  ;  en  outre 
les  pièces  de  la  brigade  Szabo,  mises  en  batterie  sur  le 
plateau  qui  s'étend  entre  In  Sesietta  et  le  Cavo  Sartirana, 
au  coude  du  chemin  qui  conduit  do  la  Casa  San  Piotro  au 
moulin  et  au  pont  de  la  Bridda,  avaient  ouvert  un  fou  vio- 
lent sur  le  pont  de  bateaux  du  3'  corps,  où  le  maréchal 

l,:mrijl.M'ït  !U'(;.-ifhii1  iiu  de  ses  troupes. 

La  situation  devenait  menaçante. 

A  cet  instant,  le  3°  de  zouaves  se  porta  en  avant. 

De  Torrione,  où  il  avait  couché  le  30,  ce  régiment  avait 
rejoint,  le  31,  la  division  Cialdini,  cl,  au  moment  même 
i'U  le  général  Sïiibu  prononçait  snn  ut'.iiijue,  ï:  venait  de 
s'établir  au  bivouac,  au  sud-aiiost  do  Palestro,  près  de 
l'angle  formé  par  la  Sesiulta  et  le  Cavo  .Scotti,  le  front 
tourné  vers  ce  dernier  canal. 

Au  bruit  de  la  mousquelerie  et  d'une  canonnade  dont  la 
vivacité  redoublait  d'instant  on  instant,  les  zouaves  pren- 
nent les  armes  et  se  portent  rapidement  dans  la  direction 
du  feu.  * 


Au  mémo  moment,  le  général  Bourbaki,  dont  la  division 
était  encore  tout  entière  sur  la  rive  droite  de  la  Sesia,  se 
voyant  atteint  par  quelques  boulets  et  obus  que  l;mç:uen[ 
les  pièces  de  la  brigade  Szabo,  fait  avancer  son  artillerie, 
qui  ouvre  le  feu  sur  la  batterie  autrichienne.  La  longue 
portée  de  nos  pièces  et  la  justesse  du  tir  ne  tardent  pas  a 
causer  à  l'ennemi  une  certaine  émotion  qui  facilite  le  mou- 
vement en  avant  du  3"  de  zouaves. 

L'ilttm»  Jn  puéril  Wfijl  fchoue  devin!  ConCtiua, 

Pendant  que  ces  événements  >c  paï.-enl  au  contre  et  à  la 
gauche  des  Autrichiens,  leur  droite  n'est  pas  plus  heureuse. 
Fni'eii  d'aborder  Conlienza  par  île  mauvais  chemins  et  avec 
peu  de  monde,  le  puerai  Woiirl  .-'approche  <!e  la  H'i^ioiu' 
Busca,  mais  il  ne  peut  parvenir  à  lu  i'ranehir.  Le  général 
Fanli,  qui  occupe  la  position,  laisse  la  brigade  Piémont 
devant  Confienza  et  porte  sur  sa  droite  la  brigade  Aoste, 
le  long  de  la  Busca,  pour  tourner  le  général  autrichien  et 
donner  la  main  à  Cialdini. 

Les  1"  et  3"  divisions  sont  on  réserve,  en  seconde  ligne, 
a  Vinzaglio  et  a  Casalino. 


Du  côté  des  Français,  la  1"  division  du  3*  corps  (Renault) 
a  porté  quatre  di>  s:>s  bataillon-  iH°  li:ilaiKo:i  de  chaleur:;, 
et  23*  de  ligne)  à  la  gauche  de  Cialdiui,  laissant  en  arriére 
de  Paleslro  le  reste  de  ses  troupes. 

La  2'  division  (Trochu),  qui  a  terminé  son  passage,  est 
arrêtée  entre  le  pnnl  el  le  village.  Le  général  de  divismn 
reçoit  du  maréchal  Canroberf  l'ordre  de  porter  en  avant  sa 
1"  brigade  (Bataille)  au  soutien  du  3'  de  zouaves.  Le 
19"  bataillon  est  déployé,  et  la  brigade  se  met  en  marche  ; 


mais  bientôt  elle  est  arrêtée  par  le  maréchal,  ù  hauteur  de 
la  route  qui  mène  du  poul  à  l'alestro. 

La  3*  division  (llourbaki)  a  cessé  son  feu  d'artillerie 
lorsqu'elle  a  vu  les  zouaves  entrer  en  %ne,  et  s'apprête  à 
passer  la  rivière,  suivie  par  la  cavalerie  et  l'artillerie  de 

Verceil  est  occupé  par  les  deux  divisions  d'infanterie  de 
la  yarde  inijU'i'ialci'Mclliiii:!  et  Caiiiiia").  La  brigade  de eavale- 


remenl  sur  Kovare. 


hi.l  Xi-Vi.  Mii\iKM 


TiETIlAlTE  DES  AUTRICHIENS. 


leurs,  au  milieu  des  blés,  dans  la  plaine  Lasse  qu'il  avait  à 
traverser.  Ces  compaLniks  se  trouvent  bientôt  en  présence 
des  tirailleurs  aulricliii'us,  qui  mil  Ihnit'hi  la  Susietlu  pour 
couvrir  le  liane  gauche  du  V  bataillon  de  chasseurs.  Des 
groupes  nombreux  de  ce  bataillon  venaient  de  descendre 
de  la  position  dominante  du  moulin  de  la  itridda  et  cher- 
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chaient  6  passer  ft  gué  le  canal  Scolti  pour  tourner  le  tlanc 
droit  des  Piémo niais. 

Les  tirailleurs  français  n'ont  pas  plutôt  aperçu  l'ennemi 
devant  eux,  qu'ils  se  débai'rii.s.'Viil  de  leurs  sacs,  le  chargent 
à  la  baïonnette,  le  mettent  eu  luilc  et  s'élancent  a  sa  suite 
dans  le  canal. 

Tout  le  régiment.  <|iii  se  Ironvjiil  alors  à  quelques  een- 
tainos  de  pas  seulement  de  la  Sesielta,  fait  aussitôt  par  le 
flanc  gauche,  et  su  jette  résolument  dans  la  rivière,  a  la 
suite  de  ses  compagnies  de  tirailleurs.  Quoique  les  hommes 
soient  dans  l'eau  jusqu'à  la  u.'inlm'c.  ils  franchis  se  ni  vive- 
ment k'  n:i  a!.r"utissenl  à  lit  fuis  1rs  chemins  de  l'aleslro, 
de  la  Casa  San  Pielro  et  du  moulin  de  la  Bridda.  Les 
zouaves,  en  gravissant  avec  rapidité  les  pentes  ahruplrs  qui 
efmdnisrnl  an  petit  plateau,  piétinent  deux  directinus  prin- 
cipales :  le  1"  Uit:u Ni'U,  il  pmehe,  lu  enté  de  San  Pietro; 
le  3",  du  côté  de  la  batterie  dont  il  vient  d'essuyer  le  feu. 
Le  2",  formant  réserve,  marche  dans  les  traces  des  deux 
autres. 

A  la  vue  du  danger  qui  le  menace,  le  gros  du  bataillon 
de  chasseurs  aulnehieus  abandmme  pi'écipilammenlla  Casa 
San  Pielro,  et  lente  de  se  replier  sur  le  régiment  Archiduc 
Guillaume;  mais  abordé  à  la  baïonnette,  de  front  et  de 
flanc,  par  le  1"  bataillon  de  zouaves,  il  est  poussé  dans 
les  rizières,  jeté  dans  les  fossés,  et  chassé  en  désordre  dans 
la  direction  du  pont  de  la  Bridda. 


Le3'balailli>ri  de  mimes  arriva  A  h  linttcrio.  l'iiiblemeitt 
soutenus  par  le  bittuillon  du  nyïnira!  Archiduc  Guillaume, 
dont  1a  marche  avait  été  troublée  par  le  feu  d'artillerie  du 
général  Bourbaki,  les  artilleurs  autrichiens,  quoique  sur- 


pria,  s'efforcent  de  sauver  leurs  pièces:  mois  bientôt  elle? 
sont  acculées  dans  les  nombreux  fossés  dont  le  terrain  est 
coupé.  Cinq  de  ces  pièces  tombent  successivement  aux 
mains  des  zouaves,  lundis  tpi'iiue  si\ièi;n:  esl  LVcueillie 
presque  en  même  temps  par  les  bersagliers  du  7"  bataillon, 
.niblianl  leurs  lutines  du  h  veille,  se  sont  reput-lés  m 
avant  à  la  vue  des  zouaves,  ont  chassé  devant  eux  les  éclai- 
reurs  du  7*  bataillon  autrichien,  réoccupé  la  Casa  San  Pie- 
tra.  et  abordé  la  batterie  ennemie  sur  les  traces  du  régiment 
français. 


Pour  soutenir  les  troupes  de  sa  brigade  mises  en  fuile 
par  les  zouaves,  lu  général  Szabn  fh.il  avancer  un  autre  ba- 
taillii)  du  régiment  Archiduc  Gudlaume,  qui  prend  position, 
partie  en  arriére  et  pariie  en  avant  du  pont  de  la  liridda, 
sur  lequel  sont  disposées  les  deux  pièces  qui  restent  de  la 
7"  batterie.  Les  zouaves  du  3'  bataillon,  suivis  a  bonne 
distance  pur  le  T[  de  lu' rsa^^ ic:-.-:  i:t  quelques  île- 1 at.-lici rsoi i L= 
du  10'  do  ligne  piénionluis.  s'élancent  ïi  la  poursuite  des 
fuyards,  et  les  plus  ardents  ne  lardent  pas  à  se.  trouver  en 
face  des  réserves  et  des  pièces  du  gênerai  Szabo.  Des  feux 
muletas  et  ri'ijii.iersdéeil'iiiil  ci  iieiL.'aicul.  celle  pelile  Iroupe 

et  la  forcent  a  attendre,  l'arrivée  du  gros  du  bataillon  pour 
reprendre  le  mouvement  en  avant.  Les  Autrichiens  redou- 
blent d'efforts  et  motlent  le  plu?  «rand  acharnement  à  dé- 
fendre le  pont,  car  ils  comprennent  que  c'est  le  seul  point 
par  lequel  ils  pourront  se  rclirer. 

Le  pont  ttk  llile'i  t  II  bdtflttlU. 


Après  un  moment  do  répit,  les  zouaves,  renforcés,  re- 
prennent la  chaire,  s'élancent  contre  le  pont,  l'enlèvent  a 


la  baïonnette,  mettent  en  fuite  ses  défenseurs  et  s'emparent 
tics  deux  pièces  qui  eu  ^iimissiuent  rentier.  Les  Autrichiens 
qui  se  trouvaient  sur  la  rive  gauche  du  Cavo  Sartirana, 
coupés  de  leur  ligne  de  retraite,  durent  alors  se  jeter  à 
travers  champs,  pour  chercher  un  refuge  dans  les  épais 
massifs  d'acacias  qui  Wdent  le  talus  escarpé  du  canal. 

Malgré  le  peu  de  largeur  du  pont,  obstrué  en  outre  par 
les  deux  pièces  de  canon  et  les  chevaux  d'attelage,  dont 
trois  étaient  tués,  le  colonel  de  Chabrun  jette  rapidement 
ses  zouaves  de  l'autre  côté,  les  arrête  quelques  instants 
pour  en  formel-  une  colonne  assez  resista-ele,  et,  lai^aul 
la  garde  du  pont  a  quelques  compagnies  de  son  2'  batail- 
lon et  aux  bersagliers  du  7",  il  se  lance  a  la  poursuite  des 
débris  de  lu  brigade  Szabu,  qui  reprenait  en  désordre  la 
route  de  Hivoltella. 


Un  grand  nombre  de  fuya-ds.  messes  de  trop  près  par 
les  premiers  zouaves  qui  ont  traversé  la  Bridda,  se  sont 
répandus  dans  l'espace  resté  libre  entre  la  route  et  le  canal, 
espérant  se  soustraire  a  toute  poursuite  en  gagnant  les 
fourrés  qui  couvrent  la  rive  droite  comme  la  rive  gauche 
du  Cavo.  Mais  ils  ont  été  aperçus,  et  sont  suivis  par  des 
bandes  de  tirailleurs  qui,  laissant  le  gros  de  leur  régiment 
s'engager  sur  la  route,  se  jettent  à  gauche  pour  les  atteindre. 

fendant  ec  temps,  le  détachement  di:  I  '  hiîtaillnn  'le  sui- 
ves, après  avoir  repris  San  Pietro,  avait  chassé  devant  lui 
les  Autrichiens  jusque  sur  les  bords  du  Cavo.  Ainsi  enve- 
loppés de  toute  part,  et  acculés  au  canal  sur  les  deux  rives, 
tous  ces  fuyards  se  jettent  ou  sont  précipités  dans  la  Bridda. 
Plus  de  500  chasseurs  du  7*  bataillon  sont  noyés  ou  faits 


prisonniers,  <*l  ru  qui  jit-ut  '  t  :  h  I  «  :  i  f  ►  ] .  ■  ■  s  ■  lepiîriie  la  roule  de 
Robbio  par  la  rive  gauche  rlu  canal. 

U  gitéral  We#  »  replie  «ir  nokbia. 

A  !a  droile  autrichienne ,  lu  général  Weigî ,  qui  venait 
d'avoir  le  bras  droit  traversé,  et  qui  n'avait  que  son  unique 
batterie  de  brandi;  [mur  résister  au  l'eu  des  trois  batteries 
de  Fauti,  se  replie  sur  llohbio,  avec  d'autant  plus  d'îi-propos 
que  sou  liane  gauche  et  ses  derrières  sont  menacés  Irès- 
sérieusement  par  la  brigade  Aoste,  dont  les  tètes  de  co- 
lonne se  montrent,  vers  la  Casa  Nuova,  le  long  de  la  Busca. 


Enfin  au  centre,  et  au  moment  où  la  charge  du  colonel 

Brifîiirjiio  venail  de  rejeter  ht  bi-i^dï:  1  h,iid<jiï  j us. pie  de 
l'aulre  côté  du  LnnSin;  Pietru.  le  i;enéii!l  Zobel  fuit  avancer 
la  brigade  de  réserve  KuiulelLt  pour  soutenir  le  régiment  de 
WimpIVen.  Son  intention  est  de  tenter  un  dernier  effort 
contre  Cialdini,  tout  en  couvrant  la  retraite  de  ses  ailes. 

Le  21'  bataillon  de  eliasscur.-  est.  dans  ce  but,  porté  en 
avant  ;  bientôt  il  est  forcé  de  plier  devant  la  marche  du 
colonel  lirigmine.  Alors  le  premier  bataillon  du  régiment 
Comte  Jellachïch  (n°  46)  passe  en  preuiière  ligne,  et  s'a- 
vance jusqu'au  Cavo  San  l'ietro,  où  il  prend  position  pour 
soutenir  les  chasseurs  du  21"  bataillon  et  les  grenadiers 
du  régiment  de  Wimplïen.  Ceux-ci,  débordés  par  le  !!'  pie- 
nu, uhiis,  se  rejetleu!  viveuien!  sur  le  bataillon  du  -Ui',  qui 
les  recueille  et  couvre  leur  retraite.  r'rundiissant  ensuite 
le  canal  San  Pietro,  ce  bataillon  s'élime..;  avec  vigueur  sur 
les  Piémonlais,  les  fait  reculer  cl  les  suit  jusque  dans  les 
vignes  et  les  vergers  qui  garnissent  les  approches  de  Pa- 
loslro.  Mais  la  se  borne  le  succès  de  celle  pointe  offensive. 


Les  baiailltms  français  du  général  Renault  entrent  en  ligne 
en  avant  de  Cialdini,  et  déjà  deux  piétés  d'artillerie,  en 
batterie  sur  la  mule,  amionrriil  aux  Aulrichiens,  par  un 
feu  serré  et  meurtrier,  que  tout  espoir  de  réoccuper  Pa- 
lestre est  perdu  pour  eux.  et  qu'ils  doivent  se  hâter  de  se 
replier. 


Le  général  Zone)  lit  alors  cesser  le  combat,  et  la  brigade 
Koudclka  se  mit  en  retraite,  à  son  tour,  derrière  les  co- 
lonnes de  Dondorf.  Elle  rallia  près  île  la  liiz/a  Biraga  les 
restes  du  7'  bataillon  de  chasseurs  et  les  débris  du  régi- 
ment Archiduc  Guillaume,  cl  fit  ainsi  cesser  la  poursuite 
du  3'  de  zouaves. 

En  ce  moment  Weigl  rentrait  de  son  cùlé  a  Robbio,  ses- 

retraite  que  la  nature  des  chemins  et  du  terrain  eût  pu 
rendre  périlleuse. 


rt1.it  port!  de  Total  sur  k  MMrt  *  Mon,  a  p., 
ainsi  que  le  Uni  \  ictor-Eiinnanui'l.  ["'hvlnnuindu  triomphe 

des  zouaves. 

rnlioii  in  tor|.i  frim/ji-  ]r:.ibni  l.i  iliniii-re  yl-rMc  du  nmlnl. 

Le  reste  des  troupes  franco-sardes  n'a  fait  aucun  mou- 
vement important.  La  division  Trochu  se  dispose  à  traver- 
ser Palestro  pour  prendre  ses  bivouar.s  :i  gauche  de  la  divi- 
sion Kenault,  et  le  général  l'tourbaki  va  eiilin  commencer 
son  passage. 


La  division  Desvaux  (5'  hussards,  !",  2'  et  3' chasseurs 
d'Afrique)  traverse  la  Sesia  a  Verceil,  et  se  dirige  sur 
Borgo  Vercelli,  où  elle  doit  bivouaquer  à  la  gauche  du 
2*  corps. 


DiipwUndu  Iroupts  illift>(M  nui). 

Le  3i  mai,  l'Empereur  pouvait  considérer  le  péril  du 
mouvement  tournant  comme  conjuré,  car  l'échelonnement 
forcé  venait  de  cesser,  cl.  l'année  alliée,  f'kiMie  ;i  Vceeeil, 
était  en  possession  d'une  nouvelle  base  d'opérations  et 
mailresse  de  la  rive  gauche  de  la  Sesia. 

Dans  le  cas  où  le  comte  Gyulai  se  Tût  décidé  à  attaquer, 
le  31,  en  portant  toutes  ses  forces  sur  Verceil,  il  eût 
trouvé  l'armée  alliée  prête  a  le  recevoir  : 

Le  front  de  bataille  des  eoq.is  lianco-sardes  occupait  alors 
la  ligne  Camerîano-Palestro,  sur  laquelle  l'Empereur  avait 
disposé  ses  masses  d'une  manières  li  es-avantageuse. 

La  gauche  était  tenue  par  le  4"  corps,  placé  a  Caineriano, 
à  cheval  sur  la  route  de  Verceil  a  Novare,  et  appuyé  au 
chemin  de  fer. 

Le  centre  était,  occupé  par  trois  divisions  de  l'armée  du 
lloi  :  la  2'  (l'anti)  à  Vimaiiiio,  la  1"  l'Casteiborg»)  à  Casa- 
lino,  et  la  3e  (Durando)  à  Confîenza. 

La  droite  était  formée  par  la  4"  division  piémontaise 
(Cioldini)  et  le  3"  corps  (Canrobert),  dont  les  trois  di- 
visions avaient  franchi  la  Sesia  et  étaient  massées  autour 
de  Pales tro. 

Cette  aile  était  appuyée  à  la  Sesia  Cl  soutenue  par  la  di- 
vision de  cavalerie  comte  l'a  ('tonneaux. 
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En  seconde  ligne,  à  lirirgn  Vltci'Hï,  se  trouvait  le 
2'  corps  (Mac-Malion),  appuyé  par  l:i  division  de  cavalerie 
Desvaux.  Prêt  à  entrer  on  ligne,  il  fermait  la  trouée  en 
arrière  de  Niel  et  de  Castelborgo. 

Le  Roi,  avec  la  division  Sainliuy  cl  l'artillerie  de  ré- 
serve, se  tenait  à  Torrîone,  en  arrière  de  l'aile  droite. 


La  garde  impériale,  formant  la  réserve  générale,  était  à 
Verceil  avec  le  i|iiartier  gênerai  impérial. 

Enfin  le  i"  corps,  qui  n'avait  pas  encore  rallié,  se  diri- 
geait sur  Casale  et  pouvait  arriver  en  une  petite  marche, 
soit  aux  ponts  de  Prarolo  pour  soutenir  la  droite,  soit  à 
Verceil  pour  renforcer  la  réserve. 

En  cas  d'échec,  le  comte  Gvulai  était  rejeté  sur  Merlan, 
el  sur  Parie,  et  la  route  de  Milan  par  Trecatc  et  Magema 
était  libre  pour  l'armée  alliée.  Dans  le  cas  contraire,  les 
corps  franco-sardes  st  rupliaitnt  sur  Verceil  e!  se  refor- 
maient derrière  la  Scsia. 

La  division  d'Auteraarre  s'est  repliée  a  Aleiandric,  et 
des  détachements  piéiuontais  ?e  montrent  entre  Casale  el 
Valenza,  pour  attirer  l'attention  de  l'ennemi'. 


L'armée  ant i'loIiï n rj nv?  sembla  vouloir  se  rapprocher  de 
sa  droite.  Le  u*  corps  a  une  division  à  Palestro  et  l'autre 
îi  Rosasco,  Castelnovetlo  et  San  Angelo.  Le  ni',  do  Tru- 

<  Cu  déuctaioaU  «tient  lomnii  :  <■  pu  li  bri«adï  Àoiui  de  1]  !i-  diiiiioo  (itntHl 
tjrrhiirili  »  pu  la  brigade  je  tlmw-lftin  Ju  pMnl lis  Sonnii. 
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-  ira  - 

mello,  s'est  porté  ti  Cnstel  d'Agogna  et  Morlara,  pour  rem- 
placer le  il'  au  quartier  général. 

I  ■      "■       ■  ■(  I       ■!      ■■    "|        ■  ■  ■    i  i  I. 

ses  anciennes  pusilimis,  lireiui'  et  Sartirana. 

L:i  cavalerie  du  roml^  Mi'iisulnrlV s'est  avuniTe  missi  jus- 
qu'il Nicorvo.  Mais  cts  mouvements,  qui  avaient  été  occa- 
sionnés par  les  laniihatK  do  hilestro,  n'eurent  aucune  suite:  : 
dos  le  1"  jnin,  les  corps  nulrichien.s  revenaient  a  leurs  an- 
oiens  cantonnements. 

La  pointa  dis  allia      Uobbio  datant  iti.jlihr. 

Dans  le  plan  primitif  du  mouvement  tournant,  l'armée 
piémontnîsc  devait  se  porter  le  l,r juin,  a  l'aube  du  jour, 
sur  Robbio,  en  chasser  les  Autrichiens  et  les  poursuivre 
jusqu'en  deçà  de  Ntcorvo,  pour  s'emparer  du  pont  do 
l'Agogna;  toutefois,  le  Roi  devait  laisser  la  plus  grande 
masse  de  ses  forces  â  Robbio,  et  occuper,  en  arrière  de 
cette  ville,  une  bonne  position  pour  surveiller  les  roules 
qui  viennent  de  Itosasco  et  de  San  Angelo. 

Lo  maréchal  Canrobert  devait  occuper  Palesiro  avec 
iléus  divisions  et  envnvpr  la.  troisième  i<  Coulienza,  Vcspo- 
late  et  Borgo  Lavezzaro. 

Le  2'  corps,  il  liorgo  Verrelli.  devait  envoyer  des  recon- 
uaissariew  sur  Casai  volono  à  gauche,  et  sur  Casalino  à 
droite. 

Le  4\  en  téle  des  colnmics  di1  nnin'lie,  devait  pousser 
jusque  sur  Novare,  en  s'entourant  de  toutes  les  précautions 
nécessaires. 

Si,  dans  la  pointe  sur  liobbio  et  Nicorvo,  on  rencontrait 
le  gros  de  l'armée  autrichienne,  les  corps  français  devaient 
suivre  l'armée  du  Roi  et  refouler  l'ennemi  sur  la  ligne 
Mortara-Pavie  ;  si,  au  contraire,  on  ne  trouvait  pas  de  ré- 
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sistance,  ordre  éiait  donné  ;iu  3"  corps  et  à  l'armée  royale 
de  regagner  Novare  par  la  traversa. 

Tout  ce  mouvement  sur  Robbto  n'avait,  dans  la  pensée 
de  l'Empereur,  d'autre  but  que  celui  de  masquer  !a  marche 

à  Palestro,  celte  pointe  sur  Robbio  n'était  plus  nécessaire, 
et  la  marche  sur  jSovare  se  trouvait  suilisainmcnt  couverte 
par  les  70,000  hommes  du  Roi  et  du  maréchal  Canrobert. 

En  outre,  lus  rapports  adressés  pur  les  reconnaissances 
ne  tardèrent  pas  fi  éclairer  l'Empereur  sur  l'élat  des  posi- 
tions occupées  par  l'aile  droite  du  comte  Gyultti  : 

Granozzo,  le  pont  de  Lnmelogno,  celui  de  Sanla  Maria, 
étaient  gardés  par  des  drtadi^oiL'.nls  insignifiants.  Le  pont 
du  chemin  de  fer  sur  l'Agogna  avait  été  brûlé,  et  l'on  sa- 
vait que  Novare  n'était  ne cupé  que  par  S  ou  4,000  hommes. 

L'Empereur  conclul  de  ces  rirnseipu'im'iils  que,  si  les 
Autrichiens  n'étaient  nulle  part  en  force  cuire  Verceil  et 

Kovaro,  c'était  autour  de  MuituM  qu'il*  aviiioid  leur  ei'uliv. 

Sesiaet  le  Pô. 

La  routo  de  Novare  était  donc  libre,  et  ce  vaste  mouve- 
ment de  flanc  des  armées  alliées  allait  pouvoir  s'achever 
avec  la  même  sùrelé  et  la  même  précision  que  celles  qui 
avaient  présidé  a  ses  débuts. 


L'Empereur,  poursuivant  en  conséquence  la  realisuliim 
■le  f.n  |  lan.  i  rt'^n.nl  ju  f< utrjl  .VI  .1  .*iPir.*r  !■*  I"  j-jir. 
dans  la  ville  de  Kovare  avec  le  4"  corps.  Le  2"  corps  et  la 
garde  impériale,  avec  le  quartier  général  impérial,  devaient 
suivre  ce  mouvement,  et  la  division  llesvaux,  marchant 


derrière  toutes  ces  troupes,  devait  se  jeter  à  son  tour  sur 
les  traces  des  Autrichiens  lorsqu'un  les  aurait  chassés  de 
Novare,  et  ramasser  des  prisonniers. 


De  leur  coté,  le  3'  corps  f  I  l'année  du  Iloi  reçurent  ordre 
de  rester  !i  Palestro,  mais  sans  essayer  line  pointe,  désor- 
mais inutile,  sur  Sicorvn.  Seulement,  comme  Novare  était 
devenu  la  nouvelle  base  do  l'armée,  et  que  la  route  de 
Novare  :i  Uirlari  p'nivnit  '"'Irf  ln  nriiiveile  Iijim1  il'  i[ii.!rr.ti™?, 
il  était  île  la  plus  grande  importance  de  couvrir  Verceil  et 
les  ponts  de  la  Sesia  '.  Ce  fut  cette  mission  que  le  maré- 
chal Caiirobert  et  les  divisions  piémonlaises  eurent  ît 
remplir. 

En  conservant,  à  tout  événement,  nos  lignes  de  retraite 
dans  leur  position  de  i'alcslro,  ces  troupes  jouaient  encore 
te  part,  elles  ral- 
I,  et,  de  l'outre, 
comte  Gjulai  sur 


mportanl  :  d'un 


de  deux  escadrons  du  2-  chasseurs,  est  accueillie  a  2  kilo- 
mètres de  Novare  par  une  décharge  de  mousqueterie.  Sa 
marche  n'en  est  pas  ralentie,  el  a  200  mètres  de  la  porte 
de  Novare  elle  se  trouve  en  face  de  deux  pièces  do  canon 
soutenues  par  do  l'infanterie.  C'était  la  petite  garnison  de 
Novare,  composée  d'un  bataillon  du  régiment  de  Gruber 
(n"  54)  et  d'un  bataillon  de  Wimpffen  (n*  22),  aux  ordres 
du  colonel  Ceschi.  Celte  infanterie  avait  avec  elle  deux  forts 
escadrons  dit  régiment  de  hussards  Kiupiu'ciir  l''rani;ois- 
Joseph  (n'1)  et  une  demi-batterie,  En  présence  des  masses 
qu'il  avait  devant  lui,  le  colonel  Ceschi  comprit  que  toute 
résistance  sérieuse  était  impossible  :  aussi,  après  avoir  tiré 
deux  coups  a  mitraille  et  lancé  quelques  fusées,  il  se  hâta 
d'évacuer  la  position  et  de  se  replier  à  travers  Novare  sur 
le  chemin  de  fer  do  Trecate  et  la  route  du  Tessin. 

Enlrfe  du  itnlnl  Mï«i  I  N*nn. 

L'avant-garde  française  continue  sa  marche. 

Les  ili'in  cfCiidrons  de  (diassmis.  suivis  de  deux  pièces, 
de  quelques  CDinpupnrs  du  I  ;;r  ]iaS;iiîi'in  de  rliasseiirs  ;i 
pied  et  d'un  bataillon  du  2"  de  ligne,  traversent  la  ville  a 
la  suite  des  Autrichiens  et  arrivent  il  la  porte  de  Milan, 
pendant  qu'un  autre  bataillon  du  même  régiment  est  di- 
rigé sur  la  garo  du  chemin  de  fer. 

Los  escadrons  qui  précèdent  l'infanterie  sont  accueillis, 
a  la  sortie  do  la  ville,  par  une  nouvelle  décharge  à  mitraille 
et  le  feu  des  deux  bataillons  du  colonel  Ceschi,  dont  la  re- 
traite s'opère  lentement;  mais  bientôt  l'arrivée  du  2*  de 
ligne  et  le  feu  bien  dirigé  de  nos  pièces,  mises  en  batte- 
rie sur  !e  rempart  de  la  ville,  précipitent  la  retraite  de  l'en- 
nemi, qui  ne  tarde  pas  a  s'effectuer  en  désordre  et  dans 
toutes  les  directions, 
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Le  gênerai  Nie!,  maitre  de  la  ville,  la  fait  tourner  par 
le  sud,  et  porte  rapidement  (mit  li1  i'  corps  en  avant  sur 
la  route  de  Mortara.  11  place  la  3a  division  (de  Kailly)  h 
gauche  de  la  Bicoque,  en  position  à  Olengo,  avec  un  poste 

de  la  Bicoque,  a  droite  de  la  ronte  de  Mortara;  la  l"(dc 
Luzy),  à  Torrione  Quartara,  appuyant  sa  droite  a  l'Agogna. 
La  2°  division  met  doux  pièces  on  batterie  sur  la  route; 
elles  sont  prèles  a  faire  feu,  et,  pour  éviter  toute  méprise, 
l'officier  commandant  la  batterie  doit  coucher  près  de  ces 
pièces,  qui  nu  tireront  que  sur  son  ordre. 


Le  2*  corps  cunqjr  eu  airière  du  i',  outre  l;i  Bicoque  et 
Kovare. 

La  garde  impériale  est  il  Kovare  même,  où  l'Empereur 
établit  son  quartier  général  à  quai  ru  heures  du  soir. 

1-a  division  Desvaux  traverse  Novare.  La  2"  brigade  (de 
Forton)  se  porte  au  trot  sur  la  route  de  .Mortara.  Elle  dé- 
passe Nibbiola  et  pousse  ses  éclaire  tirs  jusqu'aux  portes 
de  Vospnlale,  où  elle  arrête  son  mouvement.  La  1"  (de 
Planliol)  s'avance  sur  les  routes  île  Trecate  el  del'.alliate  sans 
rencontrer  l'ennemi;  a  sa  rentrée  îi  Novare,  la  division 
bivouaque  (lu  delà  de  la  porte  du  Tessin. 

Le  1"  corps  cl  la  brigade  de  raval'Tie  piémonlaisc  oc- 
cupent Vereeil  et  Borgo  Vercelli. 

Le  3*  corps  et  Farinée  du  lioi  sont  à  l'alcstro.  Confîenza 
et  Torrione. 
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L'armée  autrichienne  n'a  pas  encore  une  connaissant 
exacte  des  faits  graves  s' ;n  i:t iei tjili s.-ci il  autour  iTclle. 
Sans  nul  doute,  l'apparition  ihi  3"  de  zouaves  au  second 
combat  do  Pales tro.  et  peut-être  les  échelons  du  général 
Renault,  poussés  le  31  mai  en  avant  île  l'alestro.  j usi jtio^ 
au  Cavo  San  Pietro,  ont  révélé  la  présence  de  troupes 
françaises  autour  de  Vorceil;  mais  le  comte  f.yulai  croit 
encore  a  une  simple  démonstration  dans  le  nord  et  s'at- 
tend toujours  à  être  attaqué  par  le  sud.  Ce  qui  semble 
prouver  cette  conviction  du  général  autrichien,  c'est  le 
mouvement  du  toi*  corps,  qui,  amené  le  31  vers  Candia. 
est  rappelé  le  1"  juin,  comme  on  l'a  vu  précédemment, 
dans  ses  anciennes  positions  de  Torre  lieretti  et  Le— 
mello. 


La  position  des  troupes  alliées,  au  1"  juin,  répondait  a 
cette  pensée  de  l'Empereur,  qu'un  si  grand  mouvement 

par  en  avoir  connaissance;  et,  dans  la  supposition  que  les 
cnmha's  dr>  l 'ah si "  '  riiii'aii'iii  rrlanv  ii'  eonsli:  I  lyiilai,  il  avait 
fallu  prendre  des  dispositions  de  nimbai  ronlre  une  offen- 
sive rapide  sur  la  ligne  Mortara-Verceil.  Mais  cette  offen- 
sive n'ayant  pas  eu  lieu,  et  le  mouvement  de  l'armée  alliée 
ayant  pu  se  prolonger  jusqu'à  Novare.  ['Empereur  dut 
penseï'  que  les  fuyards  échappés  de  cette  ville  allaient 
enfin  donner  réveil,  et  que,  le  2  juin  au  plus  lard,  il  serait 
attaqué,  soii  sur  Yerecil,  soit  sur  Novare. 

Si  l'attaque  du  comte  Gyulai  était  dirigée  sur  Verecil, 


l'armée  du  (loi,  les  1"  et  3"  corps  étaient  en  ligne  dans 
une  forte  position  :  la  droite  appuyée  il  In  Sesia,  la  gauche 

Dans  celle  combinaison  et  au  premier  signal,  les  corps 
de  Novare,  repassant  l'Agogna,  pouvaient  se  jeter  sur  le 
flanc  droit  des  colonnes  autrichiennes  par  Monticello  et 
Lumelogno,  et  menacer  la  route  de  Robbio,  comme  avait 
fait,  en  sens  inverse,  le  corps  de  Thurn  à  la  bataille  de 
Novare,  en  1849.  La  retraite  générale,  en  cas  d'échec, 
était  assurée  par  les  ponts  de  Ycrccil. 

Si,  au  contraire,  l'alleque  du  emulc  G  vidai  avait  lieu  par 
la  ligne  Mortara-Xovaro,  les  avantages  étaient  encore  plus 

La  position  de  Novare,  il  est  vrai,  est  dangereuse  lors- 
que l'adversaire  vienl  de  Mniïara  cl  que  la  ligne  Verceil- 
Novare  n'est  pas  gardée.  En  effet,  il  ne  reste  alors,  en  cas 
de  défaite,  d'autre  ligne  de  retraite  que  celle  des  montagnes 

dans  les  ilirrrlimis  exri'iiti'iques  de  M'iOid  cl  d'Olcggin, 

ligne  d'autant  plus  dangereuse  qu'elle  traverse  un  défilé 
formé  par  une  ville  ouverte  comme  Novare.  Mais,  dans  le 
cas  dont  il  s'agit,  te  danger  n'étail  pas  à  redouter,  puisque 
Vercoil  était  couvert  par  dix  fortes  divisions. 

La  ligne  devant  Novare  se  développait  sur  un  front  d'une 
lieue,  facile  a  défendre;  si;?  Ib.ues  étaient  couverts  par  deux 
torrents,  l'Agogna  a  droite  et  le  Terdoppîo  à  gauclie  ;  les 
points  d'attaque  de  ce  front,  la  Bicoque  et  Olengo,  étaient 
fortement  occupés,  et  les  réserves,  postées  en  arrière  à 
San  Nozzaro  et  Ciltadclla,  pouvaient  y  être  rapidement 
amenées;  en  ras  d'attaque,  les  masses  de  Verecil.  opérant 
sur  le  tlanc  gauche  des  Auii'idiieris,  pouvaient  aborder 
d'écharpe  leur  ligne  par  l.umekigno.  Monticelb  et  Gra- 
nozjo,  marcher  sur  Nibbiola  et  Garbagna,  et  menacer  h 


route  4e  Morlara  tout  en  conservait!  elles-mêmes  a  toute 
l'armée  alliée  la  retraite  sur  Veraeil. 
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Le  2,  pour  compléter  ces  dispositions  de  défense,  l'Em- 
pereur fit,  dès  sis.  heures  du  matin,  une  grande  reconnais- 
sance en  avant  dispositions  occupées  par  les  2'  et  4'  corps, 
et  donna,  ala  suile  de  cette  rceonnaissanec.  des  instructions 
pour  rectifier  les  positions  autour  de  la  Bicoque. 

L'armée  alliée  venait  d'exécuter,  avec  un  remarquable 
bonheur,  une  longue  marche  de  Iknc;  elle  avait  défilé 
pendant  cinq  jours  devant  le  front  de  l'armée  ennemie, 
qu'elle  débordait  maintenant  avec  I îiO.000  hommes.  Ces 
150,000  hommes  avaient  marché  sur  un  arc  de  cercle  de 
plus  de  100  kilomètres,  changé  plusieurs  fois  de  base 
d'opérations,  de  front,  de  ligne  de  marche,  et  n'avaient 
été  ni  entamés,  ni  même  inquiétés. 

Le  pian  de  l'Empereur  était  couronné  d'un  plein  succès. 

Cependant  le  comte  Gyulai  apprend  enfin  qu'il  est 
tourné. 

Le  1"  juin,  les  espions  île  Zoliel  avaient  rendu  compte 
que  de  fortes  niasses  d'inlanlenc  française  se  dirigeaient 
sur  Novare,  el  le  commandant  du  vu"  corps,  en  communi- 
quant au  quartier  général  les  renseignement:;  qu'il  avait 
pu  se  procurer,  avait  proposé  de  porter,  le  2,  sur  ÎS'ovare, 
les  h*,  vu*  et  m*  corps,  pendant  que  les  v'  et  vm'  suivraient 
rapidement,  et  que  le  i",  déjà  arrivé  à  Milan,  se  porterait 
par  Trecate  à  l'attaque  de  l'aile  gauche  française. 

Le  comte  Gyulai  ne  se  rendit  pas  aux  désirs  de  Zobel,  et 
résolut  d'attendre  d'autres  renseignements.  Le  2  juin,  dans 


la  matinée,  il  sut,  par  1ns  troupes  chassées  de  Novare,  qui; 
plusieurs  corps  français,  et  notamment  la  garde  impériale, 
arrivaient  dans  celte  ville.  Ce  dernier  fait  donna  au  général 
a  ut  r  ici  de  n  la  certitude  qu'il  était  débordé;  il  comprit  cette 
fois  une  l'Empereur  était  sur  sa  droite  cl  qu'il  serait  bientôt 
sur  ses  communications. 


du  Tcssin,  quittant  drlinilivenienl,  comme  impossible  à 
tenir,  ce  carré  stratégique  enlre  le  l'ô,  la  Sesia,  le  Tcssin 
cl  l'Agogna,  qu'il  devait  être  si  dîm'cilo  de  rompre'.  Mais, 
autant  le  comte  (ïyiilai  avait  montré  jusque-là  d'Incitation 
a  sortir  de  son  inaction,  autant  il  montra  de  décision,  do 
précipitation  même  a  jeter  ses  eoloimes  de  l'autre  vdlé  du 
Tessin.  L'armée  autrichienne  se  mit  en  mouvement  dans 
l'après-midi  du  2.  liés  le  soir  même*,  les  ri1  et  vu"  corps, 
ainsi  que  la  division  de  cavalerie  McusdorlT.  étaient  massés 
autour  de  Vi^evano,  pendant  que  les  v'  et  vui'  se  concen- 
traient a  Borgo  San  Siro,  Garlasco  et  Trumello,  en  face 

au  reste  du  corps  par  la  brigade  liaumiiu;;  à  liorgo  Lavez- 
ïaro. 

Le  quartier  général  av;ul  été  porté  de  Morlaraà  fiarlasco. 

I  i'  t"         ilJl.iiii-li.LllJî'  airn^  à  HjrciiU. 

En  môme  temps  que  les  corps  do  la  deuxième  armée 
repassaient  le  Tessin,  les  têtes  de  colonne  du  i"  corps 

i  Voir  la  Ma  Je  !«  |U(s  161  ■  nlriil  'I*  !•  '.'aiWlf  d.  lïm.r  du  M  nui. 
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arrivaient  de  leur  coté  sur  ce  fleuve  par  Milan  et  Magenta, 
Ce  corps,  venu  de  Bohême  par  la  llavicre,  avait  été  ex- 
pédié en  toute  li;itf:  sur  lii  deuxième  armée  ;  mais  une  mollir 
seulement  des  troupes  qui  lu  composaient,  avre,  le  comman- 
dant du  corps  fold-maréelial-licutenant  comte  Clam-Gallas. 
avait  pu  arriver  à  Milan  le  1"  juin,  et  à  Magenta  le  2. 
Dans  la  pensée  du  commandant  en  chef  de  la  deuxième 
armée,  ces  troupes  étaient  priiuilhrnieul  destinées  à  garder 
les  passages  de  San  Martine,  de  Turbigo  et  de  Toruavento, 
Mais,  par  suite  du  nouveaux  ordres  expédies  le  2,  elles 
devaient  désormais  contenir,  de  concert  avec  Lrban,  la 
gauche  de  l'armée  alliée,  permettre  fi  l'ensemble  des  corps 
autrichiens  de  venir  se  masser  il  Magenta,  pour  couvrir  la 
capitule  de  la  Loinliardie.  et  ainsi  paralyser  l'elïet  i.lu  grand 
mouvement  tournant  des  corps  franco-sardes. 

De  son  côté,  Urban  recevait  à  Varèsc,  le  2,  une  dépê- 
che du  quartier  général  de  l'armée  qui  le  prévenait  qu'une 
masse  de  50,000  Français  s'était  portée  sur  Novare,  et  qui 
lui  enjoignait  de  relierses  mouvements  avec  ceux  du  comte 
Clam-Gallas,  pour  couvrir  la  droite  de  l'armée  et  le  haut 


Pendant  que  le  comte  Gyidui  prenait  ainsi  do  rapides 
dispositions  pour  concentrer  ses  troupes  sur  la  rive  gauche 
du  Tessin,  l'Empereur  se  hâtait  d'y  devancer  son  adver- 
saire, tout  en  se  tenant  concentré. 

I!  n'était  pas  possible,  en  effet,  (te  porler  les  corps  de 
Novare  sur  le  Tessin  dés  le  3,  car  l'ennemi,  que  l'on  sa- 
vait être,  ii  Mortara,  aurait  pu  marcher  sur  Novare,  et  s'in- 
terposer ainsi  avec  toutes  ses  troupes  entre  les  doux  masses 
do  l'armée  alliée.  Il  fallait  doue  occuper  Novare  en  force 
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tant  que  l'ennemi  serait  sur  la  rive  droite  du  Tessin,  et 
que  notre  aile  droite  ne  serait  pas  ralliée,  Or  ce  fut  seule- 
ment le  2  au  soir  que  le  maréchal  Baraguey  d'Hillicrs, 
continuant  son  mouvement,  put  atteindre  l'Agogna  à  Lu- 
melogno,  et  prendre  position,  avec  ses  trois  divisions  et 
la  brigade  i.lu  ira  val  trio  sarde  qui  rartonm.ii.'iiait,  à  In  droile 
du  V  corps.  Alors  le  3'  corps  et  l'armée  du  Roi,  dont  la 
mission  autour  iio.  l^lestro  était  terminée,  reçurent  l'ordre 
de  rallier  à  Novare  le  lendemain  li,  do  iiranil  matin. 

11  jltU  de  fort,  f.niî  sur  le  Tcsill 

Mais,  si  l'Empereur  ne  jugea  pas  devoir,  dès  le  2  juin, 
porter  sur  le  Tessin  les  masses  de  Novare,  il  comprit  qu'il 
fallait  néanmoins  y  jotoi'  do  loris  partis  pour  éclairer  l'ar- 
mée dans  cette  direction,  surprendre  les  points  do  passage, 
et  permettre  a  l'armée  alliée  d'arriver  sur  la  rive  gauche 
avant  l'année  autrichienne. 

Ce  fut  à  la  suite  de  la  grande  reconnaissance  exécutée 
le  3,  et  pendant  laquelle  l'ennemi  n'avait  été  signalé  nulle 
part,  que  rKuiperein-  donna  de-  isrdros  dan.-  ce  sens. 

La  2'  division  du  l2'  ciorp?  i'K-pinasso)  dut  gagner  Tre- 
cate,  et  de  la  San  Martino,  pour  observer  les  abords  du 
Tessin  au  pont  de  Buffalora,  et  la  2'  division  de  la  garde 
impériale  (Cumou)  reçut,  de  son  calé,  ordre  de  se  porter 
plus  au  nord  sur  Turbigo. 


PASSAGE  DU  TESSIN 

A  TURBIGO. 


Le  2  juin,  ii  une  heure  et  demie  du  soir,  la  2*  division 
d'infanterie  do  la  garde  impériale  (Camou)  reçoit  l'ordre 
d'aller  surprendre  le  passage  du  Ttssin  à  Porto  diTurbigo. 
Les  généraux  Le  Bœuf  et  Frossard,  commandant  l'artil- 
lerie et  le  génie  de  l'iU'inir,  raccompagnaient. 

Elle  se  forme  iiiiiiu^IiiiJt.'inoiit  un  colonne  et  se  mel  en 
ni:«i'rhi>  dans  l'ordre  suivant  : 

Avant-garde-:    Un  escadron  de  chasseurs  a  cheval, 
Une  compagnie  de  chasseurs  à  pied, 
Deux  compagnies  du  génie. 
Le  l'esté  du  bataillon  de  chasseurs  a 

Deux  batteries  d'artillerie  à  cheval. 
Colonne  :        Brigade  Maneque  (1"  et  2'  régiment  de 

voltigeurs). 
Deux  batteries  do  12, 
Doux  équipages  do  pont. 
Brigade  Decaen  (3"  et  4'  régiment  do 

voltigeurs). 

Arrière-garde  :  Un  bataillon  du  4*  voltigeurs. 


La  marche  de  Norare  a  Turbigo  est  de  10  kilomètres. 
La  mille  traverse  mif  plaine  découverte  el  d'un  acres  facile, 
car  elle  n'est  pas,  comme  les  cnnlrées  environnantes, 
coupée  par  mit.-  miiltiiudo  de  canaux  d'assainissement  et 

Après  avoir  traversé  Pernalc,  puis  Galliate,  où  elle  rallie 
le  bataillon  délaché  à  Margotto  et  qui  est  chargé  de  l'arrière- 
garde,  la  division  arrive  sur  la  position  (le  Porto  di  Tur- 

est  rapidement  foi  le  par  les  chasseurs  à  pied  ;  la  rive  droite 
est  fouillée  :  aucun  ennemi  n'est  signalé,  si  ee  n'est  quel- 
ques éclaiivui's  luilrichiens  tranquillement  établis  dans 
une  petite  maison  près  de  la  rive  gauche,  et  qui  prennent 
la  fuilc  au  moment  du  passais  des  premiers  chasseurs  dans 
les  nacelles. 

A  quatre  heures,  l'arlillrric  mel  en  batterie  douie  pièces 
sur  les  hauteurs  îl  gauche  de  la  roule,  el  douze  sur  le  bord 

géants  et  rusants.  Cette  artillerie  a  u'rxeo  Ile  nies  vues  sur 
les  abords  du  point  choisi  pour  l'établissement  du  puni, 

qui  doit  être  construit  dans  le  proli mgi  il  do  l'axe  de  la 

route,  a  la  place  de  l'ancien  bac. 


Sous  la  protection  de  cette  artillerie  de  la1  rive  droite 
cl  îles  qualre  compagnies  de  chasseurs  à  pied,  passés  a 
cinq  heures  sur  la  rive  gauche  avec  les  deux  compagnies 
du  génie  de  la  garde,  les  pontonniers  commencent  la  cons- 
Iruetiou  du  poni. 

Peu  de  temps  après,  des  ublaus  apparaissent  ;  mais 
quelques  coups  de  iusil  suffisent  pour  les  déterminer  à 


se  retirer.  Os  cavaliers  riment  des  eoureurs  h i«ï >;i r1  h-:j :s ni 
au  1"  corps  au  1  ri  chien. 

Un  retranchement  rrnfireé  pur  des  abalis  est  entrepris 
cri  mi'mc  temps  que  les  travaux  du  passage  du  la  rivière, 
de  manière  a  servir  au  besoin  do  léto  lie  pont.  Un  épaule- 

deux  pièces  qui  uni  des  vues  d'entiltule  1 1  : . r J ~  lit  dire< li"n 

do  Turbigo. 

En  môme  temps  tpie  li1  punt  se  construit  et  que  la  tète 
de  pont  s'achève,  la  1"  brigade  (Mancque)  prend  position 
à  droite  et  a  gauche  île  la  route  sur  les  hauteurs,  et  la 
cavalerie  fait  une  forte  reconnaissance  dans  la  direction  de 
Villa  Fortuna. 

A  sept  heures  et  demie,  le  puni  de  bateaux  est  achevé  et 
semble  réunir  lotîtes  les  conditions  ipti  peuvent  assurer  le 
passage  des  troupes  de  toutes  armes.  Les  abords  on  sont 
faciles  ;  l'artillerie  peut  être  mise  en  batterie,  tant  au  bord 

au  débouché  du  pont,  la  roule  ne  présente  pris  d'obstacles 
qui  puissent  retarder  la  marche  des  l'olimnes,  car  on  a 
reennrlii  que  le  pout  en  l'oi.s  >:n  le  -rrand  ';.nil  pi-s  ,'■;{■ 
coupé  par  l'ennemi,  sciilemenl  elle  traverse  un  terrain 
inondé  en  partie,  couvert  de  taillis  élevés,  et  n'offrant  pas 
d'autre  passage  qui  soit  praticable. 

I-''  ,  ru  Mirii';n  -|,|  :.■  :n  ■  :  l'i'ln:. 

Toutes  les  dispositions  étant  prises,  le  général  Mancque 
passe  sur  la  rive  gauche  avec  le  reste  du  bataillon  do  chas- 
seurs à  pied  et  des  fractions  des  2*  et  3*  voltigeurs.  Le 
général  Ueeaen  remplace,  avec  les  1"  et  V  voltigeurs,  le 
général  Mauèquc  dans  ses  positions  de  la  rive  droite. 

Au  moment  où  lo  bataillon  de  chasseurs  se  montre  sur 
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la  rive  gauche  du  canal,  un  escadron  de  uhlans,  fort  d'une 
centaine  de  ch^vauv,  quitte  p [-.'■<  ï |m I :* i u incut  Turbigo. 
C'étaient  de  hardis  éclaircurs,  venus  cette  fois,  non  do 
Magenta,  mais  de  Gallarate,  et  qui  cherchaient,  pour  le 
compte  du  général  t'rh.ui,  ries  nouvelles  de  l'armée  alliée. 
An  dire  lies  huhilanls  Je  Turliigft,  ces  mniii^  cavaliers 
avaient  pousré  la  \eille  jusqu'il  Galliale. 

Ainsi  il  inc.  avmil  la  fui  du  jour  l'i']icia:io:i  chut  terminée 
et  les  positions  sur  les  Jeux  rives  fortement  occupées.  Pen- 
dant la  nuit,  on  prit  possession,  sans  éprouver  aucune 
résistance,  du  village  de  Turbigo,  et  le  matin  du  3  juin,  a 
la  pointe  du  jour,  pendant  qu'on  mettait  le  village  en  état 
de  défense,  les  troupes  de  la  division  Camou  étaient  répar- 
ties ainsi  : 

Le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  et  la  plus  grande  partie 
du  :t'  voltigeurs  en  avant  Je  'furliigo,  sous  le  commande- 
ment du  général  Manèque;  les  1"  et  4'  voltigeurs  sur  la 
rive  droite  du  Tcssin,  avec  le  général  Decacn;  deux  batail- 
lons dans  la  téte  de  pont,  et  le  colonel  Douay  avec  deux 
bataillons  du  2'  voltigeurs,  occupant  le  pont  de  Paragnana, 
sur  le  canal  au  sud  do  Turbigo.  Ces  deux  bataillons  reliaient 
ainsi  le  général  Man&que  il  le  teto  de  pont,  couvraient  un 
débouché  iiii|n)i1:i:il,  et  ^it'Juli'ut  tuul  le  terrain  boisé  sur 
la  droite  de  la  division,  entre  le  canal  et  le  Tessin. 


L'Empereur,  il  est  vrai,  n'avait  pas  été  attaqué  a  Novarc 
dans  la  journée  du  2,  mais  néanmoins  il  ne  pouvait  savoir 
encore  que,  dès  le  2  au  soir,  l'armée  autrichienne  avait 
quitté  ses  positions  do  Mortara.  Aussi,  avant  de  se  porter 
en  masse  sur  le  Tessin,  il  voulut  de  nouveau  s'assurer  des 
mouvements  do  l'ennemi. 


A.  cet  effet,  lis  général  ÎS'id  rond  ordre  d'cxéeiilei',  <]uns 
la  matinée  du  3,  une  for  lu  reeoimaissanue  avec  trois  bri- 
gades de  son  corps  d'armé  :  los  dc:ix  brigades  de  la  1"  divi- 
sion (de  Luzy)  et  la  1"  Un  la  3"  division  (de  Fttitly).  La 
2"  brigade  et  toute  la  2'  division  (Vinoy)  se  tenaient  sous 
les  armes,  prêtes  a  suivre  le  mouvement.  Les  trois  briga- 
des quittèrent,  a  la  pointe  du  jour,  leurs  bivouacs  de  la 
Bicoque  et  prirent  la  roule  de  Mortara.  La  division  de  Luzy 
se  forma  en  deux  colonnes  :  l'une  so  dirige»  sur  \  espnlate 
par  la  route  et  le  chemin  de  fer,  l'autre  sur  ïerdobbiato  et 
Tornaco  par  Olcngo.  Cette  dernière  était  soutenue  par  la 
brigade  O'FarrelI,  de  la  division  de  Faffly. 

A  peine  arrivé  au  village  do  Garbagna,  le  général  de 
Luzy,  qui  marchait  aveu  lu  prcudùn'  i'L>L:ui]ie,  esi  prévenu 
ijtio  l'outiL'ini  »  évaei;é  ^'Spulide  :n:\\r  *e  pe-rler  il  ToniaO'i  ; 
il  détache  alors  sur  sa  gauche  quelques  compagnies  de 
chasseurs  à  pied,  un  ivjdmont  d'infanterie  il  deux  pièces 
do  canon  pour  coul'iircer  sa  seconde  colonne.  Mais  a  Ves- 
polate  il  apprend  que  l'ennemi,  qui  la  veille  se  trouvai!  en 
force  dans  cette  petite  ville,  a  abandonné  ses  positions  a 
trois  heures  du  matin,  se  dirigeant  sur  Vigevano.  C'était  en 
effei  la  division  d'arricn.'-i^rde  Martin;  qui  se  repliait  sur  le 
Tcssin  après  avoir  couvert  la  retraite  des  corps  do  la 
deuvièmo  année. 


L'Empereur  comprit  ou  ee  moulent  que  le  comte  Gvulai 
massait  ses  troupes  du  coté  du  Tcssin  ;  mais  rien  n'indi- 
quait si  ce  mouvement  s'opérait  sur  la  rive  droite  ou  sur  la 
rive  gauche. 


Dans  une  pareille  conjoncture  i't  devant  la  possibililé 
d'iuio  attaque  de  l'armée  nuEi'icliionnc  par  la  live  droite, 
l'Empereur  se  vit  dans  la  néeessité  de  laissai-  intact  devant 
Kovarc  le  centre  de  sa  lùiiic  de  bataille,  formé  des  1",  3" 
et  4'  corps,  «t  ce  fil!  avec  sa  gauclic  (i'  corps)  et  sa  réserve 
(garde  impériale)  qu'il  dut  allonger  sa  ligne  pour  s'emparer 
des  points  (la  passage  du  Tessin. 

En  conséquence,  ii  se  liàta  de  prescrire  au  généra!  do 
Mac-llahon  de  porter  sur  Ttirhign  ses  deux  divisions,  et 
an  îîriïri'ii!  i'n'giiaull       S;i!Ei;-Ji  ;,r]-';'.Vn^i'ly  de  diriger  lu 

1"  division  d'infanterie  do  la  garde  (ïlellinet)  sur  Treeutc 


La  division  Empirasse  ,,,;„!  ordre  do  rallier  le  î-  corps 
a  Turbigo  aussitôt  qu'elle  aurait  été  relevée  dans  ses  posi- 
tions par  les  grenadiers  de  la  garde. 

Le  'i'  corps  et  la  garde  avaient  dont  pour  mission  de 
s'emparer  des  passages  du  Tessin  sur  les  deux  points  de 
Turbigo  et  de  San  Martine,  pendant  que  le  reste  de  l'ar- 
mée, en  observation  àNovare,  attendrait  le  choc  des  troupes 
autrichiennes. 


COMBAT  M  ROBECCHETTO. 

3  JlTiN  iSH.fPlueba  ï.) 


IMtEMIKli  MOMENT. 


PUISE  DE  HOBECCHE'm»  l'Ail  LES  TIftAILl.EUnS  ALGÉRIENS. 

Vers  deux  heures,  la  1"  division  du  i"  <:nrps  (La  Molte- 
roiijjp).  venant  d<:  >'ovare.  par  l'frnate  (J.illiale,  arrivai! 
aux  ponts  de  Turbigo.  La  2*  (Espinassc),  qui  avait  été 


La  2'  brigade  (do  Points)  venait  ensuite  avec  l'artillerie  de 
réserve  l'Augen.  la  on vsilorii*  di>  rosi'rve  ['Gandin  de  Vil- 
laine),  et  enfin  le  convoi,  qui  fermait  la  marche. 

Dans  divisiuit.  les  dispositions  adoptées,  pour  la  mar- 
che étalent  analogues. 


Le  génêril  de  Mic-Mjhon  1  BobwktUo  i|*rtoil  l'cppeui  pr«  d'entier  lias  ]e 

Le  Tessin  est.  frauehi  sans  difficulté,  cl,  vers  deux  heures 
cl  demie,  ]r>  général  de  Mac-.Yhkon.  i|ui  vieul  do  traverser 
Turbigo,  se  porte,  en  avant,  île  sa  personne,  pour  exécuter 
une  reconnaissance.  Il  est  acee.mpai_'né  dn  gén-ral  Caiiiu.i, 
dont  la  division  a  été  momentanément,  placée  sous  ses 
ordres.  Du  haut  du  clocher  de  Itnbecchetto,  d'où  il  jette 
un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  du  terrain,  le  enmmandan.1 
du  2"  corps  ne  tarde  pas  îi  apercevoir  des  troupe?  autri- 
chiennes qui  presseut  lu  pus  et  ne  snui  déjà  plus  qu'à  quel- 
ques centaines  de  mètres  de  distance.  Comprenant  loule 
l'importance  de  la  possession  de  ce  village,  en  arrière 
duquel  il  avait  projeté  d'établir  ses  bivouacs,  il  se  Iiàte  de 
regagner  Turbigo,  nii  il  donne  des  ordres  pour  faire  avancer 
rapidement  ses  premières  troupes,  qui  viennent  de  débou- 
cher du  pont. 

Inptiunn  <lc  li  poiiitM  de  Robuctan. 

Hnhecehetlo,  situé  à  deux  kilomètres  à  l'est  de  Tur- 
liisjr),  es!  assM,  à  la  sorde  du  delilé.  sur  im  vaste  plateau 
qui  domine  de  15  a  20  mètres  la  vallée  du  Tessin.  Son 
oro'.qntion  éla:l  indispensable,  tant  pour  couvrir  les  bi- 
vouacs que  pour  assurer  l'exécution  du  mouvement  ulté- 
rieur du  2'  corps  sur  llulVaiora  cl  Magenta. 

De  sou  cé'c.  lo  iT-hiôral  Clam-Gallas  avait  egalum'i:!  pensé 
qu'en  se  rciidiint  mad.re  de  ee  point  il  empêcherait  les 

Urban  et  garantirait  le  liane  droit  de  la  deuxième  armée  : 
aussi,  à  peine  cul— il  connu  par  ses  éelaireurs  la  présence 
des  alliés  a  Turbigo  ,  qu'il  mil  autant  d'empressement  à 


accélérer  la  marcha  de  ses  colonnes  que  le  général  do  Mac- 
Mahon  en  avait  mis  à  hâter  le  mouvement  des  siennes,  et 

avant  avec  une  brigade  pour  devancer  l'ennemi  îi  Koboc- 
chetto. 

Les  tira  il  Ici  iv>  algériens  venaient  d'enlm-  dans  le  village 
de  Turbigo.  Sur  l'ordre  du  général  de  Mae-Mahon,  le  régi- 
ment prend  vivement  la  direction  de  Itobccclictto.  Il  doit  y 
devancer  l'ennemi  ou  l'en  déloger  au  besoin. 

En  ce  moment,  l'Empereur,  qui  venait  do  visiter  le  grand 
pont  de  San  Martine-,  arrivait  à  Turbigo,  nceempagné  du 
général  Camou.  Il  se  dirige  sur  une  des  maisons  qui  cou- 
ronnent le  plateau  au  nord  de  la  route,  et  après  un  rapide 
examen  du  terrain,  il  donne  an  général  Camou  l'ordre  de 
porter  immédiatement  les  trouves  de  la  garde  sur  les  débou- 
chés du  canal  au  sud  de  Turbigo,  pour  appuyer  et  sou- 
tenir h-  général  de  Mac-Mahon. 

Les  Urillteurj  nigérian  miithtnt  sur  Bobfctbclio. 

Tendant  en  temps,  le  l'épmeul  de  lirailleurs  avait  conti- 
nué sa  marche  sur  Robeccbelto.  Lorsqu'il  est  arrivé  en  face 
et  à  000  métrés  du  village.  le  général  de  I.a  Motterouge  le 
forme  en  colonne  par  division  aveu  double  intervalle  de 
déploiement  :  le  1"  bataillim  à  droite,  le  2*  au  centre,  et 
le  3*  a  gauche.  Les  halaillnns  île?  uile»  r.nt  pour  mission 
de  tourner  la  position,  pendant  que  relui  du  rentre  allaquera 
de  front.  A  peine  ces  dispositions  sont-elles  prises  que  l'on 
aperçoit  les  Autrichiens  à  i'entrée  de  Kobccchctto;  ils 
avaient  devancé  les  tirailleurs  et  occupaient  déjà  le  village. 


Ce  détachement  comprenait  le  14'  bataillon  de  chasseurs, 
colonel  commandant  baron  Pcssler,  et  les  trois  bataillons 
mobiles  du  régiment  hongrois  Archiduc  Joseph  (n°  37), 
colonel  Klapka.  Le  M' bataillon  de  chasseurs  appartenait 
à  la  brigade  Comte  floditz,  et  le  régiment  n°  37  à  la  bri- 
^ulc  Itetnitclierk,  Imites  dra\  de  lu  ilivisimi  du  l'drt-ni.'n'e- 
chal-lieiilcnant  baron  Cordon. 

L'action  s'engage  aussitôt:  il  était  environ  trois  heures. 


nies,  qui  clier- 
andunné  préci- 


qu'il  rencontre  est  h:  il  lu  poi'lt;  rapidement  un  avwil 
au  soutien  des  tirailleurs  algériens. 

Les  tètes  de  colonne  du  île  hT  brigade  (de  l'ollics), 
qui  traversent  en  ce  moment  le  pont  du  canal,  reçoivent 
ordre  également,  dés  qu'elles  auront  débouché  sur  le  pla- 


feau,  fie  se  former  a  gauche  ''e  'a  '"  hrigadu,  pour  cou- 
vrir le  llauc  ries  ordonnes  d'al laque. 

La  1'"  brigade  (llaull)  de  la  ~2'  division  (Espinassr),  com- 
posée du  11*  bataillon  de  chasseurs,  drs  71"  et  72",  est 
sortie  de  Galliate  et  s'appror  lie  iln  délilé  qui  conduit  au 
pont.  La  2"  brigade  fie  celle  même  division  (Custagny) 
n'est  pas  encore  signalée  ;  elle  a  ordre  fie  ne  quitter  Trr> 
cate  que  lorsqu'elle  aura  été  relevée  dans  ses  positions 
par  les  fii'fiiriiliei's  de  la  garde. 

llu  eolti  (lits  Anl  nubiens,  li'  rosir.!  des  I id 1 1 pfs.  du  pourrai 
Cordon  s'avance  pour  repousser  l'iiMiiipu;  française,  en 
même  temps  qu'un  batnillon  diiré^imoril  Arebidnc  Joseph 
s'approche  (In  canal,  se  dirigeant  sur  l'at'nL.'nnnn,  cl  veut 

Deux  escadrons  du  régiment  de  hussards  Comte  HaUer 
(n°  12),  détachés  au  f  corps,  s'avancent  sur  la  route  fie 

Malvaglin  à  Itoberchctto  pour  ;ip]  iiiyi'-r  I ' ;it t:ii [ ne  du  général 

Cordon. 


DEUXIÈME  MOMENT. 


CONTUE- A  TT  A(J  II  fi  ET  DÉFAITE  DES  AUTRICHIENS. 


l'endant  que  le  nenbal  s'enr;;H;r.iil  ilnsis  liobt'echello. 
deux  escadrons  de  hussards  de  Halli'r.  qui  servaient  d'éclai- 
rcursà  la  colonne  iiiobile  ili  général  Liil>an.  arrivaient  en 
reconnaissance  sur  Turbigo.  Ils  déboueiiaioiil  do  Castano, 
marchant  sur  le  Flanc  gauche  des  colonnes  françaises.  En 


ce  moment,  la  tMe  de  la  2"  brigade  de  la  division  de  La 
Motterouge,  formée  par  le  de  li^ne,  achevait  de  gravir 
les  berges  du  plateau  pour  aller  s'établir  ù  gauche  de  la 
brigade  Lefèvre.  Aussitôt  <[ue  cette  cavalerie  fui  aperçue, 
le  général  de  Mar-Malion  établit  en  batterie  deux  pièces 
enfilant  la  route  de  Castanoet- les.  lit  soutenir  par  le  ^batail- 
lon du  65*.  Aux  premiers  coups  de  canon,  les  cavaliers 
autrichien?,  se  voyant  découverts,  firent  demi-tour  et  dis- 
parurent. Ils  rentrèrent  en  toute  Mie  a  Gallarale,  où  était 
le  quartier  général  il'  L'i'lian.  Des  le  2  juin,  le  comte  Ovulai, 
connaissant  lu  mouvement-  des  alliés  sur  le  Tessin,  avait 
rappelé  vt:  général  vers  le  centre  de  l'armée,  et  de  Varèse, 
où  il  avait  abandonné  Garikddi,  d  était  arrivé  à  Gallarale, 
à  lii  kilomètres  des  ponts  de  Turbigo. 

La  Autrichien»,  clmjsk  il  Bolwïlit"°,'io  rciirenl  jur  MslïJ[lio, 

Après  un  combat  qui  n'avait  pas  dure  plus  d'un  quart 
d'heure,  le  14'  bataillon  do  chasseurs  et  le  bataillon  du 
régiment  Archiduc  Joseph  (n°  3")  avaient  été  repoussés  en 
désordre  (le  llobecchelto.  et  s'étaient  enfuis  dans  la  direc- 
tion de  Malvaglio.  Les  tirailleurs  les  suivent  au  pas  de 
course,  les  atteignent  à  ce  dernier  village,  et  Malvaglio  û 
son  tour  est  enlevé  à  la  Imïmmelte,  malgré  le  feu  très-vif 
des  troupes  de  réserve  qui  l'occupent. 

L'ardeur  de  nos  soldats  les  avait  portés  trés-loin  en 
avant  à  la  poursuite  de  la  droite  du  général  Cordon. 
Pendant  ce  temps,  le  bataillon  du  régiment  Archiduc 
Joseph,  qui  formait  le  centre  et  reliait  les  deux  attaques 
de  Kfjbecolielto  et  de  I'araimana,  ai  ail  pris  dans  les  vignes 
une  position  menaçante,  secondé  qu'il  était  par  quatre 
pi6cos  de  la  10'  batterie  (cavalerie)  du  1"  régiment. 


Oigiiizcd  ûy  Google 


Le  général  de  La  Hotterange  jugea  «lors  qu'il  était  temps 
d'arrêter  la  tête  de  colonne  des  tirailleurs  algériens,  el  il 
prescrivit  mi  général  Lefèvre  de  les  ramener  dans  la 
direction  do  Robecchetto  par  un  mouvement  circulaire  de 

 i  ■ 

Ils  eurent  je  reprendre  l'olTenaiTe. 

C'est  alors,  et  sous  la  protection  de  ce  bataillon  du  régi- 
giment  Archiduc  Joseph,  placé  sur  notre  flanc  droit,  que 
le  général  autrichien  tonte  de  reprendre  l'offensive.  Le 
bataillon  (le  son  aile  tranche,  qui  avait  essayé  de  surprendre 
le  pont  do  raragnana,  avait  été  arrête  par  la  fusillade  des 
voltigeurs  du  2'  régiment,  que  dirigeait  le  colonel  Douay, 
et  avait  remonté  rapidement  les  pentes.  Il  le  rappelle  à  lui. 
ramène  sous  le  village  de  Malvaglio  ce  qu'il  peut  rallier 
de  sa  droite  dispersée,  la  couvre  par  ses  deux  escadrons 
de  hussards  Haller,  et  reforme  ainsi,  entre  Malvaglio  et 
Ilobecchetto,  «ne  ligne  de  bataille,  le  front  tourné  vers 
Castano  et  parallèlement  au  canal. 

Leur  Lralalive  écloue. 

Au  moment  où  le  général  Lefévre  achève  son  mouve- 
ment circulaire,  celte  nouvelle  ligne  prononce  son  attaque  ; 
quelques  coups  a  mitraille  et  un  feu  très-nourri  de  mous- 
queteric  prennent  d'écharpe  les  tirailleurs  algériens  et  leur 
font  essuyer  quelques  pertes.  Ils  s'arrêtent  immédiatement 
et  s'apprêtent  ù  se  reporter  en  avant  ;  mais  le  45',  qui  les 
suit  comme  réserve,  entre  vivement  en  ligne.  En  même 
temps,  le  général  Auger,  commandant  l'artillerie  du 
2"  corps,  met  six  pièces  en  batterie  ;  puis,  prenant  en  avant 
quatre  positions  successives,  il  ne  tarde  pas  à  dominer  le 
feu  do  l'ennemi  par  la  supériorité  du  sien. 


lit  sonl  mis  en  iMnmle. 

Lr  général  Cordon  acquit  alors  la  certitude  qu'il  avait 
devant  lui  dus  forces  Jn-;iin.-'.>np  plus  cousid Arables  i|ue  les 
siennes,  et  qu'il  était  désormais  impossible  d'empêcher  le 
passade  du  Tessin.  II  se  décida,  en  conséquence,  a  or- 
donner la  retraite,  qui  commença  à  s'opérer  en  bon  ordre 
su!'   i.  sous  la  ] i : ■  ■  - 1  ( ■  ■  ■  1 L . ■  1 1  '.i'.i'.i  bataillon  île  réserve. 

Maïs  dans  son  mouvement  eu  arrière,  assailli  de  revers  par 
les  tirailleurs,  attaqué  de  l'ace  pur  le  io",  le  bataillon  de 
réserve  lui-même  liil  bientôt  mis  en  pleine  déroute,  et  ne 
dut  son  salut  qu'au  terrain,  extrêmement  «ouvert  et  coupé, 
qui  protégea  sa  retraite.  Laus  la  poursuite,  le  général 
Auger  aperçut  une  pièce  de  canon  engagée  au  milieu  des 
blés  et  l'enleva  à  l'ennemi. 

Les  deux  escadrons  de  hussards  Haller  qui  accompa- 
gnaient la  colonne  du  général  Cordon,  dans  le  hul  de 
diminuer  la  vivacité  de  la  poursuite,  se  jettent  alors  hardi- 
ment sur  les  tirailleurs  en  avant  Je  Malvaglio  :  ceux-ci 
resserrent  leur  cercle  autour  des  cavaliers,  les  enveloppent 
de  toutes  parts  H  menacent  de  les  enlever.  Les  hussards  se 
dégagent  brillamment  cl  se  retirent  au  galop.  ■ 

La'J'  brigade  lUaultj  de  la  i'  division  arrive  en  ce  moment 
an  Tessin  ;  en  descendant  la  roule  en  lacets  qui  conduit  au 
pont,  les  troupes  liaient  le  pas.  car  elles  entendent  le  canon 
du  général  de  La  Motlerougc  sur  la  rive  gauche  du  fleuve. 
La  tète  de  colonne.  Tonnée  par  les  escadrons  du  7"  de 
chasseurs,  s'engage  dans  le  délilé  derrière  la  cavalerie  de 
réserve  du  général  Caudin  de  Villaine.  Llle  est  suivie  par 
le  11'  bataillon  de  chasseurs,  le  71*  et  le  72*. 
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Les  troupes  du  T  corps  ont  heureusement  franchi  le 
Tessin;  elles  prennent  alors  leur  bivouac  à  cheval  sur  le 
débouché  de  Turbi^o,  dessinant  une  grande  tète  de  pont. 
Le  centre  est  formé  par  la  hrigade  de  Polhès  (65*.  70'), 
qui  s'établit  perpendiculairement  à  la  route  et  face  au 
nord-est.  La  brigade  Lefèvrc  (tirailleurs,  Vi')  forme  le 
flanc  droit  ;  son  front  est  tourne  vers  Malvaglio,  pendant 
que  la  brigade  Gaull  (II'  bataillon,  71",  72')  s'établit  sur 
le  llauc  gauche,  regardant  Gallarate. 

La  brigade  de  Castagny  ii'  ïouaves,  l"  cl  2*  étranger) 

Plus  en  arrière,  et  fermant  sur' la  droite  le  cercle  formé 
par  les  brigades  du  T  corps,  les  troupes  de  la  division 
Gamou  occupent  le  pont  de  Pnragnana,  le  village  de 
Turbigo ,  la  tète  de  pont  du  Tessin  et  les  hauteurs  do  la 
rive  droite,  entre  les  points  extrêmes  de  Ponte  di  Lupiate 
sur  la  droite,  et  Ponte  dul  (ho  sur  la  gauche. 


Pendant  que  les  lèles  de  colonne  du  !"  corps  luttaient 
ainsi  à  llohecelietto,  l'armée  autrichienne  achevait  de 
franchir  le  Tessin  il  IWe^i.trdo  ci  Yigevauo  ;  dès  le  3  au 
soir,  elle  était  tout  entière  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  et 
échelonnée  ainsi  qu'il  suit 1  : 

L'nlffeH  droile.  .  ilitun,  h  Gollanlc  cl  ïnri-e. 


sn  partie  [Un),  a  Magenta  cl  Cwgiono  ; 


'  jl-nill'  corps  (Bîiwli4LlB(r(guardoC[Bolla.l[i  Vilar 
.  .  .  Li!]î*Luri-:;ii:linUjjU.:i.';,if-[r.'jkfû';!i'i:"j:it[. 


Lo  comte  Gyiilai  n'était,  enliu  décidé  à  évacuer  complète- 
ment la  Lomelline  et  avait  résolu  de  procéder  a  une 
défense  directe  du  Tessin.  Deux  méthodes  se  présentaient 
pour  atteindre  ce  but.  Il  rejeta  la  première,  qui  consistait 
a  placer  l'année  à  diuvul  .'in  la  i^rsiiuK;  routi»  ik  Macula  à 
Milan,  parce  qu'en  cas  d'insuccès  la  retraite  aurait  dû 


le  voisinage  du  Po  ;  pouvait  utiliser,  comme  pivots  de 
manœuvres,  les  point;  ilr  putfiîuïe  Vacoarizzu,  Plaisance, 
Brescello,  Borgoforte,  et  tenir  tête  ainsi,  en  manœuvrant, 
soit  à  l'Empereur  venant  de  la  Lomelline,  soit  au  prince 
Napoléon,  qui  pouvail  déboucher  de  la  Toscane. 

Le  comte  Gyulai  prit  ainsi  pour  bases  Pavic  et  Plaisance; 
pour  ligne  d'opérations,  la  ligne  Abbiatcgrasw-Mageuta, 
et  donna  ordre  à  ses  corps  de  remonter  rapidement  la 
rive  gauche  du  Tcssin.  Par  ce  système  île  défense  il  avait 
l'avantage,  dans  le  cas  d'une  défaite,  de  pouvoir  se  retirer 


1  Simoun  à  rrrla.cn  ,: I („ „ ,  „„i  rrj.ar.  i}mu  It,  Irllrn  mr  la  jacrra  film  la 
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derrière  le  largo  canal  d'Abbiategrasso  ù  Milan,  dont  les 
ponM  avaient  été  minés,  et  d'y  trouver  un  premier  refuge. 
S'il  en  était  chassé,  il  repliait  ses  colonnes  dans  la  direc- 
tion du  sud,  a  travers  un  pays  qui  était  loin  de  se  prêter  ù 
une  poursuite  énergique. 

Aiiisi  tes  opérations  denvre  lo  Te>*m  avaient  été  bien 
pesées,  bien  prévues  par  l'état-major  aulrichien,  et  ce 
serait  une  erreur  de  croire  •  que  la  bataille  de  Magenta 
a  été  livrée  hors  de  toute  prévision  et  par  hasard  > 

Du  reste,  culte  ilcti.Ti.-c  du  Tessin  cl  de  Milan  par  une 
attaque  dirigée  dans  le  flanc  droit  des  colonnes  françaises 
avait  été  approuvée  par  le  feld-zeug-mestre  baron  de 
Hess,  envoyé  a  l'armée  par  l'empereur  François-Joseph*. 

Le  comte  Gyulat  avait  mémo  poussé  la  méthode  jusqu'à 
régler  ta  forme  quo  devaient  présenter  les  corps  de  la 
deuxième  armée  après  le  passage  du  Tessin. 

Ils  devaient  être  disposés  suivant  un  ensemble  ayant 
l'apparence  d'un  croix1,  ainsi  qu'il  suit: 

Un  corps  en  thte, 
Trois  corps  marchant  de  Iront  en  arrière, 
Un  corps  on  queue, 

Une  simpln  marche  sur  Magenta  suffisait  ainsi,  dans  la 
pensée  du  commandant  en  chef,  pour  prendre  l'ennemi 
en  flanc  et  le  rejeter  de  l'autre  côté  du  Tessin. 

■  ihljmairil  rrrlnuu  aurrl»!,!.  rie.  JVnir  !  i  ile-iilv  I.  iW,  m\<  1' 


mt  dérangées  par 
esln  complètement 
marche  cri  retraite 
r  etïet  d'empêcher 

,  en  outre,  décidé 
«née  de  pièces  de 
rs  bataillons.  Cet 
ouvrage  devait  arrêter  les  premières  colonnes  de  l'année 
française  pendant  quelque  temps,  et,  lorsque  la  nécessité 
on  aurait  e*i(;é  l'abandon,  on  devait  faire  sauter  le  grand 
pont  du  Tessin.  Le  comte  Gyulai  comptait  que  les  alliés 
perdraient  un  temps  précieux  à  réparer  ce  pont.  Mais  ses 
ordres  ne  furent  même  pas  exécutés  sur  ce  dernier  point. 


Le  comte  Glam-Callas,  en  apprenant  le  '2,  par  ses  cou- 
reurs, que  le.  passive  de  Turbigo  était  surpris,  ne  crut 
pas  pouvoir,  avec  le  peu  de  fortes  a  sa  disposition,  occuper 
la  tète  de  pont  de  San  Martine  et  attaquer  en  même  temps 


1  l>t  illti.li'nt  [  :ir.ii(  -i-  r^i.j.iskr  .,  [  :irj        il  Hi'H^in'il.!.      i:  .lu  Mil-HCg-ine^n- 
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les  troupes  qui  se  montrait: m I  à  ïurbign.  Craignant,  s'il 
restait  dans  la  tète  de  puni.  d'être  coupé  fit  enlevé  par  les 
colonnes  françaises  qui  amient  pris  possession  île  la  rive 
gauchi!  du  fleuve,  il  se  décida  ii  se  porter  dans  le  nord,  et 
évacua  les  ouvrages  de  San  Martino  dès  le  2  au  soir.  En 
se  repliant  derrière  le  o:uv.ù,  il  essaya,  comme  le  portaient 
ses  instructions,  de  faire  sauter  le  grand  pont  du  Tcssin  ; 
mais  l'opération  ne  réussit  qu'à  moitié.  Deux  piles  seule- 
ment s'affaissèrent  sans  s'écrouler,  et  le  passage  ne  fut 
pas  intercepté. 

Lelendeinain3.de  trcs-l)ouuo  heure,  le  général  Opi- 
nasse dirigeait  sa  2"  brigade  de  T recale  it  San  Martino, 
pendant  que  la  1"  brigade,  sons  les  ordres  du  général 
Gault,  poussait  une  reconnaissance  dans  la  direction  de 
Cerano.  Les  dispositions  pour  l'attaque  de  la  tète  de 
pont  de  San  Marlinn  étaient  déjà  prises,  quand  la  cavalerie 
et  les  chasseurs  il  pieil  nui  éelan  aieut  la  léle  de  colonne 


lions  de  guerre  que  l'ennemi  n'avait  pas  pu  emporter. 

La  2'  brigade  s'ilislalla  dans  liiilrrieur  de  l'ouvrage,  et 
le  génie  se-  hâta  de  faire  au  pont  les  réparations  nécessaires 

i  L..-  li.n.mi  fi«ul,.  par  If  s  ,ii,lr  rdifiji  iti  m. .ni  iln  |miIm  S.ia  Vi.irlirui  sYIe-ii- 
dlienl  d'une  miniiirttonlinuf  lur  ilf  longueur  de  Irais  lilamf  Irai  (ùliron,  de  11  Cu- 
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lion  ;  l'un  ignorait  encore,  au  quartier  général  français,  îi 
quelle  idée  s'était  arrêté  te  comte  Gyulai,  et  l'Empereur 
n'était  pas  sûr  de  n'être  pas  attaqué  sur  son  front. 

C'est  celte  incertitude  qui  empêcha  l'Empereur  de 
porter,  comme  il  le  desirait,  toutes  ses  forces  sur  la  rive 
gaucho,  et  le  détermina  à  choisir  pour  ligne  de  bataille  la 
grande  ligne  Oletigo-Mngcula.  sur  laquelle  son  armée 
devait  se  placer  ainsi  qu'il  suit,  a  cheval  sur  le  Tossin 1 . 
Droite  :  Le  f"  corps  barrant  la  route  et  le  chemin  de 
fer  de  Mortara  à  iSovare,  dans  les  fortes  po- 
sitions d'Oleiifîo,  delà  Hiempt',  de  Castel- 
lazio  et  de  Cavalolla.  théâtre  même  de  la 
bataille  de  184',).  L'extrême  droite  du  ma- 
ivrhiil  llaragucy  d'Hilliers  serait  appuyer;  ii 
l'Anna,  et  couverte,  en  outre,  par  la  di- 
vision Desvaux.  La  division  Partouneaux 
soutenait  la  gauche  du  1"  corpa  et  la  re- 
liait au  4*. 

Centre  :  Le  4'  corps  a  Trecate,  et  le  3'  à  San  Marlino, 
auraient  observé  les  roules  qui,  de  Vigevano, 
rem  on  lent  le  Tes  s  in  par  Sozzago  et  Cerano, 
donnant  la  main  au  1"  corps  par  la  route 
d'Olongo,  et  au  2'  par  les  ponts  de  San  Mar- 
tino. 

Gauche:  Le  2*  corps  il  Mn^enla,  s'édairant  sur  son 
extrême  gauche  par  sa  brigade  de  cavalerie 
légère,  et  ayant  en  seconde  ligne  h  liuffalora 
la  garde  impériale. 

Réserve  :  L'armée  du  Roi  it  Galliato,  forle  de  quatre 
divisions  d'infanterie  et  de  deux  divisions 
de  cavalerie. 


Voir  plut!»  K 


En  outre,  des  ponts  de  baloim*  jetés  ii  San  Marlinn  de- 
vaiiMil  permet  Ire  île  niatiiviiviiîi-  fur  les  deu\  rives  du  fleuve. 

L'Empereur  trouvait  dans  cette  disposition  les  avantages 
suivants  : 

Si  le  comte  Cvulai  se  décidait  à  remonter  la  rive  droite 
du  fleuve  pour  attaquer  Novare,  il  rencontrait  le  t"  corps 
dans  les  loi'U's  positions  de  la  Bicoque.  Pendant  que  le  Roi, 
appuyant  il  droite,  déboucherait  île  .\ovarr  pour  enli'ei'  en 
ligne  derrière  le  maréchal  llara;,;uev  d  Ililliers,  les  3*  et 
4"  corps,  se  jetant  île  'freinte  et  San  M;irlino  sur  Olengo 
par  la  traverse,  devaient  tomber  sur  le  flanc  droit  des  co- 
lonnes autrichiennes,  en  même  temps  que  la  garde  e[  le 
2"  corps  repasseraient  sur  la  rive  droite  par  les  pnnts  de 
San  Murtino. 

Si,  au  nititridiv.  I.  comte  Cyulai  ;it!:iquail  par  :m  n\e 
gauche,  les  60,000  hommes  de  !a  garde,  du  2'  et  du 
3*  corps,  étaient  à  même  de  soutenir  le  premier  choc  pen- 
dant que  le  4*  corps  et  l'armée  du  Uoi,  débouchant  sur  le 
champ  de  bataille,  l'un  par  San  Marlino.  l'autre  par  Tur- 
bine, jetteraient  dans  la  balance  1 1 ri  nouveau  et  formidable 
i-ni!tinj;oi;t  de  plus  ik  ilO.OOl!  hoi ■mus. 


Les  troupes  étaient  en  marche  pour  se  rendre  au*  peints 
qui  leur  avaient  été  assignés,  lorsqu'on  apprit,  dans  la  ma- 
tinée du  4,  que  les  ma-.~r.-i  autrichiennes  avaient  complé- 
lement  évacue  la  rive  droite,  qu  elles  avaient  traversé  le 
fleuve  et  qu'elles  remontaient  sur  la  route  de  Milan  par  la 
rive  gauche.  L'Empereur  comprit  dés  lors  que  ses  troupes, 
surprises  dans  l'exécution  de  leur  mouvement,  manque- 
raient du  temps  nécessaire  pour  l'opérer.  11  se  hâta,  on 
conséquence,  de  modifier  ses  premières  dispositions  cil 
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poussant  au-devant  fie  l'ennemi  les  corps  qui  s'en  trou- 
vaient les  plus  rapproches. 

C'est  ce  qui  explique  le  décousu  apparent  de  la  bataille 
de  Magenta. 

Ainsi,  aux  premières  nouvelles  de  lu  présence  des  Autri- 
chiens, le  Roi  reçut  ordre  de  franchir  le  Tessin  a  Turbigo 
et  lie  se  porter  sur  Magenta,  dans  les  traces  du  général 
de  Mac-Mahon  ;  les  3'  et  4*  corps  durent,  de  leur  cfllé.  hâter 
leur  marche  sur  le  Tessin  et  gagner  le  champ  de  bataille 
par  le  pont  de  San  Mnrlino.  Mais  ces  ordres  ne  purent  re- 
cevoir, par  suite  (les  ci rcon stances,  leur  pleine  et  entière 
exécution. 

De  même  que  deux  des  corps  du  cenile  Gyulai  furent 
arrêtés  dans  leur  marche,  de  même,  dans  les  colonnes  al- 
liées, îles  incidents  si:  produisirent  qui  retardèrent  d'une 
manière  fâcheuse  l'arrivée  des  troupes  aux  points  désignés  ; 
et  l'armée,  qui  devait,  suivant  les  prévisions  et  les  ordres 
de  l'Empereur,  aborder  le  champ  de  bataille  partagée  en 
deux  fortes  colonnes  comptant  qualnr/e  brigades  chacune, 
ne  put  y  présenter  en  tout  que  douze  brigades. 

A  Turbigo,  de  toute  l'armée  du  Iloi,  la  2°  division 
(Fanli)  et  la  T  (l)urando)  purent  seules  epérer  le  passage 
du  fleuve.  Retardé  par  la  cavalerie  du  comte  l'alll'y 
d'une  part,  et  de  l'antre  par  le  général  l'i'lian,  qui  de  (lal- 
larate,  où  il  se  trouvait,  uienaeail,  sans  le  savoir,  les  der- 
rières des  troupes  eu  marche  sur  Magenta,  r'anli  ne  put 
atteindre  Mesero  qu'il  six  heures  du  soir,  et  Durando  dut 
rester  a  Gastano  pour  couvrir  le  débouché  des  pnnts  de 
Turbigo. 

A  San  Marlino,  le  V  corps,  qui  se  portait  de  Novarc  à 
Trecate,  encombra  la  route  par  laquelle  le  maréchal  Can- 
robert  [levait  arriver  au  Tessin,  et  le  li'  corps  ne  pul  anic- 


ner  tardivement  au  combat  que  deux  de  ses  brigades, 
entre  lesquelles  se  jota  une  division  du  4°  corps  (Vinoy), 
appelée  en  toute  bâte  par  l'Empereur. 

Par  suite,  le  nombre  des  brigades  qui,  dans  les  deux 
armées,  prendront  part  a  la  bataille  de  Magenta,  sera  le 
suivant  : 

Fuirais      l  Colonne  uinotif  Turbip)  :  6  brigades  iïnfinlerie  mliiu  delU; 
"  '(Connut  leuntde San  Mirtko  :  fl  bri(jj«  d'tofiinLerie  mi  lieu dt  14*; 

...         1C.::i:r.  lui  ' ■ .„i„  ,  -  ;  f.l,-.,:,.  I,r,:.,l,..,  IV.Ï  ,■'  ,1  ,:|-  ; 

I  UMrr  Iî  1- ralMnc  :  S  brifidr;  dmt.nlerif  (m-  «  vil-  ror|..i. 
En  [OUI  :  «blindes  Ina^iits  'U  «=■  &  M. 
Conlre  1 4  brifides  «ulrichieniif  î  m  lieu  de  î!>. 

Du  côté  dos  Autrichiens,  les  dix  brigades  des  v'  et  vin" 
corps  n'avaient  pu  arriver;  il  en  fut  de  même,  du  coté 
des  ritlk'S.  pour  hoiïi'  iK^r-dis  appartenant,  soit  aux  S"  ri 
4"  corps,  soit  à  l'armée  du  Roi. 

Le  ix"  corps  autrichien  (comte  Scliaffgolscbe)  cl  le 
1*'  corps  français  (liaragLicy  d'IIilliers)  formaient  les  der- 
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BATAILLE  DE  MAGENTA. 
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l'REMIEH  MOMENT. 


ATTAQUE  DE  DUFPALORA. 

Posilkmi  la  Aolrîchit Dt  le  4  juin,  au  malin. 

Le  4  juin  au  malin,  les  r  et  n"  corps  nutrichîons 
sonl  en  position  entre  Magenta  et  le  canal.  C'est  de  Tur- 
bigo  que  le  comte  Cyulai  attend  l'attaque  principale,  et 
c'est  contre  cette  attaque  qu'il  disposo  ses  troupes. 

Deux  routes  conduisent  de  Turbigo  a  Magenta  :  l'une, 
par  Malvaglio,  Cii^inii»,  Casale,  lieniale  cl  [tull'alniM, 
longe  le  ÎVaïigliu  depuis  IWn;itc  ;  l'autre,  par  Castano, 
Inveruno,  Mescro  et  Marcallo,  arrive  plus  directement  il 
Magenta.  La  distance  moyenne  entre  ces  deus  roules  est  de 
3,000  mètres;  elle  n'est,  il  est  vrai,  que  de  2,000  mètres 
entre  les  villages  de  Cuggiono  et  d'Tnveruno;  mais,  entre 
Buffalora  et  Marcallo,  elle  atteint  son  maximum,  qui  est 
de  4,000  mètres. 

Le  comte  Gyulai  avait  jeté  la  plus  grande  masse  de  ses 
ti'oupes  disponibles  sur  la  ligne  du  canal,  ne  laissant  a 


munis  insignifiante, 
ais  qui  avait  franchi 


ii  le  combat  allait  s' en  piger,  les  troupes 
ajor  dePDaltin  (division  Herdy,  n*  corps), 


Le  gcnùral-major  Bordina  (f  corps)  s'établit  solidement 
aux  ponts  de  la  route  et  du  chemin  de  1er  sur  le  canal,  avec 


le  2"  bataillon  de  cliasscurs  et  1< 


gimont  Prince  Wasn  in"  u'O'j.  Ottc  brigudu  reçoit  en  outre, 
comme  renforts,  un  bataillon  du  régiment  C.umd1  WitnpIlVr] 
(n'22),  un  bataillon  de  GnibiT,  '-  bataillon  Archiduc  José  pli, 
cl  le  2"  bataillon  du  2"  régiment  du  Ban  :  en  tout  7  ba- 
taillons;. 

En  arrière  de  ees  di'ux  pnmls  de  liulïalrini  et  de  Ponte 
.\iin\-o.  l:i  division  di.  \  '\v::-n  .Irlliichirh  m'  eoi'ps'.i  forme  une 
seconde  ligne  :  h  l>rij;;ide  SïaboiT'  bataillon  dt'  cliasseurs 
cl  régiment  Archiduc  1 1  il  il]:;  umn.  ;i  ciic,  ,il  sur  la  mule,  cl 
le  chemin  de  fer,  a  demi-distance  entre  le  canal  et  Ma- 
genta, et  la  brigade  de  Koudelka  (2 1°  bataillon  de  chasseurs 
et  régiment  Comte  Jellachich)  à  la  Casa  Nuova,  derrière 
le  général-major  de  Baltin. 

Marcallo  n'est  détendu  qui'  p:u'  le  14'  bataillon  de  chas- 
seurs et  un  bataillon  Archiduc  Joseph,  de  la  brigade 
Iteznilchek  (■"  corps). 

A  Magenta  se  trouvent  le  dernier  bataillon  Archiduc 
Josepb  et  quelques  compagnies  du  lJ'  bataillon  du  2*  ré- 
giment  du  Ban. 

Enfin.  comme  dernières  réserves  : 


coude  ligne  que  les  huit  escadrons  du  régiment  de  tihlans 
Comte  Cîvalart  (n*  1). 

2°  La  division  du  baron  de  Heischach  (vu*  corps)  est 
campée  dans  les  plaines  boisées  qui  s'étendent  au  sud  de 
Corbetta,  près  de  Castellazzo  de  Barzi,  forte  des  deux  bri- 
gades Baron  Cablcn;  et  de  Lcbzeltcm. 


En  résumé,  le  canal  cl  les  pouls  soni  gardés  pur  31  ba- 
taillons et  4  escadrons,  pendant  que  la  route  de  Marcallo 
a  Magenta  n'esl  défendue  que  par  3  baladions  d'infanterie. 


Pendant  que  le  comte  llyidai  prend  srs  disposions  de 
défense,  le  général  de  Mac-Mahon,  qui  avait  reçu  de 
l'Empereur  l'ordre  de  quitter  ses  bivouacs  à  neuf  heures 
du  matin  pour  se  perler  air  Mageula,  mut  en  mouvement 
les  trois  divisions  d'infanterie  qu'il  réunit  sous  son  com- 
mandement. 

La  première  division  (de  La  Moltei'ouge)  pari  Je  Itobee- 
clielto  ;  elle  s'avance  h  droite  en  tète,  l'artillerie  entre  les 
ileux  brigades,  par  la  rouie  de  lïulîalora. 

Le  commandant  du  2'  corps  marche  avec  cette  division. 

Elle  débouche  de  Cugginno  vers  midi,  el  son  avant-garde 
rencontre  les  tirailleurs  autrichien*  déployés  en  avant  do 
Casate,  village  ou  était  posté  un  détachement  du  i"  corps 
(comte  Clam-Gnllas). 


Les  tirailleurs  algériens  atlaquenl.  immédiatement  le 
village,  Tenlrinrent  et  y  pénètrent  de  toutes  parts.  L'en- 
nemi, surpris,  se  replie  à  la  hàlc  et  se  retire  sur  Buffalora 
par  Bernato,  où  il  essaye  do  se  rallier.  Alors,  sur  l'ordre 
du  général  de  Mac-Mahon,  Ici"  bataillon  du  régiment  dos 
tirailleurs  se  forme  en  colonne  d'attaque,  suivi  à  courte 
distance  par  les  deus  autres  bataillons.  licrnato  est  enlevé 
au  pas  de  course;  les  Autrichiens,  poursuivis  la  baïonnette 
dans  les  reins,  laissent  a  terre  leurs  morts  et  leurs  blessés, 


ainsi  qu'un  grand  nombre  de  sucs,  et  ne  se  rallient  qu'aux 
premières  maisons  de  Bufialora,  c'est-à-dire  à  environ 
iléus  kilomètres  ilo  Bernate. 


Malgré  l'ordre  donné  par  le  général  de  Mac~Mahoii 
d'arrèler  les  troupes  a  200  métrés  du  village,  et  d'at- 
tendre, avant  de  marcher  en  avant,  que  toute  la  division 
ait  pris  position,  les  tirailleurs  indignes,  entraînés  par 
leur  ardeur,  continuent  la  poursuite.  Le  1"  bataillon  ar- 
rive bientôt  jusqu'aux  portes  de  Bufialora;  il  pénètre 
même  ît  la  suite  des  fuyards  du  régiment  frontière  d'Ol- 
lochaz,  dans  une  espèce  de  redoute  a  l'est  du  village, 
tandis  que  deux  compagnies  du  2*  bataillon  pénètrent,  de 
leur  coté,  dans  une  maison  appartenant  au  village  el 
située  prés  du  fiaviglio. 

Le  reste  du  bataillon  suit  a  peu  de  distance  et  h'apprèle 
!l  descendre  la  pente  sud  du  Monte  Rolondo  pour  soutenir 
ses  mmpagnics  d'avant-garde. 

Le  ft'  bataillon  est  en  réserve  sur  le  plateau. 

I,«  ko-  l'ijTrtle  I  Halnrir  les  Unlllnn. 

En  arrière,  le  4S*  de  ligne  tout  entier  se  met  en  mou- 
vement pour  appuyer  les  lirauleurs.  Ce  régiment  escorte 
les  batteries  divisionnaires  qui  ont  reçu  l'ordre  de  se  porter 
vers  lliilTalora  en  suivant  les  colonnes  d'attaque  de  la 

I"'  brigade.  Kilcs  soûl  rapidiaiietil  iimeiiées  sur  le  pelil 
plateau  île  Bernate,  à  1,200  mètres  environ  de  Bufialora, 
pour  contre-hall re  tiens  batteries  ennemies,  dont  une  de 
fusées,  que  le  général  de  llallin  vient  de  disposer  sur  le 
plateau  de  Buffalora  afin  de  protéger  la  retraite  do  ses 
troupes  d 'avant-garde. 


IViaiiion!  te  li  i-  inif  mit. 


La  2*  brigade  nie  l'nlliès)  prend  position  : 

Le  6ii'  de  lif;iif!  est  rlôjilnyr  par  l'iilsdlnn  en  masse,  la 

droite  il  Cusate  Valigio,  la  gauche  dans  k  direction  de  la 

ferme  Malastalla. 

Le  70*  se  forme  duos  lu  même  ordre  que  le  05*,  et  a  sn 

gauche. 

La  division  des  voltigeurs  de  la  garde  (Camou)  marche 
dans  les  traces  de  la  1"  division.  En  sortant  de  Casale,  les 
ordonnes  de  régiment  Mmt  déployées  de  manière  îi  pré- 
senter mie  ligne  de  bataille  par  bataillons  en  masse,  ÎL  in- 
tervalle de  déplnii  menl.  Cinq  baladions  .sont  déjà  formes 
a  250  mètres  en  arrière  de  la  1"  division. 

Leféilénl  Glllitill.il'  Vilhiri,.  lln.i,|m  1,1  faurtii-  de  11  t~  ilùiEiOU. 

Deux  escadrons  dn  V  régiment  de  chasseurs  occupent 
la  gaucho  du  70"  et  oui  ni  arrière.  comme  réserve,  tout  le 
7"  régiment,  sous  les  ordres  du  général  Caudin  de  Villaine. 
I.a  mission  de  celte  cavalerie  est  d 'éclairer  et  de  protéger 
la  gauche  do  lu  division  di:  La  Molleronge  en  la  reliante  celle 
du  général  L'spinasse. 


arrivé  a  omo  heures  un  quart  devant  Caslano.  Là,  pensant 
qu'il  allait  se  trouver  bientôt  en  face  de  l'ennemi,  il  fit 
prendre  à  sa  division  l'ordre  de  marche  pour  le  combat. 
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Lieux  ("Si.1:] drons  ilu  V  vilain  t  i.li1  clias^euvs  uuvnrenl 

la  marche,  détachant  en  avant  d'aux  un  peloton  d'éclaireurs 

la  I"  brigade  (Gaull),  qui  formait  une  seule,  colonne  par 
pelotons  a  demi-dislance ,  sur  le  côliî  droit  de  la  roule,  à 
50  mètres  dans  les  terres.  Luis  h  2'  ln-jjjnclf  nie  f.astagny.i, 
échelonnée  dans  le  même  ordre  ,  sur  le  cille  gauche  de  la 
route,  avait  sa  tele  de  eolonne  a  hauteur  de  la  gauche  de 
la  i"  brigade. 

L'arlillerie,  fermant  drus  haltcs-ios  du  euiuhat,  avec  un 
seul  caisson  par  pièce,  suivait  la  route,  a  hauteur  de  la  létc 
de  la  2"  brigade. 

Le  reste  des  voilures  d'mldlerie.  l'umli  it.inv.  le  mnvui 
de  l'ailniinistralii'in  venaient  ensuite  sur  la  roule,  escortés 
par  un  bataillon  du  72'  de  ligue,  à  hauteur  de  la  gauche 
de  la  2*  brigade. 

Une  forle  ligne  île  liraillunrs  enivrait  le  flâne,  gauche  dus 

rêler.  Le  terrain,  ju-qu'ulirs  à  peu  ]irè's  praticable,  esl  de- 
venu plus  couvert.  Ues  vignes  el  des  arbres  entrelaces,  des 
fusses  nombreux  e!  |u'otbinl>  op;insi'nl  à  la  marche  des  obs- 
tacles lois  ([ue  la  colonne  en  éprouve  des  retards  considé- 
rables. 

Le  général  Kspinasse  ordonne  alors  aux  troupes  de  re- 
prendre la  route,  et  a  l'artillerie  de  80  placer  entre  les  doux 
brigades,  doïachaiil  seulement  une  section  en  avant,  a  la 
suite  du  1 1*  liahillon  de  chasseurs. 

EU?  min  devint  Jbralta. 

Vers  une  heure  et  demie,  l 'avant-garde  débouche  de  Me- 
sero  sans  avoir  encore  rencontré  l'ennemi  :  mais .  arrivée 


devant  Marcallo,  elle  est  accueillie  par  un  feu  de  mousquc- 

A  ces  premiers  indices  d'une  résistanco  sérieuse,  le  gé- 
néral Espinasse  donne  l'ordre  d'arrêter  la  colonne  et  de 
masser  les  bataillons.  Pendant  ce  moment  de  repos,  il  re- 
connaît lui-même  la  position  et  fuit  ses  préparatifs  d'al- 


l,a  division  de  grenadiers  avait  reçu  l'ordre  de  se  diriger 
de  Trecatc  sur  le  Tessin  pour  occuper  San  Martino  et  pro- 
téger l'établissement  d'un  pont  do  bateaux  que  l'artillerie 
devait  jeter  en  nmont  du  grand  pont  de  pierre. 

La  2"  brigade,  commandes  pur  le  général  de  WimpfTcn 
{2'  et  3'  régimenls  do  grenadiers),  se  mit  en  marche  a  huit 
heures  du  malin.  Deux  heures  plus  lard  le  général  Mcllinol 
parlait,  pour  la  même  destination,  avec  le  général  Cler  et 
sa  I"  brigade  (zouaves  el  1"  de  grenadiers). 

Elle  pitu  lu  nome  91  iiitnif  des  ordre.. 

A  son  arrivée,  vers  dix  heures,  le  général  Je  Wimptïen, 
apercevant  sur  la  rive  gauche  les  tirailleurs  ennemis,  qui 
déjà  s'approchaient  du  fleuve  ,  se  hàla  de  jeter  sur  celle 
rive  quelques  compagnies ,  derrière  lesquelles  passèrent 


leurs  ne  larda  pas  à  s'engager.  Nos  deux  pièces  prirent 
a  l'action,  el  leur  feu,  par  l'effet  de  la  longue  portée  di 
lit  rapidement l'ëlnigradiT  le  Autrichiens,  ainsi  que  < 


bouche»  à  feu  qu'ils  avaient  avancées  el  qui  se  relirèrenl 
à  hauteur  des  maisons  de  Ponte  Nnovn.  Le  général  de 
Wimpflen  pul  alors  envoyer  (les  reconnaissances  dans  les 
iléus  directions  de  Ponte  Nuovncl  de  Buffaloru.  Elles  sîjjna- 
lecnl  bientôt  île  loi  Is  niimrmrnhde  Inicn's  :i.itrieh:cHi:e- 
dans  ir.;  villi;Nl  ::  qui  rnurnnnaient  1rs  crêtes  en  ni  ant. 

Mais  le  générai  diiuinandaiil  la  L/anlo  impériale  avait 
reçu  île  l'Empereur  l'ordre  de  se  tenir  en  observation  et 
de  ne  pas  engager  d'allaire  sérieuse  avant  que  le  mouve- 
ment prhuupal  o]iéré  pur  le  jrénéi'iil  île  Mai:- Million  fût  bien 
prononcé;  il  prescrivit  ru  conséquence  au  générai  Mellinel 
de  rappeler  les  troupes  du  général  de  Wmipll'en,  qui  du- 
rent si?  maintenir  à       mètres  en  avant  du  pont. 


Tessin  et  s'élait  porté  >t  l'embranchement  des  routes  de 
Ituflalnra  et  (le  Magenta,  entendit  le  bruit  de  la  fusillade  en- 
gagée par  la  I"  brigade  de  la  division  de  La  Motiernuge  à 
ISulFalora.  Il  pensa  que  le  général  de  Mur-Mali  m  était  sé- 
rieusement engagé  ,  el  que  le  moment  élait  venu  d'opérer 
une  vigoureuse  diversion.  En  conséquence  il  donna  l'ordre 
à  la  division  Mcllinet  d'enlever  les  deux  villages  de  l'unie 
Nuovo  di  Magenta  et  de  BulTalora. 

Le  général  Molliuct  prescrit  alors  au  général  de  Wimp- 

ffen  de  se  porter  a  l'attaque  de  droite  avec  le  3'  de  grena- 
diers. Le  régiment-  forme  ses  deux  premiers  bataillons  en 
colonne  par  peloton  il  distance  entière,  et  laisse  un  peu  en 
arriére  son  3"  bataillon  comme  réserve.  H  marche  en  sui- 


vantle  pied  du  talus .  Iti  chemin  de  fer.  ayant  son  front  cou- 
vert par  trois  compagnies  do  zouaves. 

En  même  temps  le  2'  lie  grenadiers  s'avance  par  In  roule 
(te  gauche  sur  Buffalora,  couvert  par  une  compagnie  de 
zouaves  qui  lui  sert  d'éclaireurs. 

Le  reste  du  régiment  de  zouaves  est  massé  à  gauche  de 
la  roule  et  à  hauteur  du  chemin  suivi     j •  le  i'  de  greua- 

Le  1"  de  grenadiers ,  dont  un  seul  bataillon  est  dispo- 
nible en  ce  moment,  forme,  avec  ces  zouaves,  la  réserve 
des  colonnes  d'attaque. 

Marché  ,k  l.i  l.r^.vl.-  Pi.-.u.:. 

La  1"  brigade  de  la  I"  division  du  3'  corps,  comman- 
dée par  le  général  Picard  {8"  bataillon,  23'  et  flO"  de  ligne), 
partie  de  Novarc  il  neuf  heures  et  demie  du  malin,  connue 
avant-garde  du  3'  corps,  a  reçu  en  route  l'ordre  d'activer 
sa  marche,  en  raison  des  mouvements  de  l'ennemi.  Ces 
troupes  redoublent  d'ardeur;  mais  l'encombrement  de  la 
roule  ne  leur  permet  pas  d'arriver  aux  abords  du  tleuve 
avant  deux  heures  et  demie. 
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DEUXIÈME  MOMENT. 


LA  DIVISION  MELL1NET  (GARDE  IMPÉRIALE) 

ENLÈVE  LES  POSTS  EU  KiïJGtKI. 


Le  3*  régiment  du  grenadier* .  sous  l:i  direcliuii  du  gé- 
néral de  Wiiiipil'i'ii ,  se  porte  résolument  È  l'attaipie  du  la 
redoute  qui  rouvre  k-  pont  du  chemin  (le  Ihr.  Sans  si-  laïs- 
ser  arrêter  par  les  obstacles  qu'oppose  lu  [errain ,  lus  deux 
premiers  baladions  .  emiduits  par  le  onlonel .  ont  bientôt 
atteint  et  escaladé  les  retranchements.  Ils  pénètrent  dans 
la  redoute,  malgré  lu  feu  meurtrier  dirige"  sur  eux  par  un 
bataillon  dit  2"  régiment  frontière  du  Ban  qui  en  horde  les 
parapets  :  ee  bataillon  est  si  vivement  refoulé  qu'il  repasse 
le  canal  et  se  replie,  sans  même  essayer  de  défendre  lit  forte 
position  de  la  rive  gauche.  Vingt  minutes  ont  sulli  îi  ces 
deux  bataillons  de  grenadiers  pour  su  rendre  maîtres  du 
pont  et  des  ouvrages  qui  le  couvraient. 

Lf  3*  luuillon  se  nrid  rimilrc  Jr-  maison»  il?  riri:  ilroilf  dit  Ponlo  Nuora. 
l'cudaril  eu  temps  ,  le  licuh'niint-celnnr]  ,  ;i  la  U'ie  du 

3" bataillon,  avait  rejoint  !e  régiment.  A  ce  moment,  les 
Autrichiens,  qui  occupaient  un  force  les  bâtiments  de  Ponte 
Nuovo,  battaient  l'intérieur  de  la  redoute  par  un  feu  plon- 
geant des  plus  dangereux.  Cet  officier  supérieur  comprend 
que  cette  nouvelle  position  doit  être  enlevée  à  tout  prix  : 
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sortant  des  ouvrages,  il  se  jette  rapidement  à.  gauche ,  en 
remontant  le  canal,  et,  pi'nlé^c  jir.i-  les  arbres  cl  les  brous- 
sailles dont  cette  partie  du  terrain  est  couverte  ,  il  attaque 
les  premières  maisons  situées  slit  la  route  au  débouché  du 
pont. 

Elles  étaienl  défendues  pur  le  '2"  bataillon  de  chasseurs 
et  un  drélachemenl  ilu  régiment  Archiduc  Joseph  (n*  37). 
Une  vivetusilkde  s'engage  ;  les  chasseurs  et  le  détachement 
d'infanterie  autrichiens  siml  débusqués  des  maisons  de  la 
rive  droite,  nui  sont  immédiatement  occupées  par  les  com- 
pagnies du  3" de  grenadiers.  Mais,  derrière  cette  première 
ligne  ,  que  venaient  de  rompre  les  grenadiers,  se  tenaient 
les  quatre  bataillons  du  régiment  Prince  Wasa  (n"  60)  de 
la  brigade  Bunhiui.  chargés  de  uj.; IosilI n ■  U-s  abords  du  ca- 
nal :  postés  en  partie  dans  les  grands  bâtiments  do  la  rive 
gauche,  ils  faisaient  pleuvoir  sur  le  ponl  une  grêle  de  balles 
qui  en  rendaiet)  il  'attaque  des  plus  périlleuses.  Ces  troupes 
étaient  en  outre  soutenues  par  la  brigade  Saabo,  établie  a 
iSOO  mètres  en  arrière  ,  perpendiculairement  à  la  route  de 
Magenta. 

Revenus  de  leur  premier  mouvement  de  surprise,  les 
Autrichiens  no  tardent  pas  à  s'apercevoir  de  la  faiblesse 
numérique  des  assaillants.  Ils  font  un  retour  énergique 
pour  reconquérir  la  position  qu'ils  viennent  do  perdre. 
Devant  l'effort  tenté  par  le  régiment  Wasa.  les  grenadiers 
résistent,  mais  s'épuisent;  ils  ne  pourront  bientôt  plus  te- 
nir s'il  n'arrive  quelque  renfort. 

Lt  plierai  Cltr  >rriic  iik  lc.<  nuivti.  —  Priif  il  Pwlt  Kinn. 

C'est  alors  que  le  général  Cler  reçoit  l'ordre  de  porler 
ses  zouaves  en  avant,  ils  arrivent  sous  son  intelligente  di- 
rection avec  cette  fougue  qui  les  caractérise,  et,  après  un 


combal  court  mais  acharné,  le  passage  du  pont  est  forcé 
el  les  maisons  sont  conquises.  Le  général-major  Bur- 
kina reçoit  une  blessure  mortelle,  el  sa  brigade,  disper- 
sée, se  rejetle  en  désordre  sur  les  troupes  du  général 
Szaho. 

L'ne  fois  maîtres  de  ce  point  important,  le  bataillon  du 
3' de  grenadiers  el  les  zouaves,  entraînés  par  leur  ardeur  et 
sans  s'inquiéter  de  leur  petit  nombre,  veulent  profiter 
de  leur  avantage  et  poursuivre  les  débris  de  la  brigade 
autrichienne  qui  se  retire  sur  Magenta,  La  ligne  se  forme 
immédiatement,  et  les  trois  faibles  bataillons  se  lancent  au- 
dacieusement  en  avant.  Bientôt  ils  sont  rejoints  par  deux 

pii'ivs  de  la  .'}'  kUteni!  du  ivlti  i:t  à  cheval  de  la  ganle 

qui  se  porlent  au  trot  sur  la  route,  a  la  hauteur  des  ba- 
liiilkms  dépluvés.  et  sont  soutenues  ensuit»  par  deux  aulres 
pièces  de  la  même  batterie  qui  viennent  se  placer  à  droite 
et  a  gauclic  des  deux  promitres. 


Pendant  le  combat  qui  vient  d'être  décrit  cl  lorsque  la 
première  ligne  autrichienne  commençait  a  plier,  le  comte 
Gyulai,  qui  se  trouvait  a  Magenta,  avait  donné  l'ordre  a  la 
1"  division  du  vu'  corps,  commandée  par  le  fcld-maréehal- 
lieuteuant  baron  du  Keisc.hacli,  de  se  porter  en  avant  et  de 
reprendre  Fonte  iS'uuvn.  Cette  division  traverse  Magenta  et 
se  forme  sur  deux  lignes. 

La  première  ligne,  sous  les  ordres  du  ^éuénd-majm' 
baron  de  Gablenz,  déploie  à  droite  et  à  gauclic  de  la  route 
les  qualre  bataillons  du  régiment  (;ruber(n"  ,'iii,  el  prépare 
sa  marche  par  le  feu  de  quatre  pièces  que  soutient  le  3*  ba- 
taillon du  régiment  de  chasseurs  Empereur.  L'extrême 
droite  de  cette  brigade  est  couverte,  du  côté  de  Buffalora, 
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-  i;io  — 

par  un  bataillon  du  régiuieu!  Archiduc  Guillaume,  do 
la  brigade  Sinlio. 

En  seconde  limite  se  i Ir'p]. tî-^îs  InUiiiUotis  du  régi- 
ment d'infanterie  Empereur  (u°  I).  sous  les  ordres  du  gé- 
néral-major de  Lebwltern. 


Ainsi  formée,  la  division  Kci^-ti  l;h.  ]  e  s'avance  sur  Ponte 
Suovo.  Elle  dirige  d'abord  sur  la  gauche  des  zouaves  une 
attaqua  rigoureuse,  ijue  ralentit  momentanément  le  tir  a 
mitraille  de  deux  des  pièces  de  notre  artillerie  placées  sur 
te.  Alors  la  brigade  du  général  Gablenz  se  précipite, 
i  troupes  du  général  Clnr  :  le  régiment  Gruber  exécu- 
oc  marche,  en  bataillo,  et  le  3*  bataillon  du  régiment 
isscurs  Empereur  se  répandant  loul  entier  en  tirail- 
Ce  bataillon,  favorisé  par  le  terrain  couvert,  parvient 
a  tourner  la  ligne  française,  et  arrive  jusque  sur  nos 
pièces,  qu'il  enveloppe  de  toutes  parts.  Celles  du  eentre, 
placées  sur  la  roule,  se  replient  après  avoir  tiré  a  mitraille. 
h  vingt  pas  de  distance,  sur  les  chasseurs  qui  s'élançaient 
sur  elles  et  que  ce  feu  terrible  arrête.  La  pièce  de  droite 
peut  également  se  retirer  ;  mais  celle  de  gauche,  assaillie 
de  tous  côtés,  ne  peut  être  replacée  sur  son  avant-train. 
Les  servants  sont  tués  ou  pris  avant  d'avoir  pu  mettre  le 
sobre  a  la  main,  et  l'avant-train  ainsi  que  le  caisson  par- 
viennent seuls  a  s'échapper  au  galop. 


La  situation  et.nl  critique.  Ijuntre  compagnies  du  1"  ré- 
giment de  grenadiers  accourent,  conduites  pur  le  colonel  ; 
le  général  Gassaignolles,  a  la  tète  de  1 10  chasseurs  à  che- 
val du  régiment  de  la  garde,  remonte  la  route  et  charge 


à  plusieurs  reprises  sur  le  liane  gauche  dos  Autrichiens  :  tous 
ses  efforts  sont  inutiles,  il  faut  reculer.  Ni  l'intrépidité  du 
général  Cler,  qui,  a  la  tète  des  compagnies  du  i"  de,  gre- 
nadiers, trouve  en  ce  moment  une  mort  glorieuse,  ni  les 
efforts  héroïques  de  celte  poignée  de  grenadiers  et  de 
zouaves  ne  peuvent  arrêter  les  masses  autrichiennes.  Nos 
soldais  se  retirent  en  combattant  et  se  retranchent  dans 
1rs  maisons  de  Ponte  Nuovo. 


Mais  lu  division  Reischach  avait  elle-même  subi  des 
perles  telles  qu'avant,  de  continuer  su  marche  et  de  son- 
ger à  s'emparer  des  ponts  elle  dut  s'an'éler  pour  se  rallier 
et  se  reformer.  Ce  délai,  si  court  qu'il  soit,  suffira  pour 
changer  la  face  du  combat,  car  il  va  permettre  à  la  bri- 
gade Picard,  cl  successivement  aux  brigades  de  Marti m- 
prey  et  de  l.îi  Charriérc,  d'entrer  en  ligne  et  d'assurer  dé- 
liiiitiveiiteiil  la  possession  du  Maviglïo. 


Du  son  cote  le  '1'  de  grenadiers  arrivait  devant  Bufla- 
l'tra  et  reconnaissait  que  le  puni  du  eaoal  était  détruit,  A 
son  approche  le  général  de  liallin  achève,  dans  BuHa- 

emhusque,  dans  les  maisons  de  la  rive  gauche  qui  ont  vue 
sur  le  Naviglio,  le  10' bataillon  de  chasseurs  cl  un  déta- 
chement du  2'  bataillon,  qui  l'accompagnait.  Le  régiment 
Comte  Hartmann  (n°  9)  se  concentre  autour  du  village,  ne 
conservant  du  côté  de  Bernait:  que  des  pelotons  d'éclai- 
rcurs  appuyés  pur  <ieu\  csradi'otis  d;i  régiment  de  ulilans 
Roi  des  Deux-Siciles  (n'  12). 


I.  ;nn:r.il  il,-  Miir-M.ili-n  r:.|.rlk      Iiriiia-iiï-  ;il;-n,:i-  ,!■■  tl<l>t.ir.. 


La  fusillade  nt  la  canonnade  qu'on  avait  entendues  du 
côté  de  Buffalora  et  qui  avaient  déterminé  l'Empereur  à 
lancer  la  division  Mellim-I  »  l'a.ttaqiie.  du  Naviglin  avaient 
tout  à  coup  cessé.  Le  {,'éiiéral  de  Mae-Maliou.  inquiet  de 
ne  pas  voir  apparaître  la  tète  do  sa  2'  division.  et  ci'uign jnt 
que  les  masses  ennemies  qu'il  avait  dorant  lui  ne  fissent 
effort  pour  le  couper  par  son  centre,  avait  donné  l'ordre 
au  général  de  La  Mette  mu!;e  de  ['appeler  sa  première  bri- 
gade, de  Buffalora.  Eu  conséquence,  les  tirailleurs  algi— 
riens  durent  se  replier,  et  le  général  Lefèvre  prescrivit  a 
l'artillerie,  qu'il  protégeait,  de  l'essor  son  feu  et  lie  suivre 
le  mn ii vement  îles  tirailleurs. 

En  exécution  de  cet  ordre,  les  batteries  se  sont  retirées 
Cl  ont  pris  position  près  do  lîernal.e,  soutenues  a  droite 
par  le  régiment  tout  entier  dos  tirailleurs  nigériens,  et  à 
panelie  ru:'  nu  Lut  ai  Uni:  du  1.7 .  Les  dou\  autl'es  bataillons 
de  ce  régiment  forment  réserve  en  arrière  de  tëernale. 

[.a  brigade  de  Polliès  s'est  tonnée  sur  te  prolongement 
de  la  brigade  Le  lèvre,  cherchant  ;i  se  rapprocher  de  la 
droite  de  la  2"  division. 


(Gault)  de  marcher  sur  Marcallo.  Le  11*  bataillon  de 
chasseurs  s'avance  par  la  roule,  soutenu  par  un  bataillon 
du  72',  pendant  que  le  7t' tourne  le  village  par  la  gauche. 
Le  14'  bataillon  de  ebasseurs  autrichiens  et  le  bataillon 
du  régiment  Archiduc  Joseph  (n'  37)  se  retirent  devant 
la  marche  des  colonnes  françaises,  et  le  H*  bataillon  de 
chasseurs  à  pied  s'établit  a  500  mètres  en  avant  de  Mar- 
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callo,  avec  Jeux  pièces  en  hatterio  sur  la  roule.  Le  72" 
reste  dans  l' intérieur  du  village,  et  le  71',  qui  vient 
d'achever  son  mouvement  tournant,  se  place  à  la  droite  du 
11*  bataillon. 


L'intention  du  général  Kspmasse  était  d'occuper  forte- 
ment Marcaîlo  avec  sa  1"  brigade,  afin  de  donner  le  temps 
ii  la  2"  de  li'  rejoindre,  pour  marcher  rusiide  :ivn-  (miles 
ses  forces  réunies  sur  Magenta.  11  comptait  sur  les  divi- 
sions de  l'armée  sarde  pour  lui  servir  de  réserve.  Mais  le 
général  de  Mac-Malirm.  qui  arrive  en  ce  moment,  lui  pres- 
crit de  se  prolonger  dans  la  direction  de  la  ferme  de  f.uz- 
znfiimc,  afin  do  relier  sa  droite  avec  la  pauelic  du  général 
de  La  Motterouge. 

La  brigade  Gnnlt  se  forme  alors  pur  lia:a:;liin  i'îi  mri~si' 
il  dcuii-intervalle  ili'  déploiement,  laquelle  h  Marcaîlo.  la 
droite  dans  la  direction  de  Casa  Ouziafame.  Les  deux  es- 
cadrons du  V  régiment  de  chasseurs  sont  plates  a.  l'esti'émc 
gauche,  observant  les  chemins  qui  aboutissent  sur  le  tlanc 
de  la  position. 

Du  côté  des  Autrichiens,  le  1"  régiment  de  uiilans 
(Comte  Civalarl),  sous  le  commandement  du  général-ma- 
jor comte  Pallly.  es!  détaché  de  la  division  de  cavalerie  du 
comte  Mciisdorlï  ri  pousse  dis  reconnaissances  dans  toutes 
|.  .  i.-.i,     I  ,i  .1.    .  .. .  .  H-Jr-.i.   urnt*  sur  Msr-  ill".  ■  1 

quelques  groupes  de  eavaliecs,  voltigeant  sur  les  derrières 
de  la  2*  division  du  corps  français,  menacent  de  couper 
son  convoi,  tin  escadron  du  V  de  chasseurs  fond  sur  ces 
groupes,  les  disperse,  et  permet  au  convoi  d'entrer  paisi- 
blement dans  le  village. 


,  Hclwr  «Tenir te  Autrichien*  m  Mirrtlio.—  I.'  îf  « po"«  ennui. 


Pendant  que  les  ordres  du  général  de  Mac-Mahon  s'exé- 
cutent, les  hataillons  du  généra]  de  Heznitchek,  chassés 
de  Marcallo.  reprennent  l'nffensive  et  ne  tardent  pus  à 
engager  le  feu  avec  les  tirailleurs  qui  couvrent  le  mou- 
vement des  colonnes  françaises.  Le  11'  se  déploie  devant 
celiu  attaque  et  marche  droit  aux  bataillons  ennemis,  qu'il 
ramené  vigoureusement  sur  Magenta. 

Pendant  ee  temps  la  brigade  de  Castagny  s'est  portée 

;'i  s;i  [jhiiv  sic  b:.li;ill<\  Lais-imt  le  vilkiie  de  Mercallo  sur  s;> 
gauche,  elle  se  présente  sur  deux  colonnes  marchant  de 
front  et  ù  BO  mètres  seulement  l'une  de  l'autre,  le  2'  de 
zouaves  a  droite,  les  1"  cl  '2'  t'o^ntieuts  éir:mffers  k  gauche. 
Après  avoir  dépasse  le  l'ùuciii'rc  iiu  village,  les  deux  co- 
lonnes traversent  la  route  de  Hutl'alora  et  s'arrêtent  à  hau- 
teur d'une  tuilerie,  où  elles  se  déploient.  A  ce  moment  la 
2*  division,  moins  le  71",  qui  s'est  jeui  en  avant,  se  trouve 
formée  en  échelons  par  brigade  en  ordre  inverse. 

dos  voltigeurs  de  la  garde  (Camou)  a  achevé  de  se  déployer 

i>l  présent':  U:to  seconde  limite  cnuiptitnl  treize  bataillons 
en  masse  à  distance  de  déploiement. 

Du  côté  des  Autrichiens,  le  reste  de  la  division  de  cava- 
lerie du  comte  Mcnsdorll".  tonné  sur  deux  lignes,  continue 
à  couvrir  la  roule  de  Milan,  en  arrière  de  Magenta;  et  la 
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2"  division  du  vu'  corps  (Liltaj,  venant,  de  r.astelletto  Mcn- 
dosio,  débouche  sur  lu  même  point  pour  former  reserve  el 
couvrir  le  village  de  Corhetta,  qui  se  trouve  sur  la  ligne 
de  retraite. 


TROISIEME  MOMENT. 


ENTRÉE  EN  LIGNE  DES  BRIGADES  PICARD,  DE  MARTIMPREY 
ET  DE  LA  CHARIUfiRE. 


du  canal,  la  tète  de  colonne  de  la  division  Renault  du 
3*  corps.  Lu  garde  impériale  tenait  toujours  dans  les  mai- 
sons de  rive  droite  de  Ponte  Nuovo  et  dans  les  ouvrages  du 
chemin  do  fer,  el  la  division  du  i'eld-maréelial-lu'Utenanl 
baron  de  Reischach  n'avait  pu  reprendre  encore  son  mou- 
vement offensif. 

Les  efforts  du  général  de  Wimpffen  tendaient  surtout  à 
arrêter  sur  la  rive  gauche  du  canal  les  bataillons  du  régiment 
Gruber.  qui  cherchaient  à  fr  anchir  le  pont  du  chemin  de 
fer  el  fe  reprendre  la  redoute.  Exténuées  par  une  lutte 
illégale  qui  durait  déjà  depuis  près  de  deux  heures,  les 
troupes  de  lu  garde  se  voyaient,  en  outre,  menacées  d'être 
tournées  sur  leur  liane  droit  par  les  colonnes  du  régiment 
Archiduc  Sigisnmnd  <<i'-'i'i)  de  la  brigade  kinil,  qui,  de 
Carpemago  et  Ponte  Yecchio,  remontaient  le  canal  par  la 
rive  droite.  Aussi  la  garde  impériale  accueillit-elle  avec  de 


\éritables  transpnrls  de  jnie  le-  premières  Ire/.qies  de  lj;[iie 
qui  paru  roui. 

Celaient  les  chasseurs  îi  pied  du  8'  bataillon,  suivis  par 
le  23"  et  le  90  de  ligne.  Le  général  Picard,  qui  marchait 
a  leur  tête,  avait  fait  déposer  les  sacs  de  sa  troupe  sur  le 
chemin  de  fer,  pour  accélérer  la  marche,  et  il  entrait  dans 
les  ouvrages  au  moment  ou  les  tirailleurs  du  régiment 
Arclùduc  Sigismond  les  tournaient  par  la  droite  et  mena- 
çaient déjà  les  parapets. 

S'élancer,  garnir  les  crêtes  et  commencer  le  feu,  est  pour 
les  chasseurs  du  8"  bataillon  l'affaire  d'un  moment.  Devant 
culte  fusillade  miiiiitv  ri  inattendue,  le  rétinien!  iiulriebien 
s'arrête  :  le  général  Picard,  franehissanl  alors  les  retranche- 
ments, s'avance  résolument  sur  l'étroit  plateau  qui  s'étend 
entre  le  canal  et  la  plaine  basse  du  Tessin.  Quatre  compa- 
gnies du  8'  bataillon  si:  déploient  en  bailleurs;  tv  mesure 
qu'elles  gagnent  du  terrain,  le  plateau  s'élargit,  ta  ligne 
d'attaque  s'agrandit,  et  bientôt  le  2'  bataillon  du  23'  peut 
entrer  en  ligne.  Bien  diriges  par  leurs  nliicîers,  ces  deux 
halaillous  s'avancent  avec  ai'ilrui'  cl  ne  lardent  pas  à  attein- 
dre le  faite  d'un  pli  de  leiraii]  au  delà  duquel,  à  quelques 
cenlaines  rie  mètres,  se  voit  le  village  de  Ponte  Vecchio. 

Tout  en  surveillai]'  les  pentes  du  plateau  qui  s'inclinent 
à  sa  droite  vors  d'immenses  rizières  à  peu  près  imprati- 
cables, le  général  Picard  pousse  devant  son  front  le  régi- 
ment Archiduc  Sigismond,  qui  se  retire,  mais  lentement 
et  cédant  plutôt  aux  charges  à  la  baïonnette  qu'au  feu. 
Les  Autrichiens  sont  refoulés  jusque  sur  Ponte  Vecchio. 
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ils  sont  même  chassés  des  premières  maisons  ;  il  ce  mo- 
ment, se  croyant  assaillie  par  des  foires  supérieures,  ils 
font  sauter  le  pont  ilu  canal  l'I  interrompent  ainsi  1k  eom- 
timuicaliniis  i-nliv  les  pallies  di:  ^il^ijr. 


La  droite  de  la  redoute  ('tant  alors  dégagée,  le  général 
de  Wimpficn  fait  franchir  le  canal  aux  1"  et  3"  bataillons 
du  23"  de  ligne,  qu'éclairent  les  S"  et  6"  compagnies  du 

S'  baluillun  de  cl. assènes,  (lis  I  rnit|ii'j  se  joignent  a  uuc  li| 

détachements  des  zouaves  de  la  garde  qui  tenaient  tète, 
avec  des  chances  diverses,  depuis  plus  de  deu*  heures,  aux 
bataillons  de  l'aile  gauche  du  généra!  Roiscbadi.  Elles 
donnent  à  la  lulle  une  nouvelle  vigueur  et  s'emparent  de 
la  ferme  Mailing:) ,  située  à  droite  de  la  voie  ferrée  et  à  plus 
d'un  kilomètre  en  avant  du  canal. 


Le  !H)r  dn  ligne  |,;n;iit  ;;  -eu r>  tour.  Sis  lnilailloils,  sous  les 

ordres  du  colonel,  sont  massés  au  pied  dos  rampes  de  la 
redoute  et  forment  réserve  au  général  de  Wimpffen.  Deux 

compagnies  reçoivent  l'ordre  île  se  déployer  immédiaten  t 

en  tirailleurs,  et  elles  vont  se  mêler  sur  la  gauche  aux  gre- 
nadiers et  aux  zouaves,  i|ui,  à  l'aide  de  ee  renfort,  repren- 
nent les  maisons  de  la  rive  gauchi-  iln  Xaviglin.  Alcj's  s'a- 
vance li'  rcgho'-iil  d'iul'iiotenc  EmpeL-euv  (»°  I  )  :  le  géncral- 

major  de  Lebzeltern  marche  intrépidement  à  sa  tête  et  veut 
recoin jtiérir  les  pou! s  d'.i  canal  l  mais,  appuyées  par  le  3*  ba- 
taillon du  90*,  qui,  à  son  tour,  entre  en  ligne,  nos  troupes 
déjà  engagées  s'élancent  sur  la  colonne  autrichienne,  qui 
est  rompue,  dispersée  et  rejetée  en  arrière. 


Trois  batteries  de  la  garde,  amendes  par  le  général 
Le  Bœuf,  prennent  position  autour  de  l'ente  Nuovo,  e» 
assurent  la  possession,  cl  leurs  pièces  de  droite  ouvrent  le 
li'u  dans  lu  direction  de  Ponte  Vecchio. 


Pendant  mie  s'accomplissait  le  dernier  effort  de  l'aile 
droite  du  général  <ie  Iteiscliadi,  son  aile  gauche,  renforcée 
par  la  brigade  Szabi>,  prononçait  un  vigoureux  retour  offen- 
sif. La  ferme  Mainajja  est  reprise,  et  1rs  détachements 
français  qui  l'occupaient  sont  ramenés  sur  II'  canal.  Le  gé- 
néral de  Wimpiïcu,  appelant  à  lui  les  7"  et  H"  compagnies 
du  8*  bataillon  de  chasseurs,  les  lance  en  avant  par  le  ponl 
du  chemin  •{•'.  ter.  Ihlhi'ts  par  ces  compagnies,  la  ligne 
française  se  porte  de  nouveau  en  avant  et  repousse  à  la 
baïonnette  cette  dernière  tentative  rie  l'ennemi  sur  ce  point. 


Les  débouclais  des  pouls  de  l'onle  Muoio  et  du  chemin 
île  1er  étaient  de  nmiveaii  assures  ;  mais  nus  Iroupes  cl  aient 
harassées  de  fatigue,  cl  il  etail  à  craindre  Lju'une  nouvelle 
attaque  ne  mit  encore  une  fois  en  péril  la  possession  de  ces 
poiuis  importants,  lorsque,  vers  quai:1-.'  heures  [fuir.  L[iiai1s, 
arriva  le  généra!  Niel  avec-  la  brigade  de  Martimprey,  tète 
de  colonne  de  la  division  Vinoy. 

U  1*  :  Bufriwi. 

Lors  du  passage  de  celle  brigade  à  l  'embranchement  des 
routes  de -Magenta  ctde  Butïalora,  l'Empereur,  qui  craignait 


que  le  %'  de  grenadiers  ne  pût.  sans  être  soutenu,  enlever 
la  position  de  Butl'aloru.  avait  arrêté  le  l'-V  de  ligne  et  l'avait 
dirige'  au  secours  du  colonel  d'Alton.  Par  suite,  ït  son  ar- 
rivée a  Ponte  Jiuovo,  le  généra!  du  \Iar;iiiipruy  n'avait  avec 
lui  que  le  0"  bataillon  de  chasseurs  et  le  îi:2*  de  ligne. 

Le  (cnei-el  Viooj  H  paru  sur  C.  Miimii. 

Sue  la  demande  du  général  Regnaud  de  Saint-Jean- 
d'Angély,  le  général  Niel  donna  l'ordre  au  général  Vinoy, 
qui  marchait  avec  sa  1"  brigade,  de  travarser  le  chemin  de 
fer  et  de  se  porter,  avec  le  ti'  bataillon  de  chasseurs  et  le 
3'  bataillon  du  S2',  a  l'attaque  de  celte  ferme  Mainaga,  qu'il 
était  urgent  de  reprendre  aux  Autrichiens. 

Lis  (entrai  it  )lilliui|«-f|  &urMi(euli. 

H  prescrivit  on  même  temps  au  général  de  Martimprev 
de  se  mettre  a  la  têle  des  deux  autres  bataillons  du  a'2'  ei 
de  pousser  dans  la  direction  de  Magenta,  en  suivant  le 
coté  gauche  de  la  roule. 


Sur  ces  entre  laites,  le  général  de  La  Cliurriére  paraît 
avec  le  85*  de  ligne.  D'après  les  ordres  du  général  Niel,  il 
lance  deux  de  ses  bataillons  dans  les  traces  de  la  brigade 
Picard,  et,  a  la  tête  du  bataillon  qui  lui  reste,  il  se  porte 
par  la  rive  gauelie  du  Jiavifjiio  au  soutien  du  général 
Vinoy. 

Le  86'  n'est  pas  encore  arrivé  aux  ponts. 

Le  limai  Je  Nie  .M*  lion  |iorle  11  diiiùan  m  La  HoU»rouEe  Biiffilon. 

Pendant  que  l'aili*  droite  française  assurait  ainsi  le  libre 


débouché  des  pouls,   l'aile  "jaiii'lii'  se  signalai!  égideiiienl 

par  de  brillants  engagements. 

Après  avoir  donné  au  général  Espinasse  ses  instruc- 
tions, le  général  de  Mac-Mahon  était  revenu  rapidement  a 
la  division  de  La  Mottcrouge,  qu'il  était  résolu  a  porter, 
sans  plus  tarder,  sur  Buffalora.  D'après  ses  ordres,  les 
deux  brigades  Lcfèvre  et  de  Polliès  se  forment  sur  une 
seule  ligne  par  bataillons  fin  masse,  de  chaque  coté  do  la 
route  avee  deux  bataillons  eu  réserve  derrière  le  eeritre. 
La  route  est  laissée  libre  pour  l'artillerie,  qui  marche 
entre  les  deux  brigades. 

La  division  Comou  doit  suivre  à  bonne  distance. 

Aussitôt  formée,  la  1"  division  se  met  en  marche,  et 
bientôt  les  lèles  de  culmine  de  la  brigade  Lefêvre  se  mon- 
trent sur  les  bailleurs  qui  dominent  au  nord  le  village  de 
Buffalora. 


Le  général  de  Kaltîn,  en  présente  du  redoutable  mou- 
vement qu'opérait  le  2'  corps  transi;,  comprit  que  Buffa- 
lora était  perdu,  et  que,  s'il  ne  s'en  échappait  préalable- 
ment, il  y  serait  enfermé  et  pris  entre  les  deux  attaques 
du  général  de  Mae-Malion  d'une  pari,  et  du  2'  de  grena- 
diers, de  l'autre.  Il  donna  inuuédialenienl  à  ses  troupes 
l'ordre  de  se  retirer  soi1  Magenla.  Le  ré^inicnt  (lomte  Hart- 
mann sortit  de  llulïalora  prulé^'é  dans  sa  marche  en  re- 
traite  par  les  troupes  légères  de  la  brigade. 

Un  bataillon  de  Gruber,  ignorant  l'évacuation  de  Buffa- 
lora, s'était  dirigé  sur  ce  point  et  y  avait  pris  position; 
mais  il  ne  larda  pas  a  se  replier  devant  l'offensive  du  2e  de 
grenadiers. 
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Ce  régiment  avilit  lancé  des  nageurs  sur  l'autre  rive,  et 
avec  leur  secours  était  parvenu  a  établir  un  pont  provi- 
soire. Quelques  détachements  franchirent  alors  le  canal 
assez  rapidement  pour  pouvoir  s'engager  avec  l'arrière- 
garde  autrichienne  et  lui  faire  des  prisonniers.  Bientôt 
les  trois  bataillons  traversent  à  leur  tour  et  suivent  les 
troupes  du  général  de  Haliin  dans  leur  retraite.  Aussi,  au 
moment  où  la  brigade  du  général  Lefèvre  abordait  lluffa- 
lora,  elle  trouva  le  village  occupé  par  le  2*  do  grenadiers. 

Le  "3"  trarsrie  le  «p>I  *  la  nùii  duî-  de  grmulitrs 

Le  73*  vient  de  rejoindre  le  2"  do  grenadiers;  il  s'ap- 
prête a  traverser  a  son  tour  Iii  c;m;d  sur  uni;  passerelle  que 
construit  la  3"  batterie  du  régiment  à  pied  de  la  garde,  au 
moyen  de  poutrelles  prises  sur  place  cl  recouvertes  avec 
les  madriers  de  l'équipage  de  batterie.  La  profondeur  du 
canal  ne  permet  pas  d'employer  le  chevalet  a  chapeau 
mobile  de  cet  équipage;  et  le  manque  de  supports  inter- 
médiaires empêche  l'artillerie  de  traverser  à  la  suite  de 
l'infanterie. 

LSmxl*  i;i«-U<l.<.  .1  if  oiiuo.  i.i.1.  :>.'.)luf  l.r  \iJ..  1:00  Elp.OlU* 

L'apparition  du  général  Espinasse  sur  la  roule  Mar- 
callo-Msgenta  atail  dévoilé  le  plan  de  l'attaque  française 
au  comtu  Cluw-Gallas,  Certain,  dès  lors,  que  le  corps  de 
Turbigu  marchait  sur  Mnprr.l.i  i:r.  dei;x  <:i.:>:ir.i  s.  l'iuie 
par  lluffidura,  l'antre  par  Marcallo.  il  résolut  île  les  isoler 
en  se  jetant  avec  toutes  ses  forces  dans  l'intervalle  qui 
les  séparait.  Comme  il  se  voyait  en  outre  dans  la  néces- 
sité d'évacuer  Buffalora  devant  le  double  mouvement  du 
if, 
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2*  de  grenadiers  et  du  général  de  La  Hollerouge,  et  qu'il 
connaissait  l'insuccès  final  de  l'attaque  du  général  de  Rcis- 
ehach,  il  donna  au  général  de  Baltin  l'ordre  do  se  porler 
de  Buffalora  sur  Mareallo,  pendant  que  le  général  de 
Ik'/nildii'k  s'y  porterait,  également,  do  Magenta. 


Les  colonnes  se  forment  :  celle  du  général  de  Baltin, 
composée  de  quatre  bataillons  du  régiment  Comte  Hart- 
mann et  du  2"  bataillon  du  2'  régiment  du  Ban,  se  met  en 
marche.  Elle  est  couverte  sur  sa  gauche  par  deux  esca- 
drons du  régiment  de  ulilans  Ikù  des  Deux-Sicilcs,  cl  sur 
ses  derrières  par  le  -10'  bataillon  de  chasseurs  et  un  ba- 
taillon du  régiment  Archiduc  Guillaume,  qui  prennent 
position  dans  1rs  bâtiments  de  la  fcrtiiu  de  Casa  Xtiova. 
Elle  se  relie  en  outre  avec  lu  colonne  de  droite  par  un  ba- 
taillon du  régiment  Ardiidne  lleyiiîer,  un  du  régiment 
Comte  .h'Iladiicli  déliudir  dr  la  brigade  llnroii  île  kou- 

delka,  et  deux  escadrons  de  uhlans  destinés  il  flanquer  la 
gauche  du  général  doReinilchek. 

Celui-ci  dirige  sur  Mareallo,  au  soutien  de  ses  troupes 
d'avanl-gurdc  déjà  engagées  avec  le  71'.  le  dernier  batail- 
lon du  régiment  Archiduc  Joseph  et  un  bataillon  du  régi- 
ment Empereur,  détaché  de  la  brigade  de  Lebzellern. 
Ainsi  renforcé,  le  général  de  Itemitchck  doit  reprendre 
l'offensive  et  aborder  Mareallo  eu  même  temps  que  le  gé- 
néral de  Baltin. 


En  arrière  des  deux  ctilomics  d'attaque  se  lient  en  re- 
serve le  reste  de  la  brigade  de  Koudelka. 
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rivée  du  ronforl  amené  par  le  g> 
le  mouvement  du  71',  qui,  po 
voit  dans  la  nécessité  de  se  replii 
régiment  français  s'embusque  d 
pcndiculaire  a  la  route  deMareai 
charge,  arrête  un  inslant  les 


tuilerie,  le  colonel  du  71'  apereoil  lu  brigade  de  Castagny 
déployée  par  bataillons  en  masse,  et  prévient  le  colonel  dû 
2*  régiment  étranger  qu'il  est  suivi  par  de  fortes  colonnes  en- 
nemies, qu'il  tient  difficilement  en  respect,  et  qui  semblent 
vouloir  menacer  Ma  t'ois  le  trou!  et  les  lianes  de  la  division. 


Le  71*  rentre  idées  dans  Marcallo.  Deux  de  ses  bataillons 
sont  disposes  en  avant  di.  village.  i'l  lr  lioisirino  dans  l'in- 
térieur. Le  1 1"  bataillon  de  chasseurs,  rappelé  également, 
se  porte  dans  les  maisons  qui  ont  vue  sur  la  rouU;  du  Ma- 
genta, et  les  deux  bataillons  du  72",  se  joignant  au  3*  ba- 
taillon du  71*,  forment  réserve  au  centre  du  village.  Le 
général  Gault,  qui  commande  a  Marcallo,  a  pour  instruc- 
tions de  conserver,  a  tout  prix,  ce  poste,  auquel  s'appuie 
lout  l'ordre  de  bataille  du  corps  d'armée  à  sa  gauche,  et 
qui  renferme  notre  ambulance,  notre  réserve  d'artillerie  el 
notre  convoi.  Les  deux  escadrons  du  ■'*'  régiment  de  chas- 
seurs y  sont  laisses  pour  éclairer  les  abords  de  la  position. 


-  au  — 


L'extrême  droite  de  la  colonne  de  Reznilchek  arrive 
sur  le  village,  mais  le  feu  des  quatre  pièces  placées  dans 
les  embrasures  qui  ont  été"  pratiquées  dans  le  mur  d'un 
jardin  formant  saillie  sur  la  roule,  et  la  fusillade  non  in- 
terrompue de  nos  tirailleurs,  ne  tardent  pas  a  arrêter  les 
lêles  de  colonne;  une  grêle  d'o!>us  lancés  dans  les  fourrés 
où  paraît  se  tenir  le  gros  des  forces  ennemies  détermine 
bientôt  un  changement  de  direction  dans  la  marche  des 
bataillons  autrichiens,  qui  se  portent  alors  vers  la  droite 
du  village,  du  côté  des  régiments  étrangers,  espérant  y 
trouver  la  défensive  moins  fortement  organisée. 


Mais  il  n'en  était  rien.  Sur  ce  point,  le  colonel  de  Cha- 
brières  avait  pris  le  commandement  des  deux  régiments, 
formé  le  "1"  en  colonne  (l'utLique.  échelonné  le  2*  sur  le 
1",  et  donné  immédiatement  l'ordre  de  marcher  en  avant. 
Le  1". régiment  se  porte  (lin'demeu!  ii  l'ennemi,  et  le  co- 
lonel de  Chabrières,  a  la  tête  du  2"  pousse  vivement  ses 
échelons  sur  la  gauche.  Ce  mouvement,  vigoureusement 
exécuté,  arrête  les  Autrichiens,  qui  bientôt  se  mettent  en 
retraite  sur  Magenta,  poursuivis  par  les  deux  régiments 
étrangers. 

Au  centre,  devant  la  tuilerie,  les  bataillons  Archiduc 
Reynier  et  comte  Jellacliieh  sont  également  repousses,  et 
laissent  entre  nos  mains  un  grand  nombre  de  prisonniers. 

Au  «lue  fe  11  «iloune  de  Bjjiio. 

En  même  temps  que  la  colonne  autrichienne  de  droite 
est  ainsi  aux  prises  avec  les  deux  régiments  étrangers,  celle 
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de  gaucho  (généra]  dp  llnllin)  onitiinie  «1  imrr  lie  et.  :ip]im- 
dir-  do  ki  luilurie;  dijii  nos  livmlli'iirs  pnivrnl  ia  distin- 
guer su  milieu  des  arbres  :  elle  suit,  avec  ses  bataillons 
serrés  en  masses,  une  ligne  légèrement  oblique  au  front 
de  la  2°  brigade,  et  se  dirige  sur  l'espace  vide  existant  à 
droite  de  notre  2'  division. 

le  ï'it  muta  11  rtfons'n  ti  .-'  ■■:r.j-.i  r.'  <I<|  ilu  r.-ginunf  Cercle  H.-irlnunn. 

Le  général  Espinasse  fait  mettre  les  sacs  à  terre  au* 
deux  bataillons  du  2"  régiment  de  zouaves  qui  forment 
son  extrême  droite  et  qu'il  dirige  en  personne;  puis  il 
laisse  arriver  l'ennemi  sans  tirer  un  seul  coup  de  fusil. 
Mais  au  moment  où  sa  ligne  est  débordée,  il  donne  le  si- 
gnal, et  les  zouaves,  formés  en  une  seule  colonne,  se  met- 
tent rapidement  en  mouvement.  A  peine  ont-ils  fait  cent 
pas,  qu'ils  exécutent  subitement  un  changement  de  direc- 
tion a  droite,  et  fondent  sur  l'ennemi,  qui  leur  prêle  son 
flanc  tout  entier.  Les  bataillons  il»  régiment  Comte  Hart- 
mann, étonnés  et  surpris  par  eetle  brusque  attaque,  diri- 
gent sur  elle  un  feu  nourri  de  mousqueterie  dont  la  pré- 
cipiliition  diminue  rc;Iîeaciié.  Les  îounves  avancent  tou- 
jours sans  riposter  et  la  baïonnette  croisée,  ils  s'élancent 
sur  les  Autrichiens,  qui  se  pelotonnent,  se  laissent  entourer 
et  se  trouvent  alors  séparés  en  I  rois  détachements,  dont  le 
plus  important  s'acharne  à  la  défense  du  drapeau  du  régi- 
ment. Ce  détachement,  attaqué  avec  une  grande  vigueur, 
est  dispersé;  les  défenseurs  du  drapeau  sont  tués  eu  pris, 
et  le  drapeau  lui-même  tombe  au  pouvoir  des  zouaves. 

Le  eurolc  Gjulai  ft  parle  à  Robecro  pour  régkr  l'iliaque  Je  flinc  du  corps  de 
Sebnra.btr,. 

L'armée  française  luttait  ainsi  énergiquement  de  la 
droite  à  la  gauche  de  sa  ligne,  lorsqu'une  nouvelle  attaque. 


dirigée  sur  sa  droite,  menace  du  nouveau  les  ponls  du 
Navigiio  cl  la  roule  de  San  Martine.- 

Aussitot  après  avoir  donné  ses  ordres  a  la  division  de 
Reîschnch,  le  comte  Gjulai  s'était  porte  à  llobeeeo  pour 
régler  l'attaque  de  flanc  que  devait  exécuter  le  m'  corps 
(Prince  do  SdiwiitvuiîiL'i'ifi.  L;i.  il  apprit  les  premiers  succès 
de  la  division  de  Reîschaeh  et  donna  au  prince  de  Schwar- 
itenberg  l'ordre  de  porter  sur  Ponte  Nuovo,  par  les  deux 
rives  du  canal,  les  quatres  brigades  de  son  corps  d'armée. 


La  brigade  du  général-major  baron  Hamming  tient  la 

deux  ponts  de!  Hnbroco,  et  s'avance  sur  Ponte  Vecchio 
par  la  rive  orientale  du  Naviglio.  ayant  en  première  ligne 

ment  Roi  des  Belges  (n*  27);  en  seconde  ligne,  ïe  reste 
du  régiment  Itoi  des  Itelges,  et  sur  ses  flancs  un  escadron 
du  régiment  de  hussards  Roi  de  Prusse  (n°  10). 


Derrière  la  brigade  Hamming  s'avance  la  brigade  Har- 
tung;  son  avant-garde,  formée  par  un  bataillon  du  régi- 
ment d'infanterie  Grand-Duc  de  Hesse  (n"  14),  est  cou- 
verte par  un  drl  iclieiueNl  du  'l'A'  batiiillnn  de  rlias.-eur?. 
Cette  petite  colonne  si*  porte  rapidement  sur  Ponle  Vcc- 
cbio,  par  Carpenzago  et  la  rive  occidentale  du  Naviglio. 

>■  rin;t>  1 1 1 ■  ];l  I n  lurizl,  prndiiol  qnr  les  trois  au- 

tres bataillons  du  régiment  Grand-Duc  de  liesse  viennent 

ensuite,  erliiiivs  et.  précédés  pur  le  reste  de  l'A'  bataillon 

de,  chassours  et  un  escadron  du  regimont  de  hussards  Roi 
de  Prusse. 
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Dans  la  plaine  basse  (iu  Tessîn,  à  travers  les  mHrais  et  les 
rizières  qui  s'étendent  au  pied  îles  hauteurs  'le  Garpcnnago, 
le  général  Baron  Wezlar  a  pu  amener  deux  bataillons  du 
régiment  d'infanterie  Prince  de  Liechtenstein  (n"  5)  jusqu'à 
G.  Cerasa  et  .San  Damiano.  Son  but  est  de  couper  les  com- 

mimii.'alions  des  Fr;iin.;;iis  au  jHjut  luéiue  du  Ti'ssin.  lu 
osendron  du  10'  de  hussards  accompagne  également  cette 
brigade. 


Enfin  le  régiment  Archiduc  Etienne  (n'  58)  précédé  du 
15*  bataillon  de  chasseurs,  sous  les  ordres  du  général  de 
Dûrfeld,  commence  à  ilébour.hei'  de  tioliecco,  et  se  pré- 
pare a  remonter  la  rive  droite  du  Naviglio  pour  soutenir 
le  général  llartung. 

L'arrivée  de  ces  fortes  colonnes  sur  le  flanc  droit  des 
Français  va  renouveler  des  deux  côtés  du  canal  une  lutte 
acharnée  pour  la  possession  du  \  illa^e  de  Ponte  Vecchio. 


A  l' extrême  il  roi  te  autrichienne,  le  général-major  comte 
Palll'y,  de  la  division  de  cavalerie  de  réserve,  occupe  le 
village  d'Ossona,  au  nord  de  Magenta,  et  pousse  ses  éclai- 
rcurs  jusque  pris  d'Itiveruno  et  île  Hesoro. 

Lu  coté  des  Français,  la  brigade  Jannin        S6"),  do 

et  marche  sur  l'onlc  iNuovo.  Klle  est  suivie  par  un  bataillon 
du  1"  régiment  de  grenadiers  de  la  garde  qui  arrive  de 
Novare,  où  i!  était  de  service  au  grand  quartier  général. 
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QUATRIÈME  MOMENT. 


ATTAQUE  DE  LA  CASA  NfJOVA. 


En  même  temps  que  la  2e  de  zouaves  abordait  arec  tant 
■  I  ■  n.  n*i  ■  l<i  mi-mi.'       ,•■  ip  .  il  -i.  |.    |"  .[  .'• 

l'i-yiiuonf.s  élrangi-rs  reniius.-aiei:!  ci-IIl-  du  plierai  de  Rez- 

Mnlr'nini:.-  pur  ]i'  prend. 'v  sueri-V  qu'ils  viennent  d'iiliteiur, 

les  deux  régiments  continuent  leur  marche  en  avant.  Mais 
bientôt  le  colonel  àc  Chabritrcs,  du  2*  régiment,  tombe 
mortellement  atteint  d'une  balle.  Cette  perte, loin  <ic  ralentir 
l'ardeur  de  sos  soldats,  ne  fait  que  la  surexciter  :  ils  s  élan- 
cent a  la  baïonnette  sur  la  colonne  ennemie,  qui  précipite 
sa  marche  en  arrière  sur  Magenta,  abandonnant  à  chaque 
instant  des  prisonniers.  Les  régimenls  étrangers  arrivent 
ainsi  jusqu'en  vue  du  village.  La  l'ennemi  s'arrête,  reforme 
sa  ligne  et  couvre  la  chaussée  du  chemin  de  fer  de  ses  ba- 
huilons  alignés,  qu'il  protège  par  In  l'on  ,i  mitraille  de  piéiï-.s 
en  position.  Malgré  (■(■:-  n'i!<»ii:ihlcs  dispositions  défensives. 
In  charge  est  battue  dans  les  deux  régiunuds  el  l'a-saut  est 
donné  au  chemin  de  fer.  Mais  l'entreprise  était  hors  de 
proportion  avec  !c  petit  nombre  des  assaillants.  Repousses 
par  des  forces  considérables,  alïaihlis  par  de  grosses  pertes, 
et  ne  se  sentant  pas  soutenus,  ils  sont  contraints  de  renoncer 


a  forcer  l'entrée  du  village  et  de  battre  en  retraite.  Il  leur 
faut  se  frayer  on  chemin  à  travers  les  tirailleurs  ennemis , 
qui  les  ont  rapidement  enveloppés,  et  c'est  par  un  nouveau 
et  violent  effort  qu'ils  parviennent  à  se  faire  jour  et  à  rega- 
gner leur  ancienne  position. 

Après  sa  brillante  affaire,  le  2*  de  zouaves,  qui  s'était 
fort  avancé,  reçoit  ordre  de  venir  reprendre  sa  position 
près  de  la  tuilerie.  La  portion  la  plus  considérable  se  rallie 
en  effet;  niais  le  1"  bataillon,  presque  tout  entier  en 
tirailleurs  et  séparé  du  reste  du  régiment,  continue  à 
poursuivre  les  débris  du  la  colonne  de  Ballin. 


Ces  deux  rudes  enrja^enninfs  que  la  division  Espinasse 
vient  de  so u li.' il ir  si  ëiiiTpqiiei]n:nt  melleul.  lin  aux  allaijiies 
autrichiennes  sur  noire  aile  gauche.  Le  comte  Clam-Gallas 
semble  renoncer  des  lors  à  l'offensive  et  rappelle  sur  Ma- 
genta les  troupes  des  i"  et  a'  corps.  De  son  cote  le  général 
de  Mac-Mahon  prend  ses  dispositions  pour  resserrer  son 
ordre  de  bataille  et  faire  échouer  toute  nouvelle  tentative 
destinée  il  percer  sa  ligne,  il  prescrit  a  la  division  de  La 
Molterouge,  à  sa  surlie  de  Ituffalon,  d'opérer  un  quart  de 
conversion  a  gauche  et  de  former  sa  ligne  do  bataille,  la 
droite  au  chemin  de  Buffalora  à  Magenta,  la  gauche  dans 
la  ilircelioii  de  Muirallii.  (iinir  se  relier  à  la  2*  division.  11 
ordonne,  en  outre,  de  ralentir  la  marche,  afin  de  permettre 
aux  troupes  de  se.  imiriei'  en  ordre  régulier  et  aux  treize 
bataillons  île  la  division  Cuinnu  de  s'avancer  h  bonne  dis- 
tance derrière  le  centre  de  la  première  ligne. 


Ces  mesures  arrêtées,  et  au  moment  où  le  général  Camou 

;l  complètement  diboiicbc  ;i  ['es!  de  HtilV;tioi\l,  le  2' corps 
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La  division  de  La  Mo  II  ;■  retire  se  porte  en  avant  et  ne 
tarde  pas  à  arriver  à  hauteur  de  la  ferme  Casa  Nuova.  Les 
bâtiments  de  cette  ferme  ont  été  crénelés  avec  soin  et  son! 
solidement  occupés  par  le  10"  bataillon  de  chasseurs,  un 
bataillon  du  régiment  Archiduc  Guillaume  et  le  bataillon  de 
Griihcr,  qui  s'est  relire  pivcipdammcnl  de  liufialora  devant 
la  marche  de  lu  division  ■  I u  La  Motlerougc  ot  colle  du  2"  de 
grenadiers.  Sur  le  tlanc  droit  de  la  position,  se  rallient  les 
bataillons  de  Baltin,  et  sur  le  ilanc  gauche  s'échelonnent 
les  colonnes  du  général  de  Lebzeltern  en  retraite  sur  Ma- 
genta. 

Lu  i5"  île  ligne  mina  11  fera»  de  Cui  Rom. 

Le  45*  de  ligne  leiiail  la  droite  de  la  i"  division;  il  ne 
tarde  pas  îi  arriver  devanl  la  ibrme  de  Casa  Nuova,  qu'il 
doit  enlever  pour  continuer  sa  roule  sur  Magenta.  Une 
pluie  de  projectiles  l'accueille  dès  qu'il  est  en  vue;  mais, 
sans  s'arrêter,  sans  même  chercher  il  répondre  au  fou 
de  l'ennemi,  le  régiment,  enlevé  au  pas  de  course  par  son 
colonel,  enveloppe  la  ferme,  la  dépasse  et  se  précipite  à  la 
baïonnette  sur  les  troupes  autrieliieuues  qui  en  gardaient 
les  abords  :  celles-ci,  terrifiées  par  un  mouvement  aussi 
prompt  et  une  atlaipie  aussi  brusque,  sont  en  un  instant 
culbutées  et  mises  en  fuile. 

Sr<  Unilleun  *,  métal  ira  h  I"  bâillon  tu  u». 

Au  même  moment,  le  bataillon  du  %'  régiment  de 
zouaves  qui  n'avait  pas  rallié  le  régiment  s'est  tellement 


avancé  a  la  poursuite  des  débris  du  régiment  Comto  Hart- 
mann, qu'il  se  rencontre  avec  l'extrême  gauche  du  45*  de 
ligne  non  loin  do  la  ferme,  et  lui  dispute  le  fanion  d'un 
bataillon  autrichien. 

lin  Mirtemeni  du  Sï-  U  lit  ne  i  la  Cm  Nusn. 

D'un  autre  côté,  quatre  compagnies  du  82*  de  ligne,  de 
la  colonne  du  général  de  Martimprey,  qui  ont  obliqué  a 
gauche,  marchent  dans  la  direction  de  la  fusillade  dirigée, 
sur  eux  par  les  troupes  de  l'aile  droite  du  général  de  I,ob- 
aellcrn,  et  arrivent  aussi  il  la  Casa  Nuova.  Les  bataillons 
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énormes,  ut  plus  de  1,500  prisonniers,  tombent  entre  nos 
mains. 


Pendant  ce  temps  le  T  de  grenadiers,  maitre  do  Bufia- 
lora,  avait  refonnr  sus  halaillmis  et  occupé  fortement  le 

des  colonnes  du  général  de  Mac-Mahon  lui  eut  démontre 
que  rien  de  pareil  n'était  plus  a  craindre,  il  se  dirigea  par 
la  rive  gauche  du  canal  sur  Ponte  Nuovo  pour  rejoindre 
le  gros  de  ta  division  Mellinot. 


Le  73"  a  traversé  le  canal  et  suit  sur  Ponte  Nuovo  le 
mouvement  du  2'  de  grenadiers. 


Le  général  de  Martimprey  exécute  l'ordre  qu'il  vient  de 
recevoir;  à  la  tète  îles  deux  bataillons  du  ;>">'  de  ligne,  il 
marche  sur  Magenta,  en  poussant  devant  lui  le  régiment 
Empereur  de  la  brigade  de  Lebzeltern. 


Le  gSnétll  VidOJ  Irpread  C,  Mlinsp. 


De  l'autre  côté  du  chemin  de  fer,  le  général  Vinoy  vient 
d'enlever  de  nouveau  la  ferme  de  Mainaga;  mais,  réduit 
à  moins  de  deux  bataillons  et  ayant  devant  lui  les  masses 
réunies  des  brigades  Gablenz  et  Szabo,  que  soutient' une 
nombreuse  artillerie,  il  attend  du  renfort  et  se  borne  pour 
le  moment  a  garder  la  ferme  sans  chercher  à  la  dépasser. 
A  l'arrivée  d'un  bataillon  du  90',  qui  vient  de  franchir 
le  canal  au  pont  du  chemin  de  fer,  et  du  bataillon  du 
85'  qu'amène  le  général  de  La  Charrière,  il  se  reporte  en 
avant.  Les  85*  et  90'  sont  lancés  sur  le  village  de  Ponte 
Yecchio  par  le  chemin  qui  longe  te  canal,  pendant  que  le 
3"  bataillon  du  52°  et  le  6'  bataillon  de  chasseurs  sont  di- 
rigés sur  le  même  point  par  la  route  qui  vient  de  Casa 
Mainaga.  Derrière  la  colonne  du  général  Vinoy  accourent 
deux  bataillons  du  80*. 

U  gfnMPit.ndà  Punit  Twùîij. 
De  l'autre  côté  du  Naviglio,  le  gémirai  Picard,  avec  ses 
Iimîs  failo's  baiaillnus.  avilit.  <>]>li;.n'  (hikindnu:)!!!' 
Ponte  Vocchio.  En  vain  les  chasseurs  du  8'  bataillon  et  le 
23"  de  ligne  s'étaient  oiïorcés  de  chasser  les  bataillons  de 
Kinzl  des  maisons  du  village;  ceux-ci  s'y  étaient  barri- 
cadés et  avaient  trouvé  un  appui  aussi  heurcuï  qu'inat- 
tendu dans  l'artillerie  de  la  rive  gauche,  dont  les  boulets 
enfilaient  et  balayaient  la  rue  principale. 

Les  circonstances  n'avaient  pas  tardé  à  devonir  encore 
plus  graves  :  les  premières  troupes  du  corps  de  Schwar- 
zenberg  entraient  en  ligne.  Débouchant  par  le  chemin  qui 


longe  b  canal  et  par  la  route  de  Carpenzago,  une  forte  co- 
lonne du  régiment  Grand-Duc  de  liesse  (a'  14),  couverte 
sur  son  front  par  un  détachement  du  23'  bataillon  de 
chasseurs  et  conduite  par  le  général-major  Ilartung.  at- 
taque vigoureusement  la  position. 

Le  général  Picard  avait  successivement  engagé  toutes 
ses  compagnies.  N'ayant  plus  de  réserves  et  se  voyant  me- 
nacé d'être  tourné  par  sa  droite,  il  est  contraint  de  se 
replier.  Sur  toute  sa  ligne  il  cede  au  nombre,  et  c'est  a 
peine  si  de  fréquents  retours  oft'cnsifs  peuvent  ralentir  le 
mouvement  de  l'ennemi. 

Sculrnu  par  le  tolooel  Chlrlier,  il  renlre  dim  le  village. 

Heureusement  le  colonel  Charlîer  accourailavcc  deux  ba- 
taillons du  90'  de  ligne.  Ainsi  renforcé,  le  général  Picard  se 
reporte  en  avant,  et  sa  colonne  revient  avec  ardeur  a  l'atta- 
que du  village.  Éleclrisés  par  l'exemple  de  leurs  officiers, 
qui  combattent  à  leur  tète,  nos  soldais  reprennent  Ponte 
Vecehio  et  repoussent  l'ennemi,  qui  abandonne  les  maisons 
en  désordre;  nuis,  a  son  tour,  rallié  par  ses  réserves,  ce- 
lui-ci revient  courageusement  a  la  diari;e  et  dirige  sur 
l'entrée  du  village  un  feu  meurtrier.  Là  tombe  mortelle- 
ment frappé  de  cinq  coups  de  feu  le  colonel  Chorlier,  et  le 
90*  de  ligne  est  repoussé.  Le  2'  hataillon,  rallié  par  son 
chef  dans  un  chemin  creux  ù  deux  cents  pas  du  village, 
recommence  une  charge  a  la  baïonnette,  a  la  suite  de 
laquelle  les  premières  maisons  sont  encore  une  fois  re- 
prises. 

Il  kpctdtaoMKn. 

Cependant  nos  pertes  sont  devenues  de  plus  en  plus 
sensibles,  et  le  général  Hariung,  rassemblant  ses  forces, 
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attaque  de  nouveau  la  position  surirais  colonnes  profondes 
i'l  oblige  le  90°  S  battre  encore  une  t'ois  un  retraite. 

La  brigade  Picard,  épuisée  el  décimée,  est  ramenée  jus- 
que prés  de  la  redoute  ;  la,  par  un  suprême  effort  dont  cha- 
cun sent  la  nécessité,  elle  s'arrête,  déridée  il  tenir  iêle  à 
l'ennemi  jusqu'à  ce  que  paraissent  de  nouveaux  renforts. 

En  ce  moment  les  troupes  autrichiennes  se  concentrent 
sur  les  deux  poinls  de  Mu;:  en  la  et  de  Ponte  Yecchio,  on  le 
Sort  de  la  journée  parait  devoir  se  décider.  La  brigade  de 

tin,  harassée  et  à  demi  détruite,  suivie  par  les  débris  des 
hulidllons  (pli  oui  cle  assaillis  ii  lu  Irisa  .\i;ova,  regagne  le 
inciue  point  pour  s'y  rallier. 


Sur  la  roule  de  Magenta,  k  brigade  do  Lebzcllern  re- 
cule devant  le  général  de  Martîmprey,  précédée  dans  su 
marcha  en  retraite  par  les  bataillons  de  la  brigade  Ga- 
blenz,  que  le  général  Vinoy  vient  de  chasser  définitive— 
ment  de  Casa  Mainaga.  Lu  brigade  Nzidm  participe  égale- 
ment au  mouvement  général  de  retraite  et  se  replie  sur 
Magenta,  où  les  brigades  de  Kondelka  et  llurdina  viennent 
déjà  de  prendre  posilion.  l'uni!  dans  le  village  même,  l'autre 
plus  en  arrière, 

.Sur  les  deux  rives  du  canal,  les  brigades  du  prince  de 
Schwarzcnbcrg  se  préparent  ù  livrer  à  Ponte  Vecchio  des 
assauts  réilérés  ;  le  général  Hamming  accourt  par  la  rive 
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droite  au  soutien  iln  '2'  rétinien!  du  Ban.  que  pousse  de- 
vant lui  le  général  Vinoy,  i;l  le  général  du  Dùrlcld  remonte 
rapidement  la  rive  droilc  pour  soutenir  le  régiment 
Grand-Duc  de  Hesse,  de  la  brigade  Harlung,  que  des 
succès  et  des  revers  allernalils  oui  tiiii  par  «puiser. 

Le  général  Wczlar,  qui  s'est  engagé  dans  les  sentiers, 
impraticables  des  bords  du  Tcssin,  a  bien  vite  reconnu 
l'impossibilité  de  parvenir  a  la  route.  11  se  jette  alors  sur 
sa  droite  et  rapproche  ses  kiinilhins  du  pied  des  pentes  de 
Carpcnzago. 

En  arriére  de  Ponte  Veechio.  dans  la  plaine  haute  qui 
s'étend  entre  les  points  do  Cat'penogo  ot  de  Casa  Vajano, 
si!  déploient  les  qualrc  derniers  escadrons  du  n'aiment  de 

hussards  Iloi  de  Prusse  (11°  10).  Ils  forment  la  réserve  de 
cavalerie  du  prince  de  Sehwarzunherg  et  s'apprêtent  à 

au  besoin,  Ji  rouvrir  la  retraite  des  troupes  du  m*  corps. 
Enfin  a  Casterno,  vis-a-vis  Ilobeceo,  le  général  Kiliïl 
rallie  et  reforme  les  halailloos  du  régiment  \rchidue  Si- 
gismond. 

Tel  est,  en  ce  moment,  l'aspect  que  présente  la  ligne 
autrichienne,  taisant  face  à  la  fois  au  nord  et  à  l'ouest.  Elle 
a  sa  première  direction  de  l'est  à  l'ouest,  de  Casa  Villnna 
à  Casa  Nuoca,  paralli'lciurn!  an  chemin  de  fer;  se  brise  à 
Casa  Nuova  et  prend  sa  seconde  direelion  du  nord  au  sud, 
de  Casa  Nuova  a  Carpen/ago,  en  passant  par  Casa  Girola 
et  le  village  de  l'onte  Vecchio. 

La  tigne  française,  extérieure  ;(  la  ligne  autrichienne,  se 
moule  sur  la  forme  de  oolle-ci. 


Les  réserves  autrichiennes  prennent,  de  leur  côté,  des 


dispositions  qui  ne  sonl  pas  sans  importance.  Le  général 

(le  Lilia  jiorle  hiuie  s;l  isiuii  >li'  C<>v!>ell;i  ihuis  la  durc- 
lion  de  San  Stofano,  pour  couvrir  plus  directement  le  liane 
droit  de  la  ligne  du  comle  Clam-G  allas;  deux  bataillons  du 
régiment  Comte  WiniptVeii  (11"  22)  ouvrent  la  marche,  et 
le  reste  de  la  division  suit,  en  ordre  de  bataille. 

Le  flanc  gauche  et  le  front  de  la  division  Lilia  sont 
pr-rdés  par  les  dreanos  ilu  ]  ivincc  de  Ilnlsteiu  el  deux  es- 
riidrnns  itn  rofçiim'ij;  du  uhhns  Comte  Cive.liirt.  Lit  reste 
de  ce  régiment,  avec  le  gcncral-niajor  comte  Pal  fi  y,  dé- 
bouche d'Osionii  cl  dcUietir  nu  de  ses  escadrons  sur  Inve- 
runo.  Les  éclaireurs  de  cet  escadron  fouillent  déjà  ce  vil- 
lage, ainsi  que  celui  de  Mesero,  et  s'éclairent  fort  avant 
sur  leur  droite  dans  les  directions  d'Arconale  et  de  Busto 
Garolfo. 


CINQUIÈME  MOMENT. 


ATTAQUE  RE  MAGENTA. 
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comme  point  île  diretlion. 

Le  dernier  obslacic  qui  couvrait  les  almnls  de  Macula 
ayant  été  enlevé,  rien  n'empêchait  plus  le  général  de  Mac- 
Mahon  de  mettre  à  exécution  le  mouvement  convergent  do 
ses  trois  divisions.  Il  envoie,  eu  cunséqnc-nco,  au  général 
Espinasso  l'ordre  de  se  conformer  le  plus  promptement 


possible  aux  instructions  qui  lui  mit  clé.  données  dans  ce 
sens,  el  il  reste,  de  .'a  pui-srimio.  ii  la  tèle  de  la  division  dp 
Ijii  MoLtci'inif.'!'.  pour  l'u  diriger  lr  mouvement. 

S;l  I"  iliiisiiiii  ailaip.iei'a  Sa  village  par  lu  truity  il:  ISiiila- 
lora,  sa  2"  par  rcll.Mli>  Mai'enilo,  et  la  division  ili:s  voltigeurs 
de  la  garde,  plaide  en  arrière  et  au  o.enlre,  soutiendra  les 
deux  attaques. 

Tous  les  bataillons  du  2"  corps  reçoivent  pour  point  de 
direction  lo  clocher  même  de  Magenta. 

U>  générai  Espiu;;-sc  prrscn'  au  g.;>iérd  l^aell  de  '.[ur.!e;' 
Marcallo  pour  s'avancer  par  G.  Media  cl  1rs  dieiiiius  situes 
plus  à  l'est  ;  lui-niètue,  u [ M j ■■: ■  ] i : i ■:  1  )  avec  le  2'  de  zouaves,  ijni 
vient  de  reprendre  sa  position  près  de  la  tuilerie,  lui  fait 
taire  tète  de  colonne  à  gauche  et  regagne  la  grande  route 
de  Marcallo  à  Magenta.  Apre.;  l'avoir  dépasser,  il  redresse 
la  marche  du  régiment  et  le  dirige  droit  sur  Magenta  (si\ 
heures  et  demie). 

Le  général  Gault  laisse  dans  Marcallo,  pour  la  garde  des 
blesses  et  des  prisonniers,  le  colonel  du  72"  avec  un  ba- 
taillon de  son  régiment,  forme  une  colonne  arec  lo  1 1"  ba- 
taillon de  chasseurs,  le  71*  de  ligne,  un  bataillon  du  "2*  et 
les  deux  régiments  étrangers,  pois  il  se  met  en  mouvement, 
formant  échelon  en  arrière  du  2"  de  zouaves. 

Iiiea!'it  les  deux  noicrne-  arrivent  rlevaal  Magrola.  Le 

général  Espinasse,  a  la  faveur  du  terrain  couvert  qui 
avoisine  la  ligne  du  chemin  de  fer,  fait  une  halle  de  quel- 
ques instants,  se  rend  compte  des  dispositions  de  défense 
adoptées  par  l'ennemi  et  donne  ses  derniers  ordres.  Le  2"  de 
zouaves,  suivi  des  régiments  étrangers,  devra  pénétrer 
directement  dans  le  village  par  la  route  de  Marcallo,  et  lo 


général  lï:uilt.  avec  In  I"  brigade,  1oiimer;i  la  position  par 
la  gauche,  du  coli  de  la  roule  de  Milan. 

L'artillerie  fin  la  2'  division  a  quilW  la  tuilerie  avec  la 

l-rii;  i  l-  •(-'  "  intu^fit  ■  II-'  S  'l'J  I -iy  -kt.-'ir 

et  passer  pai'  Manallo  pour  l  nui  ver  une  ivuIp  praticable, 
de  sorte  qu'elle  ne  peut  atteindre  Magenta  qu'à  la  suite  des 
col'innes  il  infanterie. 


Le  «encrai  do  La  Mollerouge,  de  son  coté,  a  convergé 
sur  l'église  principale,  dont  il  apercuil  le  ilorlier,  elne  tarde 
]ias  a  arriver  eu  vue  des  premières  maisons  :  il  se  trouve 
alors  en  face  des  difficultés  les  plus  sérieuses. 

La  brigade  delteznilcliek.  qui  se  relire  devant  le  général 
Espinasse,  rencontre  bientôt  les  colonnes  du  général  de 
Bitlliii,  et  s'arrête  avec  elles  a  l'entrée  du  village.  La  gauche 
ih  ces  brigades  est  rnuverle  par  les  généraux  Crîililenz  el  de 
Lehzeltern,  de  h  division  lieisdracli.  qui  se  replient  en 
même  lemps  deviiul  le  généra!  de  Lis  Multvnnige.  Toutes 

d'artillerie  les  chemins  qui  aboutissenlàMagenta,  et  lancent 
dans  les  vignes  el  les  miniers  des  nuées  de  tirailleurs. 
A!. u  s  coitioieiuv  nue  lutle  des  pi  us  :irliarné>';.  I..'  terrain 

est  disputé  pied  a  pied,  et  les  bataillons  du  général  de 

Mar-Miili.il:  ii'iivaurcnt  :iue  lentement  el  pas  il  pas. 

L'artillerie  de  la  i"  division  arrive  en  IouIr  hâte,  appuyée 
par  la  cavalerie  du  général  (imutm  de  Villuine.  Elle  prend 
successi  veine  ni  plusieurs  positions  sur  la  roule  de  liilffalora, 
balaye  ii  droite  et  à  gauche  1rs  colonnes  massées  pour  la 
défense,  et  prépare  effiearemei.t  le  succès  île  l'attaque. 


UiïMcd  b/  Ci 


Sous  le  feu  vif  et  meurtrier  de  ces  batteries,  les  Autri- 
chiens commencent  ii  ahandnonev  l'extérieur  du  village  et 

se  réfugient  flans  les  maisnns.  Les  bataillons  d'arriùre- 
gardo  du  général  de  Lcbzeltern,  attaqués  vigoureusement 
par  le  3"  bataillon  du  4o"  de  ligne,  sont  débusques  du 
leur  position  en  avant  du  chemin  de  fer  et  menés  a  la 
baïonnette  jusqu'au  pied  do  l'église.  Le  régiment  de  fi  rail- 
leurs algériens,  un  peu  retardé,  dans  sa  marclie,  déboucha 
a  son  tour,  et  rei;oil  du  général  en  chef  l'ordre  fie  se  porter 
sur  l'église.  Les  n'y  et  70*  île.  ligne,  qui.  it  la  gauche  de 
la  ("  brigade,  ont  successivement  terme  leurs  colonnes 
d'attaque,  s'avancent  résolument  soua  une  grêle  de  balles, 
de  fusées  el  de.  mitraille,  refoulent  les  Autrichiens  dans 
Magenta,  et  arrivent,  il  leur  suite,  jusqu'aux  premières 
maisons  du  village. 


La  division  Cnmou  préripile  sa  murelie  pour  soud'iiir 
les  troupes  du  2"  corps.  Son  mouvement  est  oxéeulé  au 
pas  de  charge,  dans  un  ordre  admirable  et  des  plus  impo- 
sants. 


Ilefoulées  dans  Magenta,  les  Irnupes  aulnrinonues  gar- 
nissent le  pourlnur  du  village  simiennes  par  des  réserves 
habilement  disposées  dans  l'intérieur.  Los  corps  les  moins 
fatigués  sont  en  première  ligne  et  les  troupes  qui  ont  le 
pliijso'.itïei't  l'or  m  en  t.  en  arrière,  une  seconde  et  même  une 
troisième  ligne.  La  brigade  de  Rcznitchek  ocenpc  l'extrême 
droite,  entre  les  roules  de  Milan  et  de  Marcallo,  s'appnyant 


a  gauche  à  la  brigiu.li:  du  Ballin,  qui  détend  la  roule  du 
Marcallo  avec  le  bataillon  Archiduc  Reynier,  un  bataillon 
ilu  Ttîin  et  les  débris  des  2'  et  10'  bataillons  de  chasseurs. 
Le  régiment  Hartmann  est  disposé  comme  soufien.  Viennent 
ensuite  les  deux  brigades  Gablenictdc  Lcbïellern,  reliées 
à  celle  de  Baltin  par  le  bataillon  du  régiment  Archiduc 
Guillaume  :  elles  ont  pour  mission  de  défendre  les  abords 
de  Magenta,  du  coté  de  Bulïalora  et  de  Poule  Nuevo.  En 
arrière,  la  division  lleise.hneh  est  appuyée  par  les  troupes 
îles  généraux  S/,abo  et  lioudolka,  qui  occupent  aussi  le 
village,  cl  son  flâne  gauche  est  couvert  par  deux  bataillons 
du  régiment  Roi  des  Belles  de  la  brigade  Ramming.  La 
brigade  Burdina  forme  réserve  entre  Magenta  et  Corbetta. 

Toutes  ces  troupe.-;  dessinent  une  ligne  demi-eiivuluire 
dont  le  front  est  hérissé  d'artillerie,  surtout  aux  débouchés 
des  roules  de  Mnrcallo  et  de  Ponte  Nuovo. 

C'est  par  cette  dernière  route  qu'arrive  le  général  de 
Miirliuiprey.  Toujours  ;i  ht  tcle  des  deux  bataillons  du  '■>■!', 
il  a  poussé  ener^iqucoient  devant  lui  la  brigade  île  llabU'oz. 
Après  avoir  traversé  le  chemin  de  for  sur  les  traces  du 
régiment  lirubcr.  il  se  présente  devant  l'église.  Doux  fois  il 
entraîne  on  avant  sa  petite  rolonne  pleine  d'ardeur,  et  deux 
fois  il  est  repoussé  par  les  masses  énormes  qui  garnissent 
l'église  et  les  maisons  qui  l'avoisincnt.  Bientôt,  blessé 
grièvement,  il  esl  obligé  de  quitler  sou  commandement. 
Les  bataillons  du  ïrl' ,  privés  de  leur  chef,  ayant  perdu  la 
moitié  de  leur  effectif,  se  voyant  menacés  d'être  enveloppés 
et  tournés  du  côté  du  cimetière  par  les  deux  bataillons  du 
régiment  Roi  des  Belges,  refusent  leur  droite  et  se  replient, 
therchant  un  point  d'appui.  A  peine  ont-ils  rencontré  les 


tirailleur.;  îndijriijti's  qu'ils  si'  rrporli'nt  ;t\ec  tout  le  corps 
à  l'assaut  de  Magenta. 


Déployée  entre  Magenta  et  Ponte  Vccchio,  reliant  les 
dc«\  extrémités  de  la  ligne  autrichienne,  la  brigade  Rnnn- 
ming  s'est  avancée  dans  l'espace  laissé  vide  entre  les  deux 
villsiuTOS-  Aprrs  avoir  };■<<■  diins  l'on  le  Ver-ciiln  i:n  loi'l  rl  ■  ■  t-.i- 
chement  du  13"  bataillon  de  chasseurs  au  soutien  d'un  ba- 
taillon du  2*  régiment  du  Ban,  le  général  autrichien  avait 
eonlinué  sa  marche  et  s'était  heurté,  près  de  la  mute  qui, 
de  Ponte  Yecchio,  mène  à  Magenta,  contre  notre  ti'  ba- 
taillon de  chasseurs,  qui  tenait  l'aile  gauche  du  général 
Vinoy.  Il  l'avait  vhemciit  ramené  jusque  prés  du  chemin 
île  fer.  Mais  bientôt,  reprenant  l'offensive,  le  6*  bataillon 
refoule  à  son  tour  les  Autrichiens, 

]..  Vm.ij  ^';i;;:r^  il.  r.Tik-  Vi-rcl.iii  ijie  ^utLt). 

Le  général  Vinoy  était  arrivé  devant  le  village  de  Ponte 
Veufluo  avec  le  !\'  bataillon  du  52e,  un  du  90"  et  un 
du  85'.  L'ennemi,  barricadé  dans  les  maisons  et  dans  les 
jardins,  opposait  une  résistance  opiniâtre;  alors  le  ba- 
taillon du  8;j"  tic  liîtric,  entraîné  pur  le  général  de  La  Char- 
rie re,  s'élance  il  la  baïonnette,  pénétre  dans  le  village  cl 
en  chasse  l'ennemi,  auquel  il  fait  un  grand  nombre  fie 
prisonniers.  En  même  temps  deux  bataillons  du  8(1",  lancés 
par  le  général  Niel,  qui  sur  la  rive  gauche  du  canal  dirige 
les  attaques  contre  Ponte  Veeehi»,  accourent  pour  renforcer 
le  généra!  Vinoy. 

Lt  mrfdul  Cmrtil,  i  11  im  du  85-,  enli.f  ftqli  Vecibio  (r.vs  dailr). 

Sur  l'autre  rive,  au  moment  où  les  bataillons  rte  la  bri- 
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effort,  le  maréchal  QurobiTl  arrivait  sur  In  champ  de 
bataille  à  la  tète  de  deux  bataillons  du  85",  auxquels  deux 
compagnies  du  &  bataillon  di'  ehassiws  venaient  île  se 
joindre.  Avec  son  énergie  habituelle,  le  tu  ai  ■(■(.■  lui]  enlève 
ces  troupes  el  leur  l'n il  reprendre  uni'  vigoureuse  offensive. 
Devant  l'élan  ilu  83",  le  régiment  (irand-Duc  de  liesse 
recule  sur  Ponte  Veeeliio.  dont  les  maisons  sont  hrillam- 


du  village,  que  se  présentent  les  colonnes  de  la  brigade 
dr  lliirtr'l  l.  I.i.'  iiidaillnn-  il.i  i-^L'iim.'nl  Archiduc  f.l it'inu' 
(n*  38),  précédés  par  le  13'  bataillon  île  chasseurs,  cou- 
vrent la  relraile  du  régiinenl  (irand-llue  de.  liesse;  ils  di- 
rigent il'nbord  sur  les  maisons  un  feu  violent,  puis  se 
portent  en  avant.  Nos  ti'impi:.-  sont.de  nouveau  contrainlcs 
de  se  retirer  devant  l'ennemi,  qui  menace  de  les  enve- 
lopper. Le  10*  de  hussards  autrichiens  pimsse,  îles  charges 
jusque  ilans  le  village.  Alors  le  dernier  bataillon  du  86* 
entre  en  ligne,  suivi  du  83'  rallié,  el  arrête  les  progrès  des 
Autrichiens. 

Pondant  ce  temps,  des  détiiehenients  du  régiment  Prince 
do  Liechtenstein  (n"  3)  parviennent  à  gagner  le  moulin 
Pistaeehi  el  engagent  une  fusillade  nourrie  avec  les  tirail- 
leurs qui  protègent  le  liane  de  nos  colonnes  en  marche 
sur  Ponte  Vecctiio, 

Le  reste  du  10"  régiment  de  hussards  autrichiens,  sui- 
vant les  colonnes  du  général  de  i.hirli'ld.  arrive  devant  le 
village  de  Ponte  Vacohio. 


Casterno! 

Les  tètes  rie  colonne  du  v°  corps  (comte  Stadion)  com- 
mencent il  paraître  sur  le  terrain  île  la  lutte. 

Le  31"  régiment  (Baron  Culez),  arrivant  a  marches 
forcées  rie  Morimomlo  et  de  rulluveccliia,  avec  le  général- 
major  prince  rie  liesse,  débouche,  par  les  deux  ponts  de 
Robecco,  sur  la  rive  gauche  du  Navirriio. 

La  division  Lilia  est  rentrée  dans  ses  positions  rie  Cor- 
betta,  et  les  escadrons  de  uhlans  du  comte  Palfi'y,  quittant 
leurs  positions  avancées  d'Iiiwrnno,  se  replient  sur  le  gros 
de  la  division  du  comte  Mensdorlï.  devant  la  marche  d'un 
nouvel  ennemi. 

La  division  Fanli,  en  effet,  se  montre  à  la  hauteur  de 
Marorib,  marchant  sur  il  âge  ni  ;i  dans  les  traces  de  la  divi- 
sion lyspiuasse.  Eu  tète  île  la  culone  piémuntuise  se  trouve 
la  hrigade  l'iémmit  (général  (laiiierana),  composée  du 
',!'  hersagliei's  et  des  'A'  et  V  régiments  d'infanterie;  puis 
vient  la  brigade  .Vosle  (général  lianes;  \.  comprenant  le 
1"  lialaillijn  de  b'TSiiglicrs  el  les  !i'  el  (Y  légimculs. 

En  sortant  île  Mesero,  le  général  Kantî  a  trouvé  la  rende 
de  Marcalln  tellement  eiirrnnhrée  qu'il  a  dû,  pour  con- 
tinuer sa  marche,  se  rejeter  ;i  gauche  par  Casiinr.  et.  gagner 
Magenta  par  le  nord-est. 

Le  9*  bataillon  rie  bersaglicrs.  l'senrlanl  quatre  pièces 
de  la  Kl"  batterie,  a  pris  les  devants  et  se  prépare  à  secon- 
der l'attaque  française. 
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Le  "2°  ifc  grenadiers  de  la  garde  impériale  a  rejoint  la 
division  Mcllinel  à  Ponle  Nuovo  et  a  pris  position  prés 
do  la  redoute  avec  le  3"  de  grenadiers.  Le  73*  a  continué 
sa  marche  :  un  balailloii  est  resté  au  chemin  de  fer,  les 
ileux  autres  sont  poussés  en  avant  au  soutien  du  85". 

La  brigade  .Tannin  débouche  Également  sur  les  deux 
rives  du  canal;  pendant  que  tout  le  41'  et  doux  bataillons 
du  ïi(i*  rejoignent  le  plierai  Viuoy  par  la  rive  gauche,  un 
bataillon  de  ce  dernier  [■triment  suit  le  TU'  sur  la  rive 
droite. 

Enlîn,  an  loin,  se  pivparaul  à  passer  In-  [îonl  du  Tessin, 
paraît  h  bngadi!  Bataille  :  III-  tialadlou.  W.  i  i"  de  ligne), 
de  la  division  Troeliu. 

La  ligne  autrichienne  se  trouve  alors  l'oruiée  perpendi- 
adait'cnient  au  canal,  la  droite  a  Magenta,  la  gauche  sur 
les  deux  rives  du  Naviglio,  autour  de  Ponle  Vecchio.  Le 
général  [!a;iiiiiiiu;.  déployant  ses  nit(|  bataillons,  cherche 

De  noire  coté,  la  ligne  d'attaque  s'est  complètement 

séparée:  lniil  I''  eurps  H  deux  I latailluiis  iln  .'i:!'  vmil 
donner  l'assaut  à  Magenta,  pendant  que  le  reste  de  la  di- 
vision Viimy  el  liede  la  division  lieuaiill  se  miis.-cnt.siir 
l'onte  Vecchio.  Entre  les  deux  points  attaqués,  en  face  de 
la  brigade  Hamming,  il  n'y  n  pas  un  bataillon  français. 

L'.IIItUri»  ia  !■  corps  Hr  \t  ttantl  de  [ir. 

C'est  alors  ipic  le  général  Auger.  ceiii:iiuida.i!l  l'artillerie 


du  i'  corps,  «t  qui  suivait  sur  la  roule  do  RurMlora  le 
mouvement  de  la  division  de  La  Molteroupo.  établit  suc- 
corsivement.  !tu  fur  et  à  mesure  rie  leur  arrivée,  ses  bat- 
teries divisionnaires  el  do  .réserve  sur  le  chemin  do  for. 
l'etto  lipie  d'artillerie  est  prolongée  jusqu'au  Navi;;!io  par 
deux  batteries  do  la  garde  ot  par  une  batterie  du  <i*  corps. 
Aussitôt  que  les  pièces  sont  eu  position,  elles  ouvrent  leur 
feu  dans  le  vaste  champ  do  tir  qui  s'étend  devant  elles,  et 
couvrent  de  boulets  ot  d'obus  tout  le  terrain  compris  entre 
Magenta  et  Ponte  Vccchio. 

Le  centre  de  la  ii^ne  française  i'sl  ainsi  constitué,  Sous 
son  fou  nourri.  !.i  hri-pilc  Ilmm'i'ng  :i  ::':■. hoid  hésité  ilrms 
sa  marche,  puis  s'est  rompue,  et,  'jour  éekqincr  au.\  bou- 
lets, elle  se  replie  moitié  sur  Magenta  et  moitié  sur  Ponte 
Vccchio. 


SIXIÈME  MOMENT. 


PRISE  DE  MAGENTA  ET  DE  PONTE  VECCHIO; 


Le  général  Espinasse  a  donné  le  signal  :  toutes  se;  co- 
lonnes s'ébranlent  au  pas  de  charge  et  se  précipitent  sur 
Magenta  sans  répondre  au  l'eu  de  l'ennemi.  Lui-même, 
b.  la  tote  du  2*  de  zouaves,  se  dirige  sur  la  principale 
entrée. 

Les  barrières  du  chemin  de  fer  sont  rompues,  les  pièces 


en  batterie  sont  enlevées  cl  la  rue  de  Marcallo  «si  en- 
vahie. En  en  iiiuituml,  une  décharge  partie  d'une  des  pre- 
mières maisons  atteint  le  gené.rîd,  qui  tnml»'  s i m i-lolln nmn I 
blessé. 

Le  général  de  Caslagnj  le  remplace,  et,  sous  une  pluiu  de 
feu,  il  enlruiiin  les  /.onaves  jusque  sur  la  place  du  village. 

De  son  cdlë  le  général  flault  aborde  Magenta  par  la 
gauche.  Le  1 1°  bataillon  de  chasseurs  y  pénètre,  suivi  du 
71'  de  ligne,  cl.  malgré  les  feux  croisés  qui  parlent  des 
maisons,  ils  gagnent  ensemble  la  grande  place,  sur  laquelle 
déiiuucbcnl  presque  eu  même  temps  les  régiments  étran- 
gers. 

Devant  l'élan  de  ces  attaques,  mu:  partit!  îles  déle.nscius 
de  Magenta,  rejetée  eu  dé^irdiv  sur  lu  route  do  Milan,  n'é- 
chappe, a  la  poursuite  de  nus  troupes  que  grâce  au  formi- 
dable déploiement  de  toute  la  division  Lilia,  qui  protège  la 
retraite  des  brigades  du  rotule  tllam-Gallas. 

Le  1 1*  bataillon  de  chasseurs,  le  Tl"de  ligne,  et  un  ba- 
taillon du  72"  qui  les  a  rejoints,  prennent,  position  à  la 
sortie  du  village  et  en  assurent  la  possession  contre  toule 
tentative  venunl  lu  côté  île  Milan. 


Pendant  que  la  division  Espinassc  pénétrait  ainsi  dans 
Magenta,  la  division  rie  L;i  MotlortHige  enlevait  ;ik-c  non 
moins  de  vigueur  la  partie  du  village  qu'elle  avait  en  tilef 
d'elle. 

Arrivé  par  un  elu.'inin  eivii\  qii'eiililenl  deui  pièces  d'ar- 
tillerie ennemie,  h;  Im"  île  ligne  débouche  devant  la  gare 
du  clicinin  du  fer.  11  est  accueilli  par  un  feu  des  plus  vils 
partant  de  bâtiments  qui  ont.  été  crénelés  et  sont  occupés 
par  des  milliers  de  tirailleurs  autrichiens.  Sa  marche  n'en 


suivi  de  son  drapeau,  qui  Hotte  ans  prcmici-s  ruuiis  , 
s'élance  vers  le  village.  Le  feu  redouble  d'intonsilé,  l'in- 
trépide colonel  csl  IVnppo  à  mol't,  lo  drapeau  est  criblé  de 
balles  et  de  mitraille,  et  la  hampe  en  est  brisée  en  quatre 
fragments. 

En  ce  moment  arrivent  deux  de  nos  pièces  ;  sous  leur 
pndeolion.  In  (!•'■',  i[ui  s'esl  rapidement  formé  en  plusieurs 
culmines,  jinn'lir  [vsnh'iiiii'nt  dans  les  rues  qui  s'ouvrrnl 
devant  lui. 

Le  70',  lancé  sur  la  di"ilr  dr  M-.ip'iiUi.  jjiivs  aviir  tra- 
versé le  chemin  de  i'er  et  la  route  de  Ponte  Huoyo,  se 
trouve  en  face  d'obstacles  non  moins  formidables.  De  nom- 
breux bataillons  autrichiens  sont  retranchés  dans  l'église, 
dans  les  maisons  voisines  et  derrière  des  murs  épais  et 
crénelés:  de  plus,  drus  bataillons  du  régiment  Roi  dos 
bel^e-  occupent  h-  «imdirVe  rt  de  là  prennent  en  flanc  les 
attaques  françaises,  i.e  70"  n'Iiiisiti'  pus  i't  se  précipite  dan? 


qui  se  pi'i lionne  jusqu'à  la  uni!,  que  le  presbytère,  l'église 
et  le  cimetière  restent  enfin  en  notre  pouvoir. 

I.e  'fo'el  ira  :ir:iillrni';  al^rieiis  aiairut  lai:  i'ir;di:mi>ul 
de  rapides  [.migres  ;  arrivés  au  bord  de  la  tranchée  pro- 
fonde qui  longe  le  chemin  de  fer,  ils  avaient  rallié  les  ba- 
taillons du  82*  de  ligne,  franchi  rapidement  l'obstacle,  et, 
se  mêlant  aux  lia'  et  70*  do  ligne,  ils  avaient  concouru 
glorieusement  a  la  prise  do  la  gare,  de  l'église  et  dos  mai- 
sons avoisinantes. 


La  division  îles  voltigeurs  de  la  garde  prend  également 
part  à  ces  sanjdanls  combnls.  Plusieurs  de  tes  bataillons 
aident  à  la  prise  du  village. 

Ainsi,  presque  au  même  instant,  toutes  les  troupes  du 
i^i:rji"j-=il  tlt:  .M;ii.'-M;i:ii>ii  ;i'."Liii.']il  1 1. ji-ll'ij  duus  Mn^enla  :  il 
était  environ  sept  heures  et  demie.  Bientôt  après  le  gros  des 
l'ureet.  de  l'aile  droile  ennemie  dessinai!  déjà  son  riniuve- 
ment  de  retraite.  Les  brigades  de  Reznitchek,  de  Ballin, 
Szabo,  Koudelka  et  Burdina  se  repliaient  dans  la  direction 
de  Corbella,  sons  lu  protection  des  divisions  de  réserve 
Lilia  et  Mensdorff.  pendant  que  les  brigades  Galdcnz. 
Leb/elleni  cl  îmc  pi.ieti'jn  à-  P.ii'iiiiinij  se  retiraient  entre 
Corbetta  et  Casiellazzo  de  Barzi. 

La  Un  le  'olonM  du  nu-  corr»  aurricliim  arme  sur  le  tiuup  il;  hulh. 
Au  moment  où  ces  colonnes  se  replient,  la  brigade 
Lippert,  du  vin'  corps,  composée  du  9"  bataillon  do  chas- 
seurs et  du  régiment  Archiduc  Itcynicr  (n°  50)  arrive  sur 
le  champ  de  bataille.  Prônant  la  b":te  du  corps  d'armée  de 
Benodek,  elle  s'est  dirigée  de  l!eregnai'<.lo,  où  elle  a  tra- 
versé ie  Tessin  la  veille,  sur  Tainale  cl  Bestazzo,  d'où  elle 
a  continué  sa  marche,  quoique  harassée  de  fatigue.  Elle 
se  dirige  au  bruit  du  canon,  mais  ne  peut  atteindre  le  lieu 
du  combal  que  vers  la  bu  île  badinu.  Am'lée  par  la  retraite 
des  colonnes  qui  évacuent  précipitamment  Magenta,  elle 
est  bientôt  forcée  de  se  replier  cllc-memc  sur  Bestazzo, 
où  le  reste  de  su  division  arrive  dans  la  soirée. 


OigiiizrM  by  Google 


Vers  huit  heures,  l'action  eusse  des  deux  eûtés.  A  ce 
moment,  Magenta  est  on  notre  pouvoir,  cl  cependant  de 
nombreux  détaebcinentseimerms,  retranche;  et  barricades 
dans  les  maisons  cl  dans  les  enlises,  se  défendent  encore 
avec  acharnement,  bien  que  toute  retraite  leur  soit  deve- 
nue impossible.  Ils  sont  successivement  forcés  de  mettre 
lias  tes  armes.  Des  milliers  de  prisonniers  et  plusieurs 
pièces  de  canon  sont  les  trophées  du  2"  corps. 

Le  général  île  Mac-Mahon,  qui.  pendant  cette  lutle 
opiniâtre,  s'est  multiplié  sur  tous  les  points,  dispose 
alors  ses  troupes  [tour  occuper  Magenta.  Les  doux  divi- 
sions du  i'  r  iips  soiil  '.ians  le  vibage,  ■  eu  gurdetil  l's 
abords  avec  une  partie  de  la  division  Camou,  dont  le  reste 
s'établit  en  soutien  en  arrière  sur  le  chemin  de  fer. 

A  coté  de  lu  division  de  voltigeur»,  la  deuxième  divi- 
sion piémoniaise  <Tavi1i)  enm-neriee  à  se  former  le  long  du 
chemin  de  fer.  Le  S)-  bataillon  de  bersaglicrs,  qui  lient 
la  tele,  se  déploie  en  tirailleurs  a  notre  extrême  gauche,  et 
peut  accompagner  encore  de  quelques  coups  de  fusil  les 
bataillons  autrichiens  en  retraite  sur  Corbelta. 


Le  général  Auger,  avec  tonte  sou  artillerie  disponible 
en  batterie  sur  le  chemin  de  fer,  n'a  cessé  de  battre 
de  son  feu  le  centre  de  la  ligne  r.utrieliienne,  et  l'a  empê- 
ché de  se  reformer.  Les  colonnes  qui  le  composaient, 
disjointes  et  désorganisées,  se  hâtent  de  sortir  du  champ 
de  tir;  une  moitié  du  régiment  Roi  des  ilelges  suit, 


vers  Corbelta  et  L'.isliano,  K1  mouvement  de  retraite  des 
i"  el  ii*  corps,  pendant  que  l'autre  moitié  de  ce  régimenl 
et  une  portion  du  1 3*  bataillon  de  chasseurs  se  retirent  sur 
Ponle  Vecchio,  où  la  lutte  n'est  pas  encore  terminée. 

I.t  «ïO*T»l  ïiliot  mit  mill'e  de  Ponlï  ïfrcliio  [rite  gnidn). 

A  la  tète  île  deux  bataillons  du  845",  le  gênerai  Vinoy 
a  repoussé  plusieurs  retours  offensifs  tentés  par  l'aile 
gauche  de  la  brigade  Ramming.  11  est  resté  maître  de  la 
partie  de  Ponte  Veerliio  siluée  sur  la  rive  gauche  du  Na- 
viglio.  Ijl'  NU*  sYliddit  alnrs  dans  le  vill;is;e.  mi  de  ses  bo~ 
taillons  barrant  l'entrée  le  long  du  canal,  et  l'autre  à  che- 
val sur  la  route  île  Ponle  Vecchio  a  Magenta.  Les  troupes 
de  la  brigade  lijiuiming,  qui  ilélrmlairiit  lu  position,  ne  se 
sentant  plus  ;ippii\i'i's  ;i  leur  limite  et  se  voyanl  dans  l'im- 
|j(iSsiliiHti'!  il-.i  l'i'iitri'r  en  possession  di:  village,  diiieul. 
après  d'inutiles  eti'oiïs  de  bravoure,  battre  en  retraite  el 
se  replier  sur  Robeeco. 

Knlr.  r  nu  li.'iu-  .k  h  l.ïii.nlr  l'r.l  m  .i.         ■  ,1|,  i-  oir[.'. 

Le  général-major  ppincu  de  Hesse  arrivait  en  ce  mo- 
ment a  la  teto  de  sa  brigade.  Il  déploya  rapidement  de- 
vant le  village  un  bataillon  du  régiment  de  CuIok,  qui 
recommença  le  feu.  Le  combat  se  ranimait,  lorsqu'il  son 
tour  parait  la  brigade  Jaimin.  Le  4P  traverse  le  village 
et  se  porte  vivement  en  avant,  soutenu  par  ileui  batail- 
lons du  56". 

A  l'apparition  do  ces  nouvelles  troupes,  le  général 
prince  de  Hesse  renonce  il  l'offensive  et  se  contente  de 
couvrir  la  retraite  des  troupes  du  ni"  eorps  eu  lauearil  sur 
le  village  une  grêle  île  balles,  de  fusées  el  d'obus.  Bientôt 


il  se  replie  lui-même  sur  Casa  Limido  et  ne  tarde  pas  &  re- 
joindre a  Robeeco  le  reste  de  la  division  Puunij.'artlnii.  qui 
arrive  dans  la  nuit. 


Sur  ia  rive  droite  du  Savi^lio,  l'énergie  des  troupes  qui 
unt  combattu  : 1 1 1 1 c ■  1 1 1  ■  de  huile  Yeeetito  ni  Inn'  arrivée  suc- 
cessive de  part  cl.  d'autre  ont  |>r«>to«f;i-  la  lutte  sans  pouvoir 
encore  fixer  la  victoire.  Au  fur  et  à  mesure  rie  leur  outrée 
en  ligne,  le  8-  bataillon  de  chasseurs,  le  23",  le  90*,  le 
(i*  bataillon  de  chasseurs,  et  enfin  le  88*  se  sont  emparés 
des  maisons  ;  et,  au  fur  et  fi  mesure,  elles  leur  ont  été  re- 
prises par  les  retours  offensifs  des  1 3'  et  23*  bataillons  de 
chasseurs  autrichiens  et  (1rs  l'i"  et  Î'A'  régiments  compo- 
sant les  brigades  Hartung  et  Dûrfeld. 

I.f  IV  npou.>K  le  (riiHjl  IiuUflil  .i  l'une  ïrirlni  ..fns  droite). 

En  ce  moment  encore,  le  8ii'  était  dans  mie  situation 
des  plus  critiques.  Les  colonnes  du  régiment.  Archiduc 
Étienne,  conduites  par  le  général  llûrfeld  el  précédées  des 
compagnies  du  15*  bataillon  de  chasseurs,  se  portaient  de 
nouveau  à  l'attaque  el  ineuatjiùeul  do  reprendre  une  der- 
nière fois  celte  partie  du  village,  lorsque  paraissent  deux 
bataillons  du  T.?  de  ligne,  dont  les  efforts  combinés  en  ga- 
rantissent encore  une  fuis  la  possession. 


Ponte  Vecchio  en  entier  restait  donc  en  notre  pouvoir; 
le  pont  du  canal  put  cire  alors  rétabli,  et  les  communica- 
tions se  rouvriront  entre  les  deux  rives. 

En  mfanc  temps  que  nos  troupes  ont  il  attaquer  sur  leur 


front  un  ennemi  vigoureux  et  tenace,  il  leur  faut  se  dé- 
fendre sur  iour  flanc  droit  contre  les  tirailleurs  de  ia  bri- 
gade Wezlar,  qui  ont  fini  par  arriver  jusqu'au  pied  dos 
hauteurs  de  Carpeuzago.  En  face  de  ce  nouveau  danger, 
le  3"  bataillon  du  73'  déploie  une  ligne  de  tirailleur  et 
paralyse  la  manœuvre  du  général  Wezlar. 

1,c  raitftbi]  CsDrol.cn  f.u'.  .tluntr  h-.  Jtraieii  tirons  du  jrnfral  de  rjuttsld. 

La  retraite  du  général  Hamming  avait  décidé  celle  des 
généraux  Harlung,  Diirfcld  et  Weoîlnr.  Mais,  pour  protéger 
et  couvrir  efficacement  la  marche  rétrograde  des  colonnes, 
il  fallait  tenter  un  dernier  retour  offensif.  Les  colonnes 
lie  soutien  se  porlrnl  donc  en  avant,  et  leurs  tirailleurs 
ouvrent  le  feu  sur  lis  balaiîlon;  (V;irn;;ïis.  I.r  uian'elial  Qui- 
to:,erl  amenait  alors  ~.v  8;  :>iil;i:ll.ji!  iîii  'Mi'  (sept  heures  el 
démit').  Eu  présence  do  toile  nouvelle  attaque,  le  mai'éclial 
adresse  au  buljillon  quel  pi.'s  ciedeiireiises  paroles  cl  le 
lance  avec  vigueur  sue  les  Autrichiens.  I"ne  belle  charge  à 

soutenue  par  le  t'en  nourri  des  autres  compagnies,  a  bien- 
tôt mis  en  fuite  les  colonnes  du  grnéu!  Diirfcld.  C'est  eu 
repoussant  avec  ce  bataillon  un  dernier  etfort  de  l'ennemi 
que  le  colonel  de  Seiiuevillo,  chef  d'étal-major  général  du 
il*  corps,  trouve  une  mort  glorieuse. 

U  T^BijatDl  de  hosurd^Roi  de  PramaaTie  la  ntniUild  ne  corps. 
Poussés  vivement  par  les  Français,  les  bataillons  autri- 
chiens se  replient  en  désordre,  cl  il  faut  la  vivo  cl  brillante 
entrée  en  ligne  des  escadrons  de  réserve  du  régiment  de 
hussards  fini  de  ['russe  |.n.ir  arrêter  l'élan  d;i  .'.><>'.  dén  ié  l  e 
lequel  s'avancent  les  deux  bataillons  du  85*.  Les  hussards 
autrichiens,  malgré  un  terrain  coupé,  couvert  et  inégal, 


exécutent  des  charges  multipliées  et  protègent  ainsi  avec 
efficacité  In  retraite  des  brigades  du  in*  corps.  Ces  troupes, 
épuisées  par  tant  d'efforts  inutiles  et  tant  de  pertes  éprou- 
vées, abandonnent  deïiiiilin'ineul  le  champ  de  bataille  et 
^ai^u'iit  RiiljuiT'j. 

Aniite  de  11  brijiito  Bouilli!  cl  Mcnpiliuo  UUUn  11  Fouit  Titcbio. 

La  brigado  Bataille  (19-  bataillon,  43*,  U1  de  ligne), 
de  la  division  'IWhu,  arrive  îi  l'oiili;  Vece.hio  au  moment 
où  l'ennemi  vient  d'abandonner  le  village.  Néanmoins  la 
possession  de  ce  point  paraissant  incertaine  devant  la 
fatigue  et  l'épuisement  des  troupes,  le  général  ïrochu 
dut  prendre  des  mesures  défensives. 

fi-  vin:  '■-  il-'  !■  j  :  1 1  r  -     .-■  r  ni'i'^l.  —  LTiiippT^ifr  ijuilli'  I"  rljanip  de  Ijjlailfi?. 

Il  est  huit  heures  du  soir  :  la  ligne  ennemie  est  rompue 
sur  toute  son  étendue.  Les  deux  points  objectifs,  Mupeiila 
et  Ponte  Yecchiu,  sont  au  poiiv.iii'  des  français.  L'armée 
autrichienne,  dans  ses  positions  de  Corbetta,  Cisliano, 
Castello  Cerclla  et  Robecco,  va  passer  la  nuit  dans 
l'attente  d'une  nouvelle  bataille,  que  l'arrivée  des  v' 
et  vui'  corps  lui  permettra  peul-élrc  de  livrer  le  lende- 
main. 

L'Empereur  quitte  alors  le  champ  de  bataille.  Toute  la 

journée,  il  est  reslë  il  parlée  îles  Iriitmes  i^i j^niri;d->,  pres- 

sant  la  marche  des  renforts  et  les  dirigeant  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  arrivée  sur  les  points  les  plus  menacés.  A 
la  nuit  tombante,  lorsque  le  succès  do  la  journée  est  défi- 
nitivement assuré,  et  que  son  armée  victorieuse  occupe  les 
villages  de  Magenta  et  de  Ponto  Veochio,  il  regagne  San 
Martino,  où  i!  a  transporté  son  quartier  général. 


—  îli  — 

Poiilion  .lu  Ml  aruite  ta  *  juin  ju  soir. 

Les  troupes  françaises  bivouarnaVenl  sur  les  emplace- 
ments mêmes  où  la  bataille  avait  élé  livrée  : 

Les  division*:  Renault  (lu  31  corps  et  Vinoy  du  à 
Ponte  Yocchio  di  Magenta,  sur  les  deux  rives  du  canal  : 
ces  deux  divisions  furent  renforcées  pendant  la  nuit  par 
les  deux  autres  divisions  du  3"  corps  (Trocliu  et  Bourbaki)  ; 

La  division  Mellinet  (partie  impériale),  à  Buffaiora  et 

genta; 

Les  divisions  de  La  Mot.terougc.  et  Kspioasse  (•!'  corps), 
à  Magenta  ; 

Le  reste  du      corps  fdivisions  de  Luzy  et  de  Kailly).  i 
T recale,  avec  la  division  de  cavalerie  Desvaux: 
Le  I"  corps,  îi  Olengo; 
La  division  Partouneuux,  h  Novarc; 
La  division  r'anti.  il  Marcallo; 

Le  reste  de  l'armée  du  Koi,  îi  Turbigo  et  Galliale,  avec 
le  quartier  général  ù  la  Foi  tuna; 

Le  quartier  général  iiupérial,  il  San  Martino. 

L'armée  aiLtricliicnne,  après  avoir  abandonné  le  champ 
de  bataille,  occupait  de  son  cote  les  positions  suivantes,  de 
la  droite  il  la  gauche  : 

Le  vu*  corps  était  à  Corbella  et  Laslello  Cerella  ; 

Le  i",  à  Corbetla; 

Le  il',  îi  Corbetla; 

Le  v",  il  Ilobccco; 

La  division  Mousdortf,  ù  Bareggio; 
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--  Î7S  - 

Le  in'  corps,  ù  ftobecco; 

Le  vin',  ï  Bcstao,  Tiimulc  cl  Bei'egiinido  ; 

Le  m',  il  Hnisaiiei;.  lit'Jginj(*o,  C:ls:iI|h ls[h>i  hrupo  cl  Vac- 

camza  : 

Le  quartier  gniiTul,  à  AbLii'tcgraBSO. 


Total  des  officiera  mis  hors  de  combat  dans  les  deux 


-  m  — 


l'rjnr.is.  .  .  UBiMàm,  oOol  liî  lud  (parmi  Irsjotls  îeénéiiui,  *  colontl"'); 
Snlridiicns.  jSU  amwtt.  (Irait  <S  li..-  i.irmi  'r.^urts  un  siniril  ■). 

Le  i-raïue  Cytitii  pcri-'r  a  reconnu  mor  k  rn:nMr  le.  :i. 

L'armée  autrichienne  avait  été  repoussée  sur  tous  les 
points  et  chassée  de  toutes  ses  positions.  Les  ponts  de 

la  roule  .Niivare-SliliiTi  ''-hucril  libres,  le  Tessin  h  - 1  ra  Ë  L  fran- 
chi; Ifi  but  du  grand  mfiuvrrr.eri!  tournant  était  donc  at- 
teint. Néanmoins  le  général  Gyuini,  en  se  retirant  sur 
Ahbiategrasso,  se  repliait  sur  ses  réserves,  et,  s'il  se  dé- 
cidait à  garder  en  arrière  du  canal  d'Abbialegra6so  à  Milan 
une  bonne  position  de  flanc,  il  retardait  nécessairement 
le  mouvement  des  corps  alliés  sur  Milan,  et  les  contrai- 
gnait à  livrer  une  seconde,  bataille  avant  de  se  porter  sur 
h  laipilrile  de  h  Lombaidie. 

Dans  celte  position,  sur  le  flanc  de  la  route  de  Milan, 
la  ligne  do  retraite  du  comte  Gyulaî  sur  Pavie  et  Plaisance 
restait  couverte,  et  connue  il  pouvait  compter  que,  pour  la 
journée  du  îi  juin,  il  aurait  sous  la  main  les  i",  h",  m', 
v*,  vu*  et  vui*  corps,  c'est-à-dire  la  totalité  de  ses  forces, 
moins  le  ta'  corps,  laissé  en  réserve,  il  est  probable  <ptc 
sa  première  pensée  fu!  de  repi  rii^rv  la  lutte  le  lendemain. 
La  juslilicatioii  eilée  plus  haut  affinée  même  que  toutes 
les  dispositions  de  détail  pour  le  eoinbal  îi  livrer  le  5 
épient  déjà  prises  et  les  ordres  donnés,  quand  un  nouvel 

incident  vint  forcer  le  comte  Gyulai  à  renoncer  à  ses 

projets.  Il  sï,j,'i'.  ici  île  lu  tvfraile  îles  i"  et  ie"  eorps.  qui 
quittèrent  pendant  la  nuit  du  4  au  5  leur  position  de 

i  Lfi  Eéniraui  Espion.',  l'.k'r;  I"  Miwt-  .Ii'  Sraueiillr,  AI  JVUl-nnj.r  ,Oi,tjI 
■lu  3-  clrp:  Cljarljtr,  du  M';  Urouhra.  do  «i1  ;  de  fi.i':>:m.  lu     rf-p iui:-:i  1  »:r;i:- 

m- 

■-  l.i.  ii  nT.l-r.  :]  ;■  i:i,r  l'-  .i.  niiiiv.iii  !.■!!!  h  l-'iriîJ  l..  ;î-  li.i.-il'.nii  ili.  (Ii:>.,-„r-  .■! 
riprocril  Prince  Wiu.n'GO)  *  I»  *  diti.ion  du  1"  Corp!. 
■  Yi>ï.  Mfaw  *  «rtti*,t  tmrlitm,  tu.,  eMani,  p.  3M.nr.le1. 


Corbctta,  pour  se  retirer  plus  en  arrière  a  Bareggio,  al 
qui,  le  5  dès  trois  heures  du  matin,  reprirent  leur  marche 
sur  Milan. 

En  déploya  ni.  une  iwqjie  exeepliotuielie,  le  mmtuGyulai 
aurait  peut-être  pu  arrêter  et  ramener  les  deux  corps 
de  son  aile  droite;  mais  il  comprit  que,  si  le  comte 
Clam-Gallas  se  repliait  ainsi  sans  ordres  et  en  toute  hâte, 
c'est  qu'on  no  pouvait  plus  compter  sur  ses  troupes.  En 
effet,  elles  avaient  «Eé  trop  fiiallriiitéi:*  à  Rnhecclietto,  à 
Miireailii.  li  la  llasa  Nuuva,  e!  juaieul  perdu  trop  île  im.unle 
dans  les  melûrs  dont  lus  Maisons  de  Magenta  furent  le 

Schwarzenberg,  de  Sladion  et  de  Benedoek  ;  mais  le  m* 
corps  tout  entier  et  moitié  du  vu*  avaient  eux-mêmes  beau- 
coup souffert  dans  la  journée  du  4;  et,  sur  les  80,000 
hommes  qui  rep resentaient  a  peu  près  la  masse  actuelle  de 
ces  quatre  corps',  25,000  environ  appartenant  a  la  divi- 
sion Reischach  et  aux  brigades  du  prince  de  Schnarzen- 
berg,  étaient  fasigiiés  ut  allidlilis  du  combat  de  la  veille. 

Restaient  donc  à  peu  près  S5.000  hommes  de  troupes 
fraîches  à  risquer  dans  une  seconde  journée. 


Comparons  ce  que  l'armée  alliée  pouvait  opposer  : 
Le  5,  au  matin,  l'Empereur  pouvait  mettre  en  ligne 

1  ht  i-  e L  1e  te  cwpi  feraiisnt  J  Mi|(nU   n,sa  hmuuic.. 
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quatorze   divisions  d'infanterie,    formant  un  total  de 

I  10,1)1)11  hommes  en  nombre  rond1,  el,  sur  ces  quatorze 
divisions,  neuf  se  composaient  rie  troupes  fraîches,  savoir  : 

fiardfi impériale,  1  division  (Camoit); 

Lo  Roi  4  divisions; 

3'  corps  2  divisions  (Trocbu,  Bourbaki): 

V  corps  2  divisions  (de  Luzy,  de  Failly), 

tonnant  un  effectif  d'environ  73,000  hommes.  En  outre, 
le  1"  corps  pouvait  l'iicili'ini'iil  prendre  une  pari  active  an 
rombat.  Ses  trois  divisions,  parties  d'Olenjîo  dans  la  soirée 
du  ;t.  avaient  marche  pendant  une  partie  de  la  nuit  et  se 
trouvaient  réunies  le  o  au  malin  à  San  Martine-,  où,  dès 

II  heures  du  soir  la  veille,  le  maréchal  Baraguey  d'Hil- 
liers  avait  trau-porté  son  i]uju'liei'  général.  De  San  Mar- 
tine, le  1"  corps  pouvait  rapidement  gagner  le  champ  dp 
bataille  en  profitant  du  pont  de  bateaux  qui  venait  d'être 
jeté  dans  la  matinée  en  amont  du  grand  pont  do  pierre*. 

Ainsi  donc,  et  en  résumé,  voici  le  tableau  des  forces  que 
pouvaient  mettre  en  lyne  les  deux  armées,  le  5  juin  : 

L'Empereur  :  110,000  hommes,  dont  7S.000  de  troupes 
fraîches,  el  20,000  .le  réserve  ; 

Le  comte  Gyulai  :  80,000  hommes,  dont  J>5,000  de 

Le  fféinira]  autrichien  tit  donc  bien  de  renoncer  à  tout 
combat  cl  de  songer  j  l'eplicr  rapidement  ses  corps.  La 


retraite  fui  décidée,  et  le  prince  de  Schwarzenberg  rcçul 
ordre  de  la  couvrir  en  avant  de  Rohecco. 

Lf  cmiUSjuIiI  uOcIileilinUaat. 

A  quatre  heures  du  malin,  le  3,  la  brigade  llarUintr.  dp 
la  division  Martini,  sort  de  Robecco  et  se  porte  énergi- 
que] rient  a  l'attaque  de  Ponte  Vccchio.  Le  régiment 
Grand-Duc  de  Hessc  (n-  1 1)  rencontre  bientôt  les  avaul- 
poslcs  lïaili.'ius  ftirsn^  par  la  )î L1      I ' ■  l'ataille.  de  la  divisnm 

Trochu,  mais  n'ouvre  le  feu  qu'en  arrivant  a  portée  de 
pistolet  des  tirailleurs  du  19*  bataillon  de  chasseurs.  La 
lutte  s'engage  vivement  :  «  C'était  le  dernier  effort  de  ce 
hrnvc  régiment,  qui  rivait  eu  à  Magenta  23  ullicicrs  bles- 
sés, qui  perdit  un  ollieier  d'élal-major  et  (I  capitaines, 
sans  une  seule  fois  hésilcr  dans  l'attaque  el  sans  se  lais- 
ser ébranler  pendant  la  retraite'.  » 

Le  19*  bataillon  de  chasseurs,  abordant  à  sou  tour  la 
ligne  autrichienne,  la  charge  vivemenl  à  la  baïonnelle, 
pendant  que  le  43"  forme  ses  colonnes  d'attaque  et 
marche  au  soutien  des  chasseurs.  Derrière  ce  régiment 
arrivent  successivement  le  W  et  toute  la  T  brigade. 

Les  troupes  autrichiennes  sont  ainsi  poussées  pendant 
l'espace  de  4  kilomètres  par  la  division  Trochu  tout  cu- 
lière,  échelonnée  le  long  du  canal,  de  Robecco  a  Ponte 
Vecchio.  Arrivée  à  Rohecco ,  l' arrière-garde  du  général 
Hartung  prend  une  dernière  position  a  l'entrée  du  village, 
et,  après  avoir  accueilli  par  plusieurs  volées  de  mitraille 


le  1"  bataillon  du  43",  se  retire  rapidement  sur  le  gros 
de  la  hrigade  et  disparaît. 

Quand  le  générn!  Trociui,  parvenu  sur  les  hauteurs  do 
Carpcnzago,  se  fut  convaincu  que  l'armée  autrichienne 
était  en  pleine  retraite,  il  am'tu  la  marelie  de  ses  colonnes 
et  les  ramena  îi  Toute  Vecchio. 

Il  avait  éprouvé  une  perle  de  229  hommes,  tant  tués 
que  blessés,  dont  13  officiers. 


Le  i>,  au  soir,  l'armée  autrichienne  était  séparée  en 
deui  masses  principales.  Le  vni'  corps,  ralliant  et  soute- 
nant les  i"  et  n*.  occupait  llinaseo  avec  le  quartier  géné- 
ral, pendant  que  les  m",  v"  et  vu*  bivouaquaient  plus  près 
de  l'ennemi,  ii  liudo  Vi;co:ili.  Muiiinumlo  :''  l-'a'ilavLychij. 
La  division  do  cavalerie  couvrait  le  liane  droit  dos  co- 
loiîi'u's  en  [■eti'iiite,  à  liiiiln  liiiinliareuti. 

Les  corps  alliés  élnicul  [uns  réunis  le  même  jour  au- 
tour de  Magenta,  face  au  sud-est.  Le  quartier  général  im- 
périal était  à  San  Martine-,  où  bivouaquaient  les  divisions 
de  cavalerie  Desvaux  et  Partouncaus. 

Éucialim  île  Paiie  .fi  juin j. 

Le  6,  le  comte  Gyulai  jetle  sur  Pavie  les  ni"  et  v*  corps, 
avec  mission  d'emmener  de  cette  ville  tout  le  matériel 
qu'ils  pniii'r.-dnnt  l'imi'H'ti'r  av;u;t  <;>•.  l'évneui'i-  enmplrte- 


t»r».  Lt  mlnii  jour,  [".<-t  II-  111-  rorpf  ;  il  «il'-"' île?  [ur.-  ie  Phiit  20  pitm  île  um~ 
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traite,  et  sont  a  Torre  Vecchia,  devançant  l'année  sur 
Lodi  et  la  ligne  de  i'Adda.  Le  vu*  est  à  Si/iaiii)  et  Gual- 
drasco,  sur  la  route  de  Milan  à  Pavie,  pendant  que  le 
vnt*  couvre  toute  l'armée  par  l'occupation  de  Landriano  et 
tic  M  de  guano,  points  par  losquiïis  ies  tr"upM  alliées  pou- 
vaient, de  Milan,  inquiéter  la  retraite. 

LEnpertiir  dirige  de  brus  rooDniiiMDca  tut  les  «iles. 

L'Empereur  ordonne  alors  do  fortes  reconnaissances 
sur  ses  deux  ailes.  ïl  veut,  d'une  part,  avoir  des  nouvelles 
de  l'ennemi  du  côte  du  sud,  et  il  espère,  de  l'autre,  cou- 
per de  sa  ligne  de  retraite  le  général  Urban,  qu'on  si- 
gnale dans  la  direct i on  de  Moii'.a.  Ces  reconnaissances  an 
nord  et  au  sud  de  Milan  ont  en  outre  pour  objet  d'assurer 
la  sécurité  de  la  capitale  et  d'y  préparer  l'entrée  des  troupes 
alliées. 

Les  3*  et  4'  corps  se  portent  sur  Alibialcgrasso,  qu'ils 
trouvent  évacué,  et  apprennent  que  l'ennemi  s'est  dirigé 

Le  2"  corps,  l'année  du  Roi  et  la  division  de  cavalerie 
Desvaux  se  portent  simultanément  sur  Rho  et  Garbagnale, 
d'où  ces  colonnes  jettent  des  détachements  plus  en  avant, 
a  la  poursuite  d'Urban. 

lIou'eineQiH  du  général  Uiban- 

A  Varese,  où  il  était  encore  le  2  juin  avec  ses  trois  bri- 
gades, le  commandant  de  la  division  de  réserve  se  trouvait 

]uSnc,  iju'il  nllrflf  'il'  fin  1111  nnij  Si]  v\.a:  \h,>  ioanlrs  ~>.il  ruli,i,fPi. 
ht  etnf  ra]  SthnineonorB  pitt  If  1  mm  «n  wt|it  il'ino*c.  Un  bilulion  d<  Croâ[«  il 
mille  iiol-l  d(  lotîtes  irai™  w.lcm  riilin  .1:  la  v.lV,  II:  ,i,:r.  .■[  t!ir[icnl  sur  Lodi.  — 
M.ljif  leoonne  nuinlilo  ils  matériel  enleté  de  Parie,  les  «ulrichieru.  <hn>  il  prfcipi- 
IiUh  11  len  Mnilc,  durait  lusser  de  grand)  nutnitt  d'uni»,  do  liriiwfl,  dt  mmii- 
liom,  de  rima,  «il  dioi  le  eUioau,  «il  soi  des  bitum  tout  dargfc. 


dans  une  position  difficile.  D'un  côté,  il  avail  à  contenir 
Garibalrii,  qui  dcsi'enrluit  rie»  lu  montafriii.',  et  dont  les  dé- 
lairlifiiii'iits       rîHiiilmifiil  déjà  'lu  nMr  de  CaMellrtlo  :  de 


don,  du  1"  corps,  s'y  portait  en  toute  hâte-  11  hésita 
longtemps  avant  de  prendre  une  résolution,  el  finit  par  se 
décider  pour  mwdcitiï-me.-iure.  Après  avoir  incorporé  dans 
la  brigade  SchatFgotscho  le  13*  bataillon  de  chasseurs, 
qu'il  venait  de  recevoir,  il  fit  partir  dans  l'après-midi,  pour 
Gallarate,  cette  dernière  brifrnde  ainsi  que  celle  du  géné- 
rnl  Augustin,  el  kiissu  le  Liénéral  Ilispiu'ecliL  à  Varèse  pour 
observer  les  chasseurs  des  Alpes.  Le  :l  mi  soir  il  détacha 
de  Gallarate  le  baliùlloii  île  '/."bel  a  Ferno  et  Vizzola,  pour 
se  mettre  en  rapport  avec  la  brigade  de  Keznitchek,  du 
eorp6  de  Clam-Gallas. 
Ainsi  posté,  il  attendit. 

Le  4,  ïl  rei.'.ut  il  mirli.  lu  généra]  eu  chef,  une  ili'péche 
datée  d'Abbùitejjrasso  (Thème  nVlail  pas  indiquée),  qui 
lui  prescrivait  do  nouveau,  tout  en  ne  perdant  pas  de  vue 
la  surveillance  du  haut  Tessin,  •  de  relier  désormais  ses 
mouvements  à  ceux  de  l'armée.  » 

Le  comte  Gyulai  «ml  in  liait  eu  ces  termes  : 
«  Je  donne  l'ordre  au  F.  M,  L.  comte  Clam  d'attaquer 
Turbigo  avec  deux  divisions,  et,  dans  sa  situation,  V.  E. 
se  trouve  a  portée  de  contribuer  au  succès  de  cette  opéra- 
tion, ce  dont  j'inronin:  cet  olïicier  (.'nierai.  La  distance  qui 
sépare  votre  division  du  corps  du  comte  Clam  no  vous 


permet  pas  d'entrer  tout  de  suite  m  communication  avec 
lui.  Aussi  je  crois  utile  d'informer  V.  E.  que  l'attaque  de 
Turbigo  ne  dait  avoir  lieu  aujourd'hui  que  si  le  comte 
Clam  ne  re Eieontiv  pus  rie  ('m. -es  si: m i » i ïki ;-<>s  :  rluns  le  ra> 
contraire,  il  devrai'  se  retirer  sur  «e?  positions  primi!ivi',=  . 
prts  de  Magenta,  et  sur  ses  réserves.  I> serait  alors  !e mo- 
ment le  plus  favorable  pour  V.  E.  d'opérer  une  diversion 
importante  sur  les  flancs  de  l'ennemi,  s'il  se  portail  en 

A  peu  près  il  lu  même  heure,  le  cfimiiiiimlant  du  batail- 
lon de  Zobel,  qui  était  a  Forno,  fit  prévenir  le  général 
Urban  que,  du  clocher  de  Loimte  PomuoIo,  on  voyait  un 
engagement  du  cillé  de  Cuggiono*,  mais  qu'on  n'avait  au- 
cune nouvelle,  et  que  les  reconnaissances  ne  pouvaient 
parvenir  jusqu'au  1"  corps.  A  la  suite  de  ce  rapport,  il 
porta  ses  deux  brigades,  d'abord  d  Busto  Arsizio,  puis 
successivement  a  Yanzaghcllo,  Magnano  et  Bienate,  sur  la 
roule  de  Buscate. 

11  sa  irwiia  du»  une  poiiliin  criliq». 

Ignorant  le  résultat  de  l'engagement  de  Cuggiono.  el 
sachant  que  les  alliés  oceupaienl  f'ij'lement  Turbigo  et 

rnfi«iii.  i.  iî-t  i  Tii.-i.  i. ...  i       ,■  m„.  , .  .'i  .ii  ii- h 

de  chercher  a  rejoindre  le  comte  Clam-Gallas,  il  se  main- 
réserve,  la  journée  du  4  juin;  ce  ne  fut  que  le  5  juin  au 
malin  qu'il  se  décida  a  s'avancer  vers  Castano  et  Turbigo. 

i  Toul  «  <i«i  **l  i»ni|.ri>  mire  iimlkmf  I-  f-i  ulrail  itilinllemenl  de  l>  dfjrfiliE  rln 
-  C-mnil  . -li.fr m. ni  lit,  limllonn glanera  .tu-  l«  ITMl-pojlH  du  F-eaTft,  <|ui 
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Mais,  un  approchant  du  premier  Je  ces  villages,  la  bri- 
gade Schaffgotsche  vil  se  déployer  devant  elle  des  forces 
imposantes  :  c'étaient  les  troupes  île  l'armée  du  Roi  qui 
venaient  de  passer  le  canal  et  se  portaient  sur  Magenta. 

Alors  seulement  et  a  l'apparition  des  troupes  piémon- 
taiscs  sur  le  sol  lombard,  Urban,  qui  depuis  trente  heures 
n'avait  aucune  nouvelle  de  l'armée,  comprit  toute  le  gra- 
vité de  sa  position.  11  craignit,  isolé  comme  il  l'était,  de 
se  voir  coupé,  cerné  et  forcé  de  mettre  bas  les  armes,  et 
si;  hàla  rie  se  replier  sur  Castegnate,  dans  la  direction  de 
l'Olona.  En  même  temps  il  envoyait  au  général  Rupprccht 
l'ordre  do  replier  les  troupes  laissées  à  Somma  et  a  Yarése, 
les  premières  sur  Gallarate  et  Castegnate,  les  dernières 
sur  Tradate.  Dès  qu'il  fut  arrivé  a  Castegnate,  il  expédia 
sur  Mmira  et  Milan  un  éluder  inli*ifii.'(iiit  pniii'  y  chercher 
des  nouvelles,  et  lança,  dans  le  même  but,  ries  éclaircurs 
sur  son  front  et  sur  ses  flancs.  Le  6  il  sut,  à  n'en  pou- 
voir douter,  que  Milan  et  Honza  étaient  évacués  par  les 
troupes  autrichiennes,  que  l'a:'! née  riu  comte  Gyulai  était 
en  pleine  retraite  et  que  partout  l'insurrection  menaçait 
d'éclater.  Se  voyant  ainsi  désormais  abandonné  a  ses 
propres  forces,  il  résolut  alors  de  gagner  de  vitesse  les 
troupes  alliées,  qui  ne  manqueraient  pas  de  se  jeter  a  sa 
poursuite. 

En  effet,  par  ordre  de  l'Empereur,  qui  venait  d'ap- 
prendre la  fausse  situation  de  la  division  de  réserve,  le 
maréchal  de  Mac-Manon  '  fit  partir,  vers  sis  heures  du 

wFtrfe  un  (Mma    MK-Uiborm  Btgnatni'dr  Siint-JcWÂii^lj.  u  auifekil 
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soir,  pour  Garhagnato,  deux  escadrons  du  7*  régiment  de 
chasseurs,  le  régiment  de  tirailleurs  nigériens  et  la  2"  di- 
vision du  2'  corps  (général  Dccaen)',  établie  a  Rho,  avec 
deux  batteries.  L'année  du  Roi  se  portait  en  même  temps 
sur  San  Lorenzo  et  Garbagnate,  pendant  que  le  général 
Desvaux  accourait  de  son  coté  avec  sa  division  de  cava- 
lerie. 

Garibaldi  lui-même,  que  ces  grands  événements  ve- 
naient de  déj^er  il'niio  positifHi  liès-dillieile.  s'était  vive- 
ment reporté  en  avant,  et,  de  Varèse,  s'était  jeté,  comme 
il  a  été  dit,  sur  Corne  et  Locco.  Maïs  le  général  Rup- 
preclit  doublait  les  étapes,  et  le  (i,  au  moment  où  les  têtes 
de  colonne  des  chasseurs  des  Alpes  se  montraient  à  Bar- 
lassina,  l 'arrière-garde  de  la  division  de  réserve  défdait  h 
Cesano  Madcrno,  à  h  kilomètres  de  la,  se  dirigeant  sur 
Desio  et  Canonica  du  Lambro. 

Les  détachements  français  et  pïémonlais  arrivèrent 
également  t ivi j>  l;ird;  la  cavalerie  du  général  Desvaux  en- 
trai! :i  Garhagnato  une  heure  environ  après  le  passage  de 
la  brigade  Uupprecht. 


Ainsi  avait  pu  s'éelupper  le  général  Urban. 

Le  soir  même  du  ti  il  arriva  sur  le  Lambro,  el  le  tra- 
versa à  Canonica,  avec  la  brigade  Scliaflgotsche,  qui  avait 
marché  pendant  douze  heures.  Les  deux  autres  brigades 
n'atteignirent  ce  point  qu'au  milieu  de  la  nuit,  et,  des  la 
pointe  du  jour,  le  7,  toute  la  division  reprit  sa  marche 
en  retraite  pour  gagner  l'Adda.  A  leur  passage  6  Vimer- 

i  U         D™ra,  promu  lu  srade  il  e*n«  *-i>™,  nid  m  ttù&t  p«ir 

picBlii  it  «muadtsM  to  h  Ji™i=n  E>pii>««. 


OigiiizM  by  Google 


cale,  les  troupes  étaient  Mlement  harassées,  que  l'arrivée 
du  moindre  détachement  ennemi  eût  pu  amener  une  ca- 
tastrophe. Le  jtilnérii]  UHiau  dut  inwue  se  porter  de  sa 
personne  dans  cette  ville  pour  remettre  ses  soldats  en 
route,  et  il  réussit  îi  les  jeter  dans  les  bois  qui  s'étendenl 
entre  Ornago  et  Grozzago,  où  du  moins  ils  étaient  plus  en 
sécurité  qu'a  Vimercate'. 


Du  reste,  ce  mouvement  des  alliés  n'eut  pas  de  suite; 
d'autres  soins  préoccupaient  l'Empereur,  et,  dès  lc7  juin, 
au  lieu  de  jeter  sa  cavalerie  sur  !fs  tracos  de  la  division 
mobile,  le  général  Desvaux  dut  se  rabattre  sur  Milan  avec 
le  2-  corps.  Sur  l'ordre  de  l'Empereur,  le  maréchal  de 
Mac-Mahon  entra  seul  a  Milan  à  In  b'U:  île  ses  deux  divi- 
sions. Les  troupes  traversèrent  la  ville  et  vinrent  s'établir 
au  bivouac  sur  les  remparts  intérieurs,  près  la  porte  de 
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La  garde  el  le  quartier  général  impérial  restèrent  à 
Casa  Pobietla  et  Quarto  Cagnino,  il  une  lieue  de  la  ville; 
Le  1"  corps,  â  San  Pietra  l'Olmo; 
Le  3*  corps,  à  Uaggiano; 
Le  4',  à  Corsico. 

Ces  deux  derniers  corps  revenaient  d'Abbiategrasso  et 
se  dirigeaient  sur  Milan. 

La  division  Desvaux  vint  camper  a  la  porte  Comasine, 
pendant  que  la  division  Parlmmeauj;  bivouaquait  à  Ma- 
genta. 

Enfin  toute  l'armée  du  Iloi  resta  échelonnée  <ie  ISusto 
Garolfo  à  Carbonate,  par  iN'.'i-\  iann.  l'arabiago  el  Lilinate, 
où  fut  établi  le  quartier  général  principal. 


L'année  autrichienne  élai!  arrivée  eu  partie  sur  l'Adda. 
Les  vu*  et  vin'  corps,  a\ee  la  division  Comte  de  Monle- 
nuovo,  du  i"  corps,  et  lu  division  île  cavalerie  de  réserve, 
l'orinnient  à  l.odi  l'aile  droite  de  l'armée,  dont  l'Mlrënie 
tlanc  droit  était  couvert  d'abord  par  la  brigade  Teucherl, 
ancienne  garnison  do  Milan,  et  de  plus  par  les  trois  bri- 
gades de  la  division  Urban. 

Le  général  Benedek  commandait  cette  aile.  Il  avait 
laissé  à  Mele^uuin  la  brigade  IJamn  de  lloden,  (in  la  di- 
vision llorgor,  pour  mettre,  autant  que  possible,  cet 
endroit  en  état  de  résistance,  el  en  faire  une  position  d'ar- 
riôro-garde  qui  pùt  être  défendue  contre  des  forces  supé- 
rieures. 

Dès  le  7  juin  au  soir,  Melegnano  fut  occupé  par  le  régi- 
ment Prince  de  Sa\e(n'  11}  et  le  bataillon  frontière  de 
Szluin,  attaché  à  la  brigade.  L'extrême  ligne  des  avant- 
postes  autrichiens  s'étendit  de  Mezzano  à  Collurano  par  San 


Brcra,  Pt  un  détachement  île  cavalerie  fut  môme  poussé 
jusqu'à  Zivido. 

I,«  (juavlie-  ^i:!1™  tVa  lirais  l'ut  boulot  informé  de  res 
préparatifs  de  iléfoiise,  fil  l'Empereur  dut  s'en  préoc- 
cuper. En  effet,  on  ne  pouvait  savoir  au  jusfe  si  leur 
objet  était  simplement  de  couvrir  la  retraite  de  l'armée, 
ou  s'ils  devaient  servir  de  base  a  un  mouvement  offensif  de 
volte-face  contre  la  capitale  de  la  Lombardic. 

Ordre  4e  VEmperi'ut  au  Eiurnlinl  llarnsur;  il 'Millier*.  [7  juin). 

Des  le  7  au  soir,  l'Empereur  adressait  au  maréchal 
Baragucy  d'Hillicrs  l'ordre  suivant  : 

f  Maréchal, 

o  Vous  partirez  demain,  a  quatre  heures  du  matin,  de 
■  San  Pielro  l'Olmo.  Vo.-  ik'itx  pri'ini^ivs  divisions  passo- 
u  ront  par  Settinw  i-t  ling^i»;  votiv  huitième,  l'artillerie 
«  et  les  bagages,  suivront  la  grande  roule.  Vous  traver- 
b  serez  Milan  et  vous  camperez  sur  la  route  de  Melegnauo 
o  ù  San  Donato,  ou  a  San  Giuliano,  prêt  à  soutenir  le 
a  maréchal  de  Mac-Mahon.  Le  but  de  cette  marche  est 
u  d'intercepter  les  Autrichiens  qui  se  retirent  de  Binaseo 
<i  et  de  Landriano  sur  Lodi.  » 


l.a  l'clniite  dis  Aiilridni'iis.  upft-s  .Miipi'iiln.  avail 
enfin  dégagé  Milan.  Dès  le  .'i,  la  garnison  (brigade  G.  M. 
Teuchert)  avait  abandonné  le  chAtcau  et  le  fort  Tosa.  n'y 
laissant  que  des  arrièiv-gardi's.  qui  ne  tardèrent  pas  elles- 
mêmes  à  quitter  la  ville. 

Le  8  juin  au  malin,  pendanl  que  le  maréchal  Baraguey 
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d'Hilliers  préparait  l'exécution  de  son  mouvement  sur 
Moliîfrnuiio,  l'Empereur  sr  dirigea  verd  Milan  uvut  la  irurdu 
impérial».  A  7  heures  et  demie,  il  rencontra,  à  quelques 
kiliiuirti'M  en  avant  de  la  ville,  In  roi  Vicloi'-Emiiiamiel, 
qui  l'attendait,  entouré  de  tout  son  état-major.  Les  deux 
souverains  firenl  alms  ensemble  l.'iir  mirée  dans  la  capi- 
tale do  la  Lombanlic.  aux  applaudissements  d'un  peuple 
enthousiasme. 

A  peine  entré  dans  la  ville,  l'Empereur  adressait  un 
Italiens  la  proclamation  suivante  : 

<  Italiens  ! 

o  La  fortune  de  la  guerre  me  conduit  aujourd'hui  dans 
a  la  capitale  de  laLombardie.  Je  viens  vu  us  dire  poui'ipiui 

•  j'y  suis- 

a  Lorsque  l'Autriche  attaqua  injustement  le  Piémoul, 
a  je  résolus  de  soutenir  mon  allié  le  Roi  de  Sardnigne  : 
a  l'honneur  el  les  intérêts  de  la  Franco  m'en  faisaient  un 
a  devoir.  Vos  ennemis,  qui  sont  les  mions,  ont  tenté  de 

•  diminuer  la  sympathie  universelle  qu'il  y  avait  en  Eu- 

■  rope  pour  votre  cause,  en  faisant  croira  que  je  ne  faisais 
t  la  guerre  que  par  ambition  personnelle  ou  pour  agrandir 

•  le  territoire  de  la  France. 

»  S'il  y  a  des  hommes  qui  ne  comprennent  pas  leur 

■  époque,  je  ne  suis  pas  du  nombre,  llans  l'état  éclairé 
a  de  l' opinion  publique  f'il  ej(  plus  p'.in:;  auj'iurd'hiti  \v.u- 

•  l'influence  morale  qu'on  exerce  que  par  des  conquêtes 

<  stériles,  et  celte  influence  morale,  je  la  recherche  avec 
a  orgueil  en  conlribuant  à  rendre  libre  une  des  plus 

<  belles  parties  de  l'Europe.  Votre  accueil  m'a  déjà 
«  prouvé  que  vous  m'avez  compris. 


u  Je  ne  viens  pns  ici  avec  un  système  préconçu  pour 

■i  eoniballiv  vos  t'iimiiiiis  et  maintenir  l'ordre  intérieur; 
«  elle  ne  mettra  aucun  obstacle  il  la  libre  manifestation  lie 
vos  vœux  légitimes. 

u  Lii  Providence  favorise  quHi]iii't'tus  les  peuples  comme 
'i  les  indivitiiis  en  leur  donnant  l'occasion  de  grandir  tout 

*  a  coup;  mais  c'est  il  lu  condition  iju'iis  sachent  en  pro- 
n  liler.  Profilez  Jonc  de  la  fortune  qui  s'offre  à  vous  ! 

.  digne,. 

«  Unissez-vous  donc  dans  un  seul  l)ut  :  l'affranchi^sc- 
.  ment  de  votre  pays.  Organisez- vous  militairement. 
»  Volez  sous  les  drapeau*  du  roi  Victor-Emmanuel,  qui 
,.  vous  a  déjà  si  noblement  montré  la  voie  de  l'honneur. 
«  Souvenez-vous  ipie  sans  discipline  il  n'y  a  pas  d'armée, 
.-.  ri,  animés  du  fini  sacré  île  la  patrie,  ne  soyez  aujour- 
»  d'Iiui  (fue  soldais;  demain,  vous  sures:  citoyens  libres 

•  d'un  grand  pays. 

u  Fait  au  quartier  ^éiirir;-.!  impérial  lie  Milan,  le  8  juin 


journée  obligèrent  hinitôt  l'Kiiipmnii'  de  donner  au  ma- 
réchal Iiarajjik'y  d'HÏMiers  l'ordre  verbal  d'emporter  Me- 
legnano  le  jour  même,  et,  a  cet  effet,  le  maréchal  de  Mac- 
Maliou  fui  mis  sous  ses  ordres. 

Le  général  Nie!  reçut,  en  outre,  l'ordre  de  se  tenir  prêl 
à  appuyer  le  mnuvfimenl  des  deux  premiers  corps .  et 
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c'est  fin  conséquenee  de  ees  dernières  instruirions  que 
les  trois  corps  d'année  se  mirent  en  m  on  veinent  le  8. 

1 1 1.1 1  : i 1 1 i < ■  k  iivrul  ij'iiimi'i]  \:u~.~r  la  briffudi!  Itdik'n  seule  à 

gii'ie  par  eelle  du  généra]  lini'-r,  <[iii  fui  destinée  îi  servir  île 

Le  général  lie.nedek  se  rendit  lui-même  a  Meles;naii"  le 
fi  i-t  y  resta  jusque  vrrs  truis  heures  île  l'après-midi,  dans 
la  prévision  d'une  attaque.  Puis  il  quitta  la  ville,  et  rejoi- 
gnit ii  Lodi  le  gros  des  ferres  plneées  smis  son  commande- 


COMBAT  DE  MELEGNANO. 


s  nsts  (sas. 

(Fimm  ti  d«ni»me  moments,  plinthe  VH1  ; 


PREMIER  MOMENT. 


ATTAQUE  DU  MELEGNANO. 

Le  I  "  corps  so  mit  en  inarche,  le  8,  de  San  Pielro  l'Olmn 
pour  lUîlc^riariii.  La  I  "  divisinn  ''Eotvy ..'quitta  son  liivtiuin- 

à  quatre  heures  ilu  matin,  la  t°  (de  Ladmirault)  a  cinq 
heures,  et  la  3e  (Basaine)  a  six  heures.  Tout  le  corps  se 
porta  d'abord  sur  Milan,  qu'il  iravorsiL.  puis  on  sortit  pur 
la  porte  Ilomana  et  se  dirigea  sur  Mclegnano,  devant  sa 

hauteur  du  village  de  San  Donato,  devait  quiltiT  la  grande 

p   |  "  i  i  -  - 1 . .  a ■  -  fi  II. .11    .i,  |.,  .......  I„. 

des  Autrichiens,  En  effet,  à  l'endroit  indiqué,  elle  a  aban- 
donné la  direction  principale  pour  s'engager,  par  Civcsio, 
Viboldone,  Meazano,  sur  Pedriano,  où  elle  doit  prendre 
position,  et  (le  là  continuer  son  mouvement  par  Riozzo. 


—  ÎÎI4  — 

pour  aller  s'établir  à  Cerro.  où  elle  doit  fermer  aux  Aiil  ri- 
La  2"  division  (brigades  >"în)  et  Négrier)  'levait  quitter  à 
son  tour,  à  San  (iiulinno,  la  grande  mute  Mïlnn-Mi'lr^nrjin' . 
pour  appuyer  à  gauche  cl  ^e  diriger,  par  Zi<.ido,  San  Brera 
cl  Rocca  Brivia,  sur  le  flanc  droit  des  Autrichiens. 

La  3'  division  (brigades  Goio  et  Dumont)  «levait  s'avan- 
cer par  la  grande  roule  et  attaquer  do  front  la  position  de 
Melegnono.  En  effet,  après  être  sortie  de  Milan  et  s'être 
trouvée  longtemps  arrêtée  par  les  bagages  des  trois  pre- 


elle  est  bordée  de  fossés  pleins  d'eau,  larges  do  8  à  10 
raèlres,.et  par-dessus  lesquels  des  ponts  en  pierre  avec 
parapets  mènent,  de  distance  en  distance,  dans  la  cam- 
pagne. A  droite  et  à  gauche,  le  terrain  est  coupé  par  un 
grand  nombre  de  fossés  et  de  canaux  d'irrigation.  Des 
prairies  et  des  ckiuiji*  de  blé  en  couvrent  k  surface.  Les 
moissons,  déjà  hautes,  des  haies  épaisses,  et  enfin  une 
grande  quantité  d'arbres  empêchent  la  vue  de  s'étendre 
a  plus  de  200  mètres. 


La  brigade  Hoden.  de  la  division  Bercer,  qui  occupai! 
Melegnano,  était  soutenue  en  arrière  par  la  brigade  Boër, 
de  la  division  Lang.  Le  général  Roden  s'était  fortement 
établi  sur  la  rive  droite  du  Lambro  :  à  4  ou  500  mètres  en 
avant  de  la  ville  sur  la  route  de  Milan,  il  avait  construit 
une  barricade  frite  de  (roues  d'arbres  rt  de  forts  abati?  :  i> 
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200  mètres  plus  un  arriére,  il  avnil  fhil  rouler  la  route  par 
un  fossé  large  de  2  mètres  et  profond  de  0",U0;  enfin,  a 
l'entrée  même  de  la  ville,  il  avait  fait  élever  un  épaule- 
menl  en  terre,  derrière  lequel  quatre  pièces  de  gros  calibre 
étaient  en  batterie.  Quelques  compagnies  du  2'  bataillon 
du  régiment  frontière  de  Siluin  (n*  4),  qui  servait  de 
troupes  légères  S  la  brigade,  ainsi  que  de  loris  détaehe- 

meiHs  du  régiment  Prince  de  Saxe,  garnissaient  le  froid  de 
la  position,  postés  avantageusement  dans  les  jardins  qui 
bordent  l'enceinte,  et  abrilés  < li-rrit"--.?  les  liaies,  les  murs 
et  dans  les  maisons.  Le  eiuielièro  et  lu  lèrme  Majora,  qui 
flanquent  lu  route  de  chaque  ciilé  ans  approches  de  la  ville, 
avaient  été  uns  en  état  de  défense,  el  l'orteuieiil  occupés. 

A  l'intérieur,  le  gros  du  régiment  Prince  de  Saxe  (n°  11) 
était  établi  aux  angles  des  rues;  des  bataillons  étaient  en 
réserve  sur  les  places,  prêts  a  se  porter  au  point  le  plus 
menacé.  La  plupart  des  maisons  ayant  vue  sur  les  avenues 
principales  étaient  barricadées  et  garnies  de  défenseurs. 
Un  bataillon  occupait  le  vieux  chàloau  el  ses  abords.  Quant 
au  pont  du  Lambro,  ligue  de  retraite  des  Autrichiens  sur 
Lodi,  il  devait  èliv  hunicudé  uu  nunm  de  lutiueaux  el  de 
leiis  divinisés  b.  l'uvauee,  aiis>ilnl  . r 1 1 ■  ■  li'S  troupes  eu  reliidlo 
l'auraient  franchi. 

Enfin,  le  reste  du  régiment  l'riuoe  de  Saxe  et  la  plus 
grande  parlie  du  bataillon  frontière  de  S/luin  Ibrinaienl 
réserve  sur  la  rive  gauche  du  Lambro. 

Lt  pi'n.i.il  Duwt  rei.»Ll  l'oplra  d'.itl.njutr  i.Ei ■  IruiiL. 

I!  était  près  de  six  heures;  le  maréchal  Itaraguey  d'HÎI- 
licrs  donna  au  général  iiazainc  l'ordre  d'atlaquer.  Aussitôt 
une  compagnie  de  zouaves,  qui  servait  d'avant-garde,  se 
déploie  en  tirailleurs  dis  deu\  rôles  de  la  route:  en  outre. 


doux  pièces  do  la  \î"  batterie  du  12'  régiment  sont  mises 
en  batterie  sur  la  route  et  ouvrent  le  feu.  Quelques  minutes 
après,  l'ennemi  répond  énoririqueuienl  en  démasquant  ses 
pièces,  que  couvrait  un  peloton  d'infanterie.  Trois  fois, 
malgré  le  feu  de  l'artillerie  ennemie,  dont  les  boulots  en- 
filent la  mule,  nos  deux  pif  ces,  auxquelles  une  troisième  a 
élé  jointe,  joignent  dti  terrain  en  avant,  se  remettent  en 
batterie  et  tirenl  il  chaque  tms  plusieurs  salves.  Mais  la  po- 
sition de  la  division,  en  colonne  dans  l'axe  du  tir  de  l'en- 
nemi. Le  ;ias  île  prolonger  dav:iiil;iL:e  ee  couibil 
d'artillerie,  et  le  l'eu  des  Aulrichiens  paraissanl  diminuer 
do  vivacité,  le  insérai  liii/ame  prend  i ï< ht] T  ses  dis- 
positions pour  eiéeider  l'ordre  que  lui  donne  le  maréchal 
de  brusquer  l'attaque  a  la  baïonnette. 

Les  sacs  sont  déposés  sur  la  route:  trois  nouvelles  com- 
pagnies sont  déployées  à  droite,  et  le  reste  du!"  de  zouaves 
se  dispose  à  se  porter  en  avant .  appuyé  par  le  .'13*  de  ligne. 
L'artillerie  se  tait,  et  la  colonne  s'avance  an  pas  de  course 
sur  Mclegnano.  En  mémo  temps,  les  deux  premiers  ba- 
taillons du  W  de  ligne,  qui  viennent  de  passer  la  Vetla- 
bia,  se  jettent  a  droite,  dans  les  prés,  et  s'y  déploient. 
Couverts  par  de  nombreux  lu'aideurs,  ils  se  dirigent,  en 
franchissant  les  baies  et  les  lusses,  sur  les  jardins  qui  en- 
tourent la  ville  à  l'ouest,  reliant  ainsi  l'attaque  de  la  3'  di- 
vision a  celle  de  la  1".  Le  3'  bataillon  de  ce  régiment,  qui, 
faute  de  place,  n'a  pu  se  déployer,  marche,  avec  la  colonne 
d'assaut,  à  la  suite  du  'XA°.  l  ue  section  de  sapeurs  du  génie 
[(■pare  la  route  et  la  débarrasse  de  ses  obstacles  pour  per- 
mettre a  l'artillerie  de  suivre.  Quant  aux  troupes  do  la  2' 
brigade  (37*  et  78').  elles  doivent  s'arrêter  à  hauteur  du 
point  où  la  route  a  été  coupée,  et  tonner  réserve. 
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La  2*  division  (de  Ladmirault)  n'était  pas  encore  arrivée 
à  lu  ferme  de  San  Brera ,  qu'elle  entendait  déjà  le  canon 
de  l'attaque  du  centre.  Le  général  pressa  alors  le  mouve- 
ment de  ses  létes  de  colonne.  Celles-ci  arrivent  a  la  Rocca 
Biivia,  la  cornent,  y  font  des  prisonniers  et  la  dépassent. 
Bientôt  elles  rencontrent  la  Veiiabia  et  la  traversent  réso- 
lument, avant  de  l'eau  jusqu'à  la  ceinture.  Enfin,  le  10"  ba- 
taillon de  chasseur  et  le  15"  de  ligne  commencent  a  don- 
ner la  main  aux  zouaves  de  la  3°  division.  Cheminant 
hardiment  do  clôture  en  clôture,  de  jardin  en  jardin,  ils 
poussent  devant  euv  les  détachements  de  la  brigade  linden 
et  occupent  successivement  tout  l'espace  qui  s'étend  entre 
la  ferme  de  Montorfone  et  le  Lambro,  OÙ  vient  se  fermer 
forcément  le  cercle  de  l'attaque  par  la  gauche. 


Sur  notre  droite,  lo  généra!  Forgeot,  commandant  l'ar- 
tillerie du  1"  corps,  avait  marché  avec  le  génénd  l'orey. 
et,  do  concert  avec  ce  dernier,  il  venait  d'établir  son  artil- 
lerie divisionnaire  en  batterie,  face  à  la  ville,  dans  un 
champ  situé  îi  la  sortie  de  Pedriano  et  a  1,200  mitre?  de 
distance  environ.  Un  bataillon  du  74e  avait  été  dispose  un 
lieu  ii  dnite  et  légèrement  e;i  un'ii'ie  des  pièees,  lundis 
qu'un  autre  bataillon  du  même  régiment  était  placé  a 
gauche  et  un  peu  en  avant,  dans  un  chemin  creux,  parfai- 
tement abrité  du  côté  de  l'ennemi.  Le  17*  bataillon  de 
chasseurs  tiraillait  à  l'extrême  droite,  et  le  re6le  de  la  bri- 
gade était  en  réserve  à  la  sortie  de  Pedriano.  La  2"  bri- 
gade (Blanchard)  traversait  llezzano,  se  portant  sur  Pe- 
driano. Le  tir  des  pièces  est  d'abord  dirigé  contre  les  dé- 
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liichi'iiifritH  lin  [T'iiiiiic'il  i'rmi'i'  (If  S;ur  déployés  en  avanl 
do  la  ville  et  qu'il  ne  liii'ile  pas  à  faire  'li>paraftre.  Il  est 
ensuite  continué  contre  la  ville. 


Le  2"  corps  (maréelial  iln  Mae-M;dion)  avait  quitté  la 
ifi-midc  mute  pour  se  diriger,  comme  il  avait  été  convenu 

i'nI  -.'  lis  !■■  il-  uuiauls  (!■'•  ili-u\  cm-jss,     1 1 1 ■  l'extrême 

droite  el  les  derrières  de  l'ennemi.  La  2"  division  (Ùraacn) 
avait  quitté  la  route  il  Li  Mniini,  avail  gagné  Trivulzo,  Li- 
nate.  Bettola,  Robbiono,  cl  était  arrivée  à  Mediglia  vers 

q  nuire  Iu'Iuts  iiu  snir.  suis  le  :i   ■  gri:rn!e  di-dimef  \v.-.r  lu 

1™  division  (de  La  Holterouge),  qui  arrivait  sur  le  même 
peint  pur  Carpianello  et  C.  Baroni.  Le  passage  il  gué  du 
Lamhro'.  entre  Carpinncll»  et  C,  Baroni,  ainsi  que  les 
mauvais  chemins  qu'elle  rencontra,  la  retardèrent  considé- 
rablement dans  son  mouvement.  La  division  Decaon  était 
campée  a  Balbiano  quand  le  canon  du  1"  corps  lui  fit 
reprendre  el  liàter  sa  marche.  Sis  biitaillans,  pris  dans  les 
deux  brigades,  sont  aussilot  réunis  sous  les  armes,  sans 
sues,  et  pni'liw  eu  kvïliiI,  suivis  par  l'ai'l  illerie.  Au  sortir  de 

p  miTil  iitleiiiili'i1  Kologim.  puis  Sni  iliu,  ]jiiil)t  in'i  elle  doit 
s'établir  a  clieval  sur  la  route  de  Lodi,  pour  couper  aux 
troupes  attaquées  par  le  1"  corps,  toute  retraite  sur  cette 
dernière  ville. 


Les  deux  premières  divisions  du  V  corps  sont  arrivées 
i  Lh  ikuU  «ht-  Ip  Lsnil.ro  a  li  TtlUtil  mirnl  m  rampi»  par  ordre  du  ffnsMI 
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h  Carpiaao  par  Punie  Scsto,  Opéra.  Locale  ut  Arcagnagn. 

fronl  un  bataillon  p.t  une  section  d'artillerie  pour  battre  la 
route  de  Landriano,  en  avant  de  Gnignano.  Le  4*  corps 
entend,  ft  six  heures  du  soir,  le  canon  du  maréchal  Rara- 
guey  d'Hilliers.  mais  il  ne  fait  mie  un  mouvement,  n'ayant 
d'autre,  mission  que  do  se  tenir,  au  besoin,  prêt  fi  appuyer 
l'attaque  du  I"  corps. 


DEUXIÈME  MOMENT. 


RETRAITE  DES  AUTRICHIENS. 


La  tète  de  colonne  des  zouaves,  entraînée  par  l'élan  que 
lui  imprime  le  géjiénd  Un-mine,  u  vivomeul  aborde  l'entrée 
du  villiip-,  I . \  ! 1 1 ; . - r 1 1 i  r.  ]:!-.'i'i|iil:iriiiii''!i1  retire  .-es  pièces" 
après  une  dernière  décharge  à  mitraille.  Le  cimetière  et  la 
ferme,  d'où  partait  un  feu  violent,  ont  été  attaqués  et. en- 
levés îi  la  baïonnette.  Pendant  que  les  tirailleurs  de  la 
3'  division  forcent  l'enceinte  des  jardins  et  refoulent  sur  la 
ville  les  tirailleurs  ennemis,  la  colonne  franchît  l'épaule- 
ment  de  la  batterie  autrichienne  et  s'avance  avec  vivacité 
dans  la  grande  rue.  Elle  y  est  reçue  par  une  fusillade  des 
plus  vives,  dii'îgée  sur  elle  par  les  défenseurs  postés  dans 
les  maisons  et  par  des  pelotons  occupant  les  mes.  Sans 
répondre  a  œ  feu  meurtrier,  les  zouaves  poursuivent  leur 
murse,  chassant  les  Autrichiens  devant  eux.  Ils  occupent 


-ir,-i   I,.. .   l  |. .  .If.i'i  i"  .         i|-<J-  ■  .1"  1"  iill- . 

et  arrivent  sur  la  place  du  château  pêle-mêle  avec  les  déta- 
chements désorganisée  qu'ils  poursuivent.  Là,  le  combat 
redouble  de  vivacité  :  les  déléns-eurs  du  château  les  ac- 
cueillent par  un  feu  roulant  de  mousqueterie  parti  des  fe- 
nêtres et  du  bord  opposé  du  fossé. 

Mais  rien  n'arrête  leur  ardeur.  Tandis  que  tes  uns  se 
jettent  dans  le  château,  en  chassent  l'ennemi  et  s'y  établis- 
sent, les  autres,  entraînés  par  le  colonel  Paulze  d'ivoy,  fran- 
chisent I;i  porte  qui  mène  ;iu  laul'unirg  de  Oerpiiiiio.  Frappe 
mortellement  presque  aussitôt,  le  colonel  tombe  prés  de 
l'église  qui  occupe  l'angle  du  earrel'oui'.  Mais  l'elau  est 
(iijtiiië,  li'.-  première;  ui;-i>ims  ilu  t'assin uir;;  snol  prises,  cl 
les  zouaves,  trop  peu  nombreux  pour  pousser  l'ennemi 
plus  loin,  s'y  embusquent,  attendant  du  renfort. 

Le  33-  j'eojtK  i  II  Mille  ia  aura. 

A  la  suite  des  zouaves,  le  33*  s'était  répandu  dans  les 
rues  de  la  ville.  Il  avait  occupé  d'abord  la  grande  rue,  qui 
mène  en  droite  ligne  au  Lainbro,  se  reliant,  par  les  rues 
transversales,  avec  les  zouaves,  d'un  côté,  et  avec  les 
troupes  de  h  2"  division,  de  l'autre. 

La  ï-  dimion  ifjuinl  iiu  puni  dg  LuDbn  let  IntfM  Je  U  3: 

Cette  division,  lancée  a  h  poursuite  des  détachements 
autrichiens,  était  rapidement  arrivée  sur  le  Lainbro.  La 
[H'ofoudeiii- de  l'eau,  IVscaraciue:]!  des  belles,  opposèrent 

des  obstacles  tels,  que,  malgré  des  tentatives  réitérées,  il 
fut  impossible  de  les  franchir.  Le  général  de  Ladmiraull 
sévit  donc  dans  la  nécessité  de  rejeter  ses  bataillons  sur  la 
droite,  puis,  changeant  subitement  de  direction,  il  les  di- 
rigea sur  le  pont,  par  lequel  on  voyait  défiler  les  Autri- 


qu'il  poussait  devant  lui.  Ceux-ci,  pressés  entre  les  deux 
colonnes,  sont  obligés  de  s'ouvrir. un  passage  au  travers 
du  33*  pour  regagner  le  pont  du  Lambro.  line  mêlée  a 
lieu,  melcc  imprévue,  dans  laquelle  l'aigle  du  33'.  un 
instant  compromis,  mais  vailliiinmenl  défendue,  cul  sa 
hampe  brisée. 


Ainsi  arrivent  au  pont  du  Lumbro,  confondus  avec  les 
Autrichiens,  des  zouaves,  doux  bataillons  du  33e,  deux  du 
!o°  et  le  10'  bataillon  de  chasseurs.  Ces  corps,  mêlés  les 
uns  avec  les  antres,  prennent  part  aux  mêmes  attaques  et 
rit'ulisr-ij!  'l'iiuiliici'.  "n  passe  le  pont  en  désordre,  ol  des 
nuées  de  tirailleurs  suivent,  dans  leur  mouvement  de 
retraite,  les  bataillons  de  la  brigade  de  lloden.  La  10'  bat- 
terie de  cavalerie  du  8°  régiment,  qui  accompagnait  le  ré- 
giment Prince  de  Saxe,  avait  eu  une  pièce  démoulée  pur 
les  batteries  du  général  Forgent,  mais  elle  avait  pu  sauver 
les  autres.  Quittant  1< ■  l i l-  dernière  position  en  avant  du 
l.umhrii.  après  avilir  liré  île  très-près  leurs  derniers  coups, 
les  pièces  avaient  pu  repasser  le  pont  au  galop  et  s'échap- 
per par  la  route  de  Lodi. 


Le  moment  était  critique  pour  la  brigade  de  lloden. 
lorsque,  heureusement  pour  elle,  parut  la  brigaiic  Rnéi-. 
!.e  générai  de  division  Berger  avait  donné  ordre  au  géné- 
ral-major Boér  de  traverser  le  Lambro  pour  aller  soutenir, 

dans  Melegiiiinn.  le  général  Rndeu:  mais,  par  suite  de  lu 
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rapidité  avec  laquelle  lu  ville  fut  enlevée,  tel  ordre  ne  put 
être  exécuté.  Lursque  le  général  iioér,  avec  lis  .T  bataillon 
de  chasseurs  cl  le  régiment  Boni  Miguel  (n°  39),  fut  arrivé 
à  la  hauteur  de  Mcleguauo,  le  général  Berger  dut  arrêter 
son  mouvement  en  avant,  cl  borner  son  action  à  recueillir 
et  proléger  les  débris  de  la  brigade  lioden. 
Ce  fut  alors  qu'il  prit  position  a  C.  Bernard*. 

De  l'autre  côté  du  [nuit,  le  gênerai  de  Udminudt,  ral- 
liant quelques  compagnies  du  1Û*  bataillon  de  chasseurs 
et  deuï  bataillons  du  I  ,ï  du  ligue,  les  porte  sur  la  roule 
de  Muhizzau».  Mais  déjà  l'i'uneiui  l'occupe.  Deux  pièces 
d'artillerie  y  sont  en  batterie,  protégées  par  l'infanterie 
légère  de  la  brigade  de  soutien.  Dès  que  nos  troupes  se 

présentent,  deux  décharges  à  mitraille,  reçues  à  petite 
distance,  causent  des  pertes  considérables  et  arrêtent  mo- 

veau.\  renforts  que  lu  général  de  I.aduiiraull,  reprenant 
sa  marche  eu  avant,  parvi.'iit  jusqu'à  rembryiiulieiuuul  des 
roules  de  Mulazzano  et  de  Lodi,  en  même  lemps  que  les 
zouaves  el  le  33"  marchent  sur  T..  llernarda.  en  longeant 
la  rive  gauche  du  Lambro. 


En  ce  moment  un  violent  orage,  qui  s'annonçait  depuis 
longtemps,  éelnla  sur  lieu  du  combat,  l'inonda  d'une 
pluie  torrentielle,  et  mit  ainsi  lin  a  la  lutte.  Celte  oircon- 
.ilaueu  pemit  a  lu  briL'L-de  l'ioèr  d'rvaeii"]'  sus  blessés  et  de 
se  replier  sur  Lodi  sans  èlre  inquiétée. 

fendant  que  ceci  se  passait  au  pont  du  Lambro,  le  34e 
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avait  occupé  successivement  If!*  nies  parallèles  à  la  i;raiule 
rue  sans  y  rencontrer  de  résistance  sérieuse. 

Le  37"  s'est  porté  en  avant,  sur  l'ordre  du  gémirai  lia- 
zaino,  et  il  6'cst  établi,  en  arriri-o  do  la  colonne  d'attaque, 
dans  les  rues  donl  eelle-d  s'est  emparée.  Le  TS*  de  son 
côté,  a  pris  position  sur  la  roule  de  Milan,  S  l'entrée  de 
Melemumo,  omis  sutjs  s'i'iitrit^i-r  'liius  la  villi-. 

L'énergie  et  la  rapidité  de  l'attaque  avaient  été  telles 
que  la  ville  «lait  conquise  alors  qu'un  grand  nombre  de 

coup  d'enlre  «in,  ignorant  l'issue  du  combat,  essayent  de 
prolonger  un«  iv>is1auce  ilcsonnms  impossible.  Ils  diri- 
gent sur  nos  bataillons,  déjà  massés  «t  l'arme  au  pied,  une 
fusillade  inattendue,  qui  cause  quelque  émotion  et  quelque 


nombre  s'est  accru  île  tous  ceux  qui.  pressés  par  les  zoua- 
ves, ont  cherché  un  refuge  de  ce  côté  de  la  ville,  se  sont 
reformés  Si  l'abri  d'un  rideau  de  haies,  a  200  mètres  en 
arriére  du  château,  et  se  reportent  résolument  en  avant, 
autant  sans  doute  pour  prolonger  la  lutte,  dont  ils  ne 
connaissent  pas  le  résullat  décisif,  que  pour  tenter  de 
regagner  ie  pont  du  Lambro,  leur  véritable  ligne  lie  re- 
traite. Pour  arrélcr  l'effort  de  ce  retour  offensif,  le  ma- 
réchal Ilaiaguey  d'Hilliers,  qui  a  suivi,  sous  une  grêle  de 
halles,  les  progrès  de  l'attaque,  prescrit  au  général  lia- 
zaine  do  faire  occuper  solidement  le  château,  en  y  en- 


voyant  tous  les  hommes  isolés  qui  encombrent  la  place,  et 
il  donne  l'ordre  au  1"  bataillon  du  3T  de  rallier  les 
zouaves  cl  d'exéeuler  hh  churpc  sur  la  colonne  autri- 
chienne. 11  fait  en  ou  Ire  avancer  une  pièce  pour  soutenir 
ce  mouvement.  Après  un  premier  fini,  les  troupes  s'élan- 
cent à  la  baïonnette  el  poursuivent  vivement  l'ennemi,  qui 
se  relire,  partie  a  travers  champs,  partie  vers  Riozzn, 
pour  gagner,  de  la,  Ccrro  pendant  la  nuit,  et  y  franchir  la 

Li  ttnbH  rorej  nntkt  m  lion. 
Plus  à  droite,  le  général  Korey,  formant  une  colonne 
ili!  sa  premier*'  brigade  (délierai  Dieu),  poussait  sur  lliomi 
le  14*,  le  84',  et  le,  17"  bataillon  île  rhasseurs;  niais  le 
mauvais  état  de.-  oliemins  et  l'osée,  qui  relatait  ne  permi- 
rent pas  ii  ces  troupes  de  dépasser  la  route  de  Landriano. 


La  colonne  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  arrivée  a  la 
route  rie  Mulazzano.  a  fait  un  changement  de  direction  à 
droite  en  marchant,  et  s'avance  en  ligne  formée  par  ba- 
taillons en  masse,  il  travers  des  prairies  d'un  accès  difficile. 
Les  deux  batteries  de  la  division  ont  été  placées  en  posi- 
tion, et  peuvent  encore,  malgré  la  nuit  qui  tombe  et 
l'orage  qui  éclate,  envoyer  quelques  boulets  aux  colonnes 
autrichiennes  qu'on  apen;riil  confusément  défilant  en  re- 
traite sur  lu  route  du  Lotli.  C'usl  ù  cette  seule  intervention 
que  se  borne  la  coopération  prêtée  par  le  2"  corps  au  t" 
dans  l'attaque  de  Melegnano. 


Pertes  du  8  juin. 
BELEVÉ  DES  PEBTE5  DLr  COMBAT  DE  MELEGNtNU. 


Total  eMul. 


Tnlîil  îles  niliiMPi'i  hum  <{<■■  eniiibnl  : 


Le  soir  do  ce  mime  joui',  les  Irais  corps  qui  avaient 

niiiïtht'ïsur  Mi-icLTmii:..  Imouui.iui'jn'iil  :       I"  diins  la  ville 

mûmo,  le  3*  à  Dresano,  le  V  a  Carpiano. 

Les  corps  qui  étaient  entrés  à  Milan  y  restèrent  toute 
la  journée  du  8  juin. 

L'armée  autrichienne,  de  son  côté,  avait  conservé  ses 
positions  du  7  : 

A  Lodi,  les  vil*,  vin*  et  porlion  du  i"  corps  ; 

A  liorglieilo,  le  reste  du  î"  et  tout  le  u"  ; 

A  San  Angiolo,  le  ut*; 

A  Cortc  Olona,  le  v*. 

Le  quartier  général  était  a  Godogno  avec  le  i\-  corps a. 

'  Parai  k-(ufl.  k  filtrai  Boïr. 
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tMr.hjnril'HnhlSjgi^ 

Après  son  enlrée  à  Milan,  IVinpi'iviH'  Napoléon  s'était 
rendu  à  lu  villa  lionaparte,  qui  avait  jadis  appartenu  ati 
[imik.'c  lùi^rin'  t'i  uîi  fui  élabli  le  jrniml  uuarlin-  fjéoéral. 
Dans  la  jo uni (;c.  l'Empiu'eur  adressait  à  son  armée  l'ordrê 
du  jour  suivant  : 

«  Soldats  I 

«  Il  y  a  un  mois  que.  conliatit  dans  les  clïorls.de  ladi- 
o  plomatïe,  j'espérais  encore  la  pai\,  lorsque  tout  il  coup 
«  l'invasion  du  Piémont  par  les  troupes  a  ut  ri  cl  lie  fines 
u  nous  appela  aux  armes.  iSous  n'étions  pas  prêts  :  les 

'i  manquaient,  ul  nriiis  devions,  pour  secourir  mis  alliés, 
»  déboucher  a  ia  hâte,  par  petites  fractions,  au  delà  îles 
«  Alpes,  devant  un  ennemi  redoutable,  préparé  de  longue 

o  Le  danger  éluil  ^i  Miui  :  l'énergie  du  la  nation  et  votre 

-  L'ouruî;*;  oui  suppléé  a  tout.  La  France  a  retrouvé  ses 

-  dans  un  seul  sentiment,  elle  a  montré  la  puissance  de 
ii  ses  ressources  et  la  force  di:  son  patriotisme.  Voici  dix 
«  jours  que  les  opérations  ont  commencé,  et  déjà  le  terri- 
<>  Loin:  piéiooulais  t;st  débarrassé  de  sus  nivaliissouis. 

e  L'armée  alliée  a  livré  quatre  combats  iieuren.i  et 

u  portes  de  la  capitale  de  la  Lombardie.  Vous  avez  mis 
•t  hors  de  combat  plus  de  îiii.OOO  Autrirliiens,  pris  17  ca- 
«  nons,  2  drapeaux,  8,000  prisonniers;  mais  tout  n'est 
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pas  terminé  :  nous  aurons  encore  ries  lutte  a  sontonif. 
des  obstacles  ù  vaincre. 

«  Je  compte  sur  vous.  Courage  donc,  braves  soldats 
de  Fiiriiiee  d'Italie  !  Du  liaul  'lu  ciel  viis  pères  vous  con- 
templent avec  orgueil  ! 

'!  Fail  au  quartier  sj^ii^i-al  di1  Milun,  lu  S  juin  1859. 

«  Napoléon.  > 
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CHAPITRE  III. 

OPÉRATIONS  DU  5"  COUPS1. 

Avant  de  poursuivre  le  récit  de  la  campagne  dans  les 
provinces  de  lu  Louibaiilio,  il  est  nécessaire  do  consacrer 
un  chapitre  ans  opérations  du  ;>'  corps-,  dont  l'action  s'est 
exercée  en  dehors  du  mouvement  général,  dans  des  con- 
ditions particulières  et  avec  un  but  spécial,  qui  se  rattachait 
néanmoins  à  l'ensemble  du  plan  d'opérations  combiné  par 
l'Empereur. 

Le  commandcmentdccc.  corps  avait  été  confié  a  S.  A. 1. le 
Prince  Napoléon. 

Le  5'  corps  avait  pour  chef  d'élat-major  le  général  do 
lieaufoi  l  d'Haulpoul,  et  ses  troupes  se  composaient,  comme 
il  a  été  dit  précédemment,  des  divisions  d'Autemarre 
et  Uhrich,  cl  de  la  brigade,  de  cavalerie  Ualmas  de  Lapc- 
roiises. 

U  PfUH*Kip«ltiijairq»iO*Mi  [Iliml). 

Le  Prince  Napoléon  avait  débarqué  il  Unies  avec  l'Em- 
pereur, le  12  mai;  lorsque  le  quartier  général  impérial  fut 
transporté  a  Alexandrie,  le  Prince  resta  dans  la  première 

i  Vof,  plinthe  II.  |Croquli  destine  i  scnii  .i  rini'llifirir-  iîh  .[/rjiiom  (lu  5*  rarri 
'  Voj.  pour  le  iéUil  de  la  moposilign  du  S'  eorps.  les  Ijbleim  Je  silualkra  Je 


do  ces  places  pour  compléter  l'organisation  de  son  com- 
mandement. 

Le  général  d'Autemarre  débarqua  a  son  tour  le  16  mai; 
il  ne  trouva  de  sa  division  que  les  7S*  et  !)3*  de  ligne  ;  par 
ordre  de  l'Empereur,  le  3*  do  zouaves  avait  été  dirige,  des 
le  14  mai,  surBobhio. 

Le  18,  l'Empereur  plaçait  provisoirement  la  division 
d'AulemaiTe  sons  les  ordres  ilu  Eii;iivcli;d  liiiraguey  d'Hil- 
liers,  commandant  le  1"  corps. 

Cette  division,  a  partir  de  ce  moment,  prit  part  aux  opé- 
rations de  l'armée,  décrites  dans  les  chapitres  précédente. 


1!  ne  restait  plus  .sous  les  ordres  directs  du  Prince  que 
la  division  Uhrîch  et  la  brigade  de  cavalerie  de  Lapérouse 
avec  lesquelles  l'Empereur  lui  prescrivit  de  s'embarquer 
pour  Livourne  et  d'aller  occuper  la  Toscane. 

Le  Grand-Duc,  cédant  aux  événements  et  a  l'agitation 
des  esprits,  avait  abandonné  ses  Étais.  lieux  envoyés  tos- 
cans s'étaient  rendus  auprès  de  l'Empereur  pour  lui  de- 
mander de  protéger,  par  la  présence  d'une  troupe  fran- 
çaise, leur  territoire  menacé  par  les  Autrichiens,  dont  les 
iivariK'ai'des  se  mon  traie  ni  dans  1rs  déiilrs  des  muntrifcnes, 
a  l'extrême  limite  de  Duchés. 

En  cédant  a  ce  veeu,  l'Empereur  oliéiss;iil  èi  des  consi- 
dérations politiques  et  militaires. 

Il  écrivait  au  Prince  :  »  L'apparition  a  Florence  d'un 
«  corps  d'armée  dont  on  ipioro  le  nombre,  et  qu'il  fim- 
a  dra  même  grossir,  produira  un  grand  effet  et  forcera 
<c  les  Autrichiens  a  se  diviser.  » 

L'expédition  du  o"  corps  liovail  en  même  temps  assurer 
l;i  neutralité  du  territoire  pontilieal,  et  cette,  mission  éliiil 


expliquée  en  termes  précis  dans  les  instructions  données 
par  l'Empereur:  «  Ne  rien  faire  contre  Bologne  ni  contre 

<  les  États  pontificaux  tant  que  les  Autrichiens  n'auront 
g  pas  violé  la  neutralité,  et,  dans  ce  cas,  expliquer  par 
?  une  proclamation  IVnlréo  îles  Iroupes sur  la  territoire 

<  pontifical,  » 

Une  pièce  datée  du  18  mai  et  rédigée  a  Alexandrie,  à 
la  suite  d'une  conférence  de  l'Empereur  avec  le  duc  de 
Gramont,  ambassadeur  de  Franco  ii  Rome,  fut  expédiée 
au  Prince  sous  forme  de  notification  ;  la  situation  y  est 
définie  de  la  manière  la  plus  précise  : 

i  11  est  déclaré  au  (iouvernemenl  pontifical  que  nous 
«  considérons  connue  une  des  obligations  découlant  de  la 
«  neutralité  celle,  pour  les  Autrichiens,  de  no  pas  aug- 
«  mentor  d'un  seul  homme  leurs  garnisons  à  Aneône  et 
i  a  Bologne. 

t  Cela  fait,  toute  augmentation  constituera,  à  nos  jeux 


ii  des  réquisitions  destinées  à  leur  année  hors  dos  Etats 
•  pontificaux; 

t  S'ils  y  dirigent  une  partie  quelconque  de  l'armée  W'oc- 
ii  cupation; 

u  S'ils  modifient  en  quoi  que  ee  soit  l'état  de  leurs 
il  forces  dans  les  États  romains,  prenant  pour  point  de 
.;  départ  l'étal  de  leur  année  d'occupation  tel  qu'il  était  atl 
;i  jour  de  l'acceptation  do  la  neutralité  pontificale.  » 

il  était  également  constaté  dans  cette  note  que  l'état  de 
siège,  s'il  était  établi  par  les  Autrichiens  sans  la  demande 
du  Gouvernement  pontifical,  constituerait  aussi  une  viola- 
tion de  la  neutralité,  attendu  que,  par  ce  fait,  l'autorité 
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absolue  de  nos  ennemis  serait  substitua  à  l 'autorité  neutre 
des  fonctionnaires  pontificaux. 

En  résumé,  le  résultat  de  l'envoi  du  îi*  corps  dans  la 
Toscane  devait  litre,  au  point  de  vue  lie  lu  guerre,  d'in- 
quiéter les  Autrichiens  à  l'extrême  gauche  de  leurs  pos- 
sessions, de  les  priver  des  approvisionnements,  qu'ils  au- 
raient pu  tirer  de  l'Italie  centrale,  et  en  même  temps 
d'organiser  les  éléments  nddtrures  du  duché  de  Toscane, 
cl  ultérieurement  des  duchés  de  l'arme  et  de  Modéne. 

Le  Prince  devait  prendre,  des  son  arrivée  i  Florence, 
lu  commandement  supérieur  des  troupes  toscanes  placées 
sous  les  ordres  du  général  l'ilou.  et  du  corps  de  volon- 
taires italiens  cl  rnmaiîiiejs  bvliiiI  à  leur  tète  le  général 
Mezzacapo. 

Le  20  mai,  le  général  (.Minières,  commandant  le  génie 
du  5"  corps,  s'embarquo  pour  Livournc.  1!  est  porteur 
d'une  lettre  datée  de  Gènes,  19  mai,  adressée  îi  M,  Buon- 

compugiii.  commissaire  e>:trf;'iidin;hre  du  roi  de  Surdaipi" 
h  Florence.  Dans  cette  Ict're.  le  l'ririee  e\;:est;  qu'il  e:l 
envoyé  en  Toscane,  «  non  connue  l'rince  l'rau'.'ai-  uvec 
des  vues  politiques,  mais  uniquement  comme  commandant 
du  5'  corps  d'armée,  pour  des  opérations  militaires.  » 

Deux  escadrons  du  8'  de  hussards,  avec  le  lieutenant- 
colonel,  sont  également  embarqués  pour  la  même  desti- 
nation. Le  reste  du  régiment  et  le  6"  de  hussards  sont 
retenus  au  3"  corps  jusqu'à  l'arrivée  do  la  brigade  de  lan- 
ciers du  général  de  Labareyrc. 


Le  22  mai,  le  Prince  Napoléon,  accompagné  de  son 
etaf-major,  quille  Gènes  à  bord  de  la  Reint-IIoi noue,  se 
dirigeant  sur  Livournc,  où  il  arrive  le  23. 
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La  division  Uhrich,  qui  était  encore  en  France  lorsque 
le  Prince  avait  reçu  !a  mission  de  se  rendre  en  Toscane, 
avilit  été  prévenue,  par  dépêche  télégraphique,  d'avoir 
à  presser  sa  marche  sur  Toulon,  où  elle  serait  embarquée 
immédiatement  pour  Livourne. 

Le  premier  acte  du  Prince  fut  d'adresser,  du  bord 
mime  de  in  Remi-Hwtcnsc ,  uni'  iiroehniiainn  d;:ns  la- 
quelle il  c\pos:iit  :u:\  lusiiilants  di:  la  Tienne  le  sons  <:■:  su 
mission  et  les  vues  généreuses  et  désintéressées  do  l'em- 
pereur Napoléon  III;  puis,  aussitôt  débarqué,  il  s'em- 
pressa de  recueillir  les  renseignements  utiles  à  l'accom- 
plissement de  son  œuvre. 


Le  général  lilloa  lui  remettait  un  rapport  détaillé  sur 
l'effectif  des  troupes  tosennes,  qui  étaient  encore  en  voie 
('  vrtnaiMli-n  iV  —i  lr.tillu.'i-'>n  -■-  ri,„ji,f.  h*,.  ni 

a  chaque  ligne,  évaluait  il  6,000  hommes  d'infanterie, 
100  euvaliers  et  deux  batteries  de  six  pièces,  les  forces 
que  l'armée  du  pays  pourrait  tenir  prêtes  S  entrer  en  cam- 
pagne îe  5  juin.  Les  corps  des  volontaires  italiens  et  ro- 
tnagnols,  sou?  les  ordres  du  général  Mezzacapo,  n'étaient 
pas  compris  dans  cette  évaluation. 

En  mémo  temps,  lo  Prince  se  faisait  rendre  compte  des 
ressources  défensives  de  la  Toscane  et  des  positions  oc- 
cupées par  l'armée  ennemie  sur  les  frontières. 

Le  Duché,  entouré  de  tous  eûtes  par  les  Apennins, 
n'est  accessible  aux  troupes  que  par  trois  défilés  :  celui  do 
Porrctta,  allant  sur  Bologne;  celui  des  Fitigarcs,  se  diri- 
geant sur  Bologne  ctFerrare;  celui  del'Abctono,  condui- 
sant a  Modène.  Outre  ces  passages,  une  route  suivant  le 
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liUi'rtl  ■!■  h  M. -lu- . .  il  ■.  -  i  |MLvAai  |  il  iluM  .1, 
communication  les  duchés  de  To^cum;  cl  du  Modônc. 

Lus  Autrichiciiri  oceupaicut  Imite  la  lîpue  qui  s'étend 
depuis  l'orvun'  jusqu'-'i  Ancnue,  avec  des  détachements  à 
Rimini  et  il  Facnza.  Ils  avaient  même  t'ait  avancer  des  re- 
con  naissances  jusqu'aux  dallés  (les  l'Mpn'es  (i  de  Pnr- 
retta,  qu'observaient  les  troupes  du  gniéral  L'Uoa  el  les 
volontaires  du  général  Mezzacapo. 

Le  défilé  de  l'Abelonu,  qui  conduit  a  Modène,  devait 
être  l'objet  principal  des  [iive.rcupal.irms  du  commandant 
du  S"  corps.  Lu  présence  du  Grand-Duc  et  des  troupes 
autrichiennes  faisail  craindre  que  l'ennemi,  dont  les  avant- 
postes,  d'après  les  rapports  dm  espions,  s'étaient  déjà 
porlés  jusqu'à  l'iiïvc  l'i'li^'n.  à  I  kilomètre  .le  la  frontière 
toscane,  nu  pénétrât  dans  le  Duché  avant  que  les  troupes 
françaises  eussent  ;iu  se  porter  à  la  défense  des  passages. 
L'hésitation  des  Autrichiens  laissa  le  temps  de  su  prémunir 
contre  toutes  les  éventualités. 

Li  Prime  ainSk  h  rf|niiiumi  f.irr.-  ,].,nL  il  ili-|<m-(îi  uni). 
Le  l'rince  INup'iléiiu,  guidé  par  1rs  iviiseigiiriiujnts  qu'il 
s'était  procurés,  eut  bientôt  arnMé  ses  dispositions,  et, 
dès  le  i'i  mai.  il  écrivait  à  l'Empereur  :  «  D'après  les  posi- 
tions des  Autrichiens,  j'ai  résolu  de  conlier  aux  Toscans 
la  garde  des  débouchés  qui,  d'une  pari,  descendent  des 
Apennins  sur  la  Ilomagne  à  Eorli  el  a  Bologne,  et  de 

dos  passages  qui  conduisent  à  Modene  et  qui  aboutissent, 
du  cote  de  la  Toscane,  a  la  ville  de  Pistoia.  La  route  du 
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littoral  par  Massa  et  Carrare  ni!  m'inspirant  aucune  inquié- 
tude, je  me  contenterai  de  couvrir  l'extrême  gauche  de 
nos  positions  par  un  corps  de  2,000  Toscans  établis  a 
Lucques. 

•  Je  sais  que  les  Autrichiens  hésiteni  entre  les  deui 
opinions  suivantes  :  l'une,  que  nous  allons  nous  porter 
sur  Bologne;  l'autre,  que  nous  allons  nous  embarquer 


certain  bruit  par  les  Apennins  sur  les  frontières  pontifi- 
cales, sont  de  nature  il  entretenir  les  Autrichiens  dans  ces 
illusions  et  concourent  ainsi  aux  plans  généraux  de  Votre 
Majesté'.  » 

Ladiriron  Ubrkb  irrln  i  Munirai  (ttmii;. 

Du  23  au  26,  la  1"  brigade  (Grandchamp)  de  la  divi- 
sion Uhrich  débarqua  a  Livou:-nc,  où  le  général  [Ulrich 
arrive  lui-même,  le  20,  avec  srm  étal-major. 

La  2'  brigade  (Cauvin  du  Bourguet)  débarque  il  son 
tour  du  25  au  20,  et  la  division  se  trouve  alors  Biltière- 

Le  commandant  du  .'i*  corps  assigne  immédiat-Tn'iit 
aux  troupes  les  positions  qu'elles  doivent  occuper:  la 
I"  brigade  est  dirigée  sur  Florence,  où  le  Prince  a  l'in- 
tention d'établir  son  quartier  général.  Le  20,  le  H'  ba- 
taillon de  chasseurs  il  pied,  avec  lequel  iiiuivhe  le  {.•éihù'nl 
Grandchamp,  part  de  l.ivounui  et,  faisant  étape  a  Forna- 
cette  et  à  Empoli.  arrive  le  28  dans  la  capitale  de  la  Tos- 
cane. Le  27  mai,  le  18"  de  ligne  part  également  de  Livourne 
et  ec  réuml  !c  i'.<  au  bataillon  de.  '.'has^eurs,  nprés  avoir 
suivi  lu  même  route.  I."  méine  jour  où  le  18'  (le  li^ne  quittait 
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ce  port,  le  26"  s'élait  mis  en  marche  pour  la  iiinne  ilesli- 
nation,  mais  en  prenant  la  route  de  Pistoïa,  de  sorte  qu'il 
ne  rejoignit  les  troupes  de  sa  brigade  que  le  31  mai.  Le 
29,  le  général  L'hrich  se  rond  a.  Florence  par  la  voie  ferrée. 

Le  28  mai,  le  général  Cauvin  du  Bourguct  reçoit  du 
Prince  l'ordre  d'installer  il  Pistoïa  les  services  adminis- 
tratifs et  de  s'établir  a  San  Marcello  avec  le  80"  de  ligne. 

Ce  régiment  se  met  immédiatement  en  marclio  sur  Pise, 
d'où  il  est  transporté  le  lendemain  a  l'istoïa  par  le  chemin 
de  fer. 


Le  Prince,  qui  s'était  rendu  la  veilli!  au  soir  dans  celle 
ville,  en  jiurl  li'  20,  iKTompagut1  du  général  chef  de  son 
état-major,  ainsi  que  des  généraux  Cofhnièrescl Cauvin  du 
Bourguet,  pour  reconnailre  les  défilés  des  montagnes 
jusque  sur  le  territoire  di>  Mwlrnc,  en  avant  du  passage 
de  l'Abetono.  A  la  suite  de  cette  reconnaissance,  qui  ne 
donna  lieu  ù  la  constatation  d'aucun  fait  de  nature  inquié- 
tante, le  Prince  rentra  a  Livourne. 


Le  30  mai,  le  général  Cauvin.  du  Bourguel,  a  la  tète  du 
80"  de  ligne,  d'une  comparu  i<>  <  i  n  ;t"  ri'^imcnl  du  génie 
et  d'une  compagnie  du  train,  quitte  Pistoïa,  et  te  soir 
même  s'installe  à  San  Marcello.  Les  premier?  renseigne- 
ments lui  font  connaître  que  quelques  détachements  des 
troupes  de  Modcne  sont  en  retraite  en  arriére  du  village 
de  Pieve  Pelago  el  minent  les  ponts.  Il  fait  occuper  pro- 
visoirement le  défdé  de  l'Abeione  par  une  section  de  vol- 
tigeurs . 

Dans  la  nuit,  les  bataillons  de  chasseurs  toscans,  partis 
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de  San  Marcello,  se  dirigent  par  la  montagne  sur  Porretta 

cl  ni/cupml  i.  t:  [jilili!       l:i  (b'iiilr  tir  nos  ll'illlpis. 

Le  82*  de  ligne,  parti  de  Livourne  le  29  mai,  s'était 
dirigé  pur  l;i  mate  la  plus  niiirte  sur  Florence,  où  il 
entra  le  31 ,  en  même  temps  que  le  26'  de  ligne,  venu  île 
Pistoïa. 

D'après  les  ordres  du  Prince,  la  1"  brigade  et  le  82*  de 
ligne  doivent  être  réunis  sous  les  ordres  du  général  com- 
mandant la  division.  Le  80'  reste  à  San  Marcello  à  la  dis- 
p.^itiuii  du  général  Cauviu. 


La  brigade  du  liuswu'Js  (général  du  Lapérouse),  rendue 
libre  par  l'arrivée  an  3"  corps  de  la  brigade  de  Labareyre, 
avait  quille  Tortonc  le  20  mai  et  s'était  embarquée  à  Gênes 
du  28  au  29. 

Elle  débarquait  on  entier  a  Livourne  le  30.  Dès  le  len- 
demain l'Ile  commençait  son  mouvement  sur  Florence,  où 
elle  se  trouvait  réunie  le  4  juin. 


Le  31  mai,  le  Prince  Napoléon  quitte  Livourne  et  va 
établir  son  quartier  général  a  Florence. 

Par  suite  dus  mouvements  qui  venaient  de  s'opérer,  la 
répartition  des  troupes  adoptée  par  le  commandant  du 
5'  corps  avait  reçu  en  partie  son  exécution.  Le  général 
Cauvin  occupait  les  positions  de  l'ouest  des  Apennins, 
surveillant  le  due.hé  de  Modifie.  Sa  droite  était  appuyée 
par  les  volontaires  du  général  Mezzacnpo  et  par  les  Toscans 
du  général  UUoa  nu  défilé  des  Filigares. 

Le  gros  dt'  lu  éivisiim  Ubrieb  <".  I;i  brigade  de  cavalerie 

étaient  concentrés  a  Florence,  prêts  a  toute  éventualité.  Li- 


vourne,  à  peu  près  évacué,  restait  comme  base  d'opérations 
avec  les  magasins  f-énérau;;.  les  petits  dépôts  des  différents 
corps  cl  quelques  officiers  charges  de  l'armement  de  la  pince. 

Le  31  mai,  le  général  Cauviu  est  renfurcé  de  quatre 
uiiupagnics  lin  IV  butiullou  ■  le  rliassi-urs  il  pied,  qu'il 

fait  bivouaquer  en  avant  de  San  Marcello;  il  envoie  en 
même  temps  le  1"  bataillon  'lu  NfJ"  de  ligue,  avec  une 


seurs  6  pied  viuil  »■  jubidre  :m  I"  lnibiilluii  du  80'  de 
ligne. 

Des  reconnaissances  sont  poussées  sur  la  gauche  dans  la 
dircetinu  île  liagni,  et  ni  aMir.l  jusqu'à  r'iumiilbo:  quelque? 
cavaliers  ennemis  se  retirent  devant  cette  dernière  dé- 
monstration, en  faisant  sauter  des  pouls,  que  les  habitants 
réparent  aussitôt. 

Le  4  juin,  la  compagnie  de  grenadiers  du  3'  bataillon 
du  80*  de  ligne  prend  position  .sur  le  pont  de  la  Lima 
pour  observer  la  toute  de  Bngni. 


L'artillerie  du  o"  corps,  plaeée  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Fiereck.  avait  opéré  son  euiliarqiteuteol  à  Maeseillc 
du  'l'A  niai  au  2  juin,  et  a\ail  i!él>:iri|ué  suceessivemenl  à 
Livourné  du  25  mai  au  3  juin.  La  10°  compagnie  du  0' 
régiment,  venant  d'Alger,  arriva  seulement  le  8  juin. 

Dès  le  29  mai,  et  au  fur  et  a  mesure  de  l'arrivée  des 
batteries,  l'artillerie  se  porte  sur  les  positions  qui  lui  sont 
indiquées.  Le  mouvement  est  terminé  le  10  juin  :  les  bat- 
teries du  pare  sont  a  Pisloia;  les  batteries  de  la  réserve 
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et  les  Laiteries  ilivisioiiimii'i'S  sont  ;i  Florence ,  à  l'excep- 

lion  de  k  4'  batterie  du  14'  régiment.  Celle  dernière  est 

|-r- .      Sun  M.».  Il-   ..m  I  M....,,   1,1 

dus  chasseurs  à  pied,  qui  se  sont  portés  en  avant  près  de 
Mammtano;  deux  de  ces  pièces  sont  établies  au  col  de 
l'Abelone. 

Le  corps  d'occupation  en  Toscane  se  trouve  alors  au 
complet'. 

Le  Prince  avait  mis  a  profil  son  séjour  a  Florence  en 
s'occupant  aclivemenl  de  l'organisai  ion  de  l'armée  toscane 
et  en  exerçant  ses  troupes,  par  des  manœuvres  et  des 
marches  militaires,  à  un  mie  plus  firlif.  auquel  il  espérait 
être  appelé  prochainement. 


Le  K  juin,  un  rapport  venu  des  défilés  de  l'Abelohe 
ayant  signalé  la  présence  ri'  (Î00  Medénais  à  Paidlo,  «ù 
des  renforts  étaient  encore  adciidus.  le  Prince  fit  partir 
par  la  voie  ferrée  le  82'  de  ligne,  pour  élu*  mis  8  la  dispo- 
sition du  général  Catmn  et  couvrir  sa  gauche. 

Les  bataillons  de  ce  régiment  prennent  position  a  Luc- 
quos  et  6  Ponte  Seraglio,  près  de  Itagni,  avec  des  avanl- 
postes  sur  les  routes  de  Caslehuiovo  et  de  la  Fegana. 

La  2*  brigade  est  ainsi  divisée  en  deu\  parties  dis- 
tinctes, qui  ont  ordre  de  se  mettre  on  communication 
journalière. 

Le  7  juin,  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  renforts  ennemis 
attendus  à  Paullo,  dans  le  duché  de  Modèue,  semble  se 

On  assure  que  des  partis  autrichiens  ont  poussé  leurs 

i  Voir,  1  la  la  du  loluiot,  UUuu  a'  t.  Ii  liluiliop  <l>  l'aimée  gllieeiu  *  juin. 
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avaut-pnstcs  jusqu'à  Sosloln  et  Panam),  cl  place  deux 
pièces  de  canon  a  Barigazzo,  où  la  route  aurait  été  coupée. 

souliers,  ilonL  l'iii)  part  do.  Guli^liano  et  dont  l'autre  con- 
tourne li'  Monte  Crociecliiu.  iilltrs  rencontrent  etl'ectivc- 
ment  l'ennemi,  qui  se  retire  prêcipitammenl. 


Cependant  la  nouvelle  île  la  bataille  de  Magenta  s'était 
répandue  en  Toscane,  et  les  troupes  du  5*  corps  pres- 
saient de  leurs  vœux  le  moment  où  elles  seraient  appe- 
lées sur  le  théâtre  de  la  lutte. 

Le  8  juin,  le  Prince  écrivait  à  l'Empereur  et  le  priait 
avec  instance  a  de  lui  envoyer  l'ordre  de  passer  les  Apen- 
nins et  de  se  joindre  a  !ui,  en  balayant  les  Autrichiens  sur 
la  rive  droite  du  Pd.» 

L'Empereur  se  rendit  a  ce  désir  d'autant  plus  volon- 
tiers, qu'aussi  toi  après  la  ImtailU;  ilr  Macula  et  le  combat 
de  Melegnano  l'armée  autrichienne  avait  commencé  son 
grand  mouvement  de  retraite  derrière  la  Cliiese,  et  qu'il 
était  évident  qu'elle  se  préparait  îi  évacuer  les  Légations 
et  les  Duchés. 


sauce  dans  les  journées  des  il  et  10  juin.  Le  12,  les  troupes 
stationnées  à  Bologne  s'éloignèrent  de  cette  place  et  se 
réunirent  à  celles  de  Ferrare  pour  traverser  ensemble  le 
Pù  a  Ponlelagoscuro. 
Ces  mouvements  entraînèrent  nécessairement  la  chute 

des  souvenons  de  l'arme  et  de  Undèno.  La  due.lios^  de 
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Parme  se  rendit  en  Suisse,  et  le  duc  de  Modèiie  rejoignit 
Ir  quartier  général  de  l'en  i  pi' ru  tu'  d'Autriche. 

Les  opérations  paraissaient  durit'  si!  rapprocher  du  qua- 
drilatère, et  les  forces  dont  disposait  le  Prince  devaient 
apporter  un  continrent  précieux  il  l'Empereur  pour  le 
nouvel  effort  que  son  armée  allait  avoir  a  tenter  contre  ces 
formidables  défenses. 

Les  mesures  sont  prises  pour  le  départ  du  corps  d'oc- 
cnpation  de  Toscane. 

Le  3'  copiquitU  )i  Toicana. 

La  division  L'Iloa,  laissant  quelques  détachements  aux  Fi- 
lignros,  reçoit,  le  l'ordre  de  se  réunir  îi  Pistoîa,  et  de  se 
mettre  en  route  de  celte  place  pour  franchir  le  défilé  de 
l'Abelone,  traverser  le  duché  de  Modifie  et  se  diriger  sun. 
Parme  où  elle  devra  être  rendue  le  20.  dette  division  su 
compose  île  iH  b;il. niions  d' lu  l'an  !i' rie,  2  escadrons  dr  ca- 
valerie et  2  batteries  d'artillerie. 

Le  12  juin,  le  quartier  général  de  la  division  Chrich  se 
transporte  de  Florence  à  Pistoîa. 

La  1"  brigade,  avec  le  génie,  l'artillerie  et  l'ambu- 
lance, se  rend  aPrato;  ees  Iroupes  gagnent  le  lende- 
main Pistoîa  ;  le  14,  elles  se  dirigent  sur  Pescîa,  où  arrive 
en  même  temps  le  général  de  division,  accompagné  d'un 
escadron  du  6'  de  hussards. 

I. 'intention  du  Prince  clail  déjà  sans  doute  de  l'aire  pé- 
nétrer les  deus  brigades  dans  le  duché  de  Modène  par  la 
roule  de  Massa  et  Carrare,  qui  suit  le  littoral  ;  maïs,  vou- 
lant donner  à  l'ennemi  le  change  sur  ses  projets,  il  pres- 
crivît à  la  2*  brigade  de  se  porter  sur  Pieve  Pelago. 

En  conséquence,  le  général  Cauvin  du  Bourguet,  dans 
la  journée  du  13,  réunit  au  col  de  l'Abetoneles  trots  ba- 


taillons  du  MO'  de  ligue  avec  les  deux  eompagnies  de  chas- 
seurs a  pied  et  la  section  du  génie  qui  étaient  à  San  Mar- 

La  4*  batterie  du  14*  d'artillerie  dmi.  si;  rendre  le  14  a 
Pistoïa,  où  dlo  se  réunira  a  la  brigade  do  cavalerie,  dont 
elle  doit  suivre  les  mouvements  fi  l'avenir. 

Le  14,  le  général  (îauviii  franchit  la  frontière  et  arrive 
le  jour  même  à  l'ieve  ['elago,  mi  il  apprend  que  les  Au- 
trichiens ont  évacué  successivement  Anconc.  Bologne  et 
Modèno. 

Une  démonstration  plus  en  avant  devenait  inutile,  et 
dès  lors,  par  un  mouvement  sur  la  gauche,  il  reprit  la 
direction  générale. 

A  partir  du  14,  la  division  L'hrich  poursuit  sa  route  en 
deux  colonnes. 

La  première,  avec  laquelle  marche  lu  commandant  de 
la  division,  arrive  à  Pescia  :  elle  se  compose  de  la  I"  brî- 
jjaile  [moins  quatre  cumpaguies  du  Itulaillon  de  chasseurs 
et  l'artillerie)  et  de  l'ambulance. 

La  deuxième,  encore  scindée  en  deux,  se  compose  de 
la  2"  brigade  et  de  deux  compagnies  du  bataillon  de  chas- 
seurs. 

La  brigade  de  hussards  quitte  a  son  tour  Florence  le 
14  juin  avec  l'escadron  des  guides  toscans.  Elle  part  le  iS 
de  Prato  et  arrive  a  Pistoïa,  où  elle  est  rejointe  par  la 
4"  batterie  du  14'  d'artillerie.  Le  16,  elle  se  rend  a  Pescia. 

Le  généra!  L'hrich,  avec  la  première  colonne,  conti- 
nuant sa  inarche,  s'était  porté  lo  même  joui'  de  Pescia  à 
Lucqucs;  le  10.  ils' établit  a  Pictra  Santa,  et  le  17  a  Massa, 
première  étape  sur  le  duché  de  Modène. 

La  brigade  de  cavalerie,  qui  suivait  la  même  route  à 
deux  jours  de  distance,  se  trouvait  alors  à  Lucques. 


Le  1B  juin,  le  général  Cauvin,  ayant  quitté  Pieve 
Pelage.,  s'était  porté  a  Castelnuovo,  en  franchissant 
l'Apennin. 

Le  16,  il  arrive  a  Bagni.  Le  même  jour,  le  82*  de  ligne 

pour  se  concentrer  a  Lucqucs;  lo  17,  le  80'  tlo  ligne  tout 
entier  vient  occuper  celle  ville  avec  les  quatit!  compa- 
gnies du  14°  bataillon  de  chasseurs  délacliées  et  la  compa- 
gnie du  génie  :  de  sorte  qu'à  celte  date  loule  la  2*  brigade 
se  trouve  réunie. 

Le  prince  Napoléon  avait  lui-même  amené  la  veille  son 
quartier  général  a  Lucqucs. 

La  première  colonne  l'ail  séjour  il  Massa  les  18  et 
19  juin. 

La  deuxième  colonne,  marchant  avec,  la  brigade  du 
général  de  l.apérouse  et  l'artillerie  du  grand  quartier 
général,  ainsi  que  la  compagnie  du  génie,  se  porte  le  18 
ii  Pictra  Santa,  et  le  lit  a  Massa,  où  elle  rejoint  la  1"  bri- 
gade. 

A  partir  de  ce  gite  d'étape,  les  deux  eokitmes  se  Suivent 
à  un  jour  d'intervalle  et  se  rencontrent  aux  lieux  de  sé- 
jour, pour  se  séparer  le  lendemain. 

Le  20,  la  première  colonne,  avec  l'étal-major  de  la  di- 
vision, se  porte  de  Massa  a  Sarzana  ;  le  21,  elle  se  dirige 
sur  Aulla,  précédée  de  la  compagnie  <iu  génie  et  du  demi- 
liataillon  de  chasseurs  à  pied,  qui  doivent  assurer  le  pas- 
sage de  i'Aiillelta  ;  re  turrenl  esl  li'iiuclii  sans  diitiejjlé. 

Dans  la  nuit  du  21  au  22,  éclate  un  orage  accompagné 
d'une  pluie  abondante  qui  fait  grossir  les  torrents  en 
avant  d'Aulla;  le  passage  en  est  eil'ectué  avec  peine,  mais 
sans  aeeideul.  et  la  première  colonne  arrive  sans  éprouver 
de  retards,  ;i  Poulrcnioli  dans  la  journée  du  22. 


-  321  - 

Cette  tempête  avait  été  plus  rigoureuse  pour  la  deuxième 
colonne,  campée  alors  à  Sarzana  et  en  avant  de  la  ville. 
Trois  eompugmes  du  80'  Je  IL'ue  et  le  0'  ■  le  husieeds  on! 
a  souffrir  d'uni;  inondation  provenant  de  la  rupture  des 
digues  d'un  torrent.  Cet  aeciileut  ne  donne  lieu,  d'ailleurs, 
qu'à  des  pertes  matérielles  et  à  un  relard  de  quelques 
heures  dans  la  marche  des  troupes,  qui  est  bientôt  as- 
surée au  moyen  de  passerelles  établies  par  le  génie. 

Le  23  juin,  la  première  colonne  après  avoir  franchi 
le  col  de  Pontiviiiuli  ui-iiipe  a  3  kilomètres  de  Berceto. 

Le  24,  elle  continue  sa  route  sur  un  contre-fort  des 
Apennins  et  arrive  a  Cassio;  le  2S,  elle  atleint  Fornovo, 
au  pied  des  Apennins,  et  le  26  elle  entre  à  Parme.  Le  27, 
elle  fait  séjour  dans  la  capitale  du  duché,  où  arrive  le 
même  jour  la  deuxième  colonne. 

Le  prince  Napoléon,  avec  son  quartier  général,  avait 
fait  lui-même,  le  25,  son  entrée  dans  cette  ville. 

Cette  marche  ;t  travers  les  Apennins  avait  été  fort  pé- 
nible pour  le  corps  expéditionnaire  île  Toscane,  qui  avait 
eu  ii  supporter  «ne  tempérai))  re  r.vessi veinent  élevée,  dans 
des  chemins  difiicile?  et  souvent  Interrompes  par  le  dé- 
bordement des  torrents  ;  mais  l'espoir  île  participer  eiiiiu 
aux  luttes  glorieuses  que  soutenait  l'armée  principale, 
luttes  dans  lesquelles  la  division  d'AuleiuaiTe  avait  eu 
l'honneur  de  se  trouver  deux  fois  engagée,  maintenait  ii 
un  haut  degré  l'énergie  des  troupes. 


Le  moment  approche  où  les  deux  divisions  du  5'  corps 
vont  se  trouver  réunies,  et  il  convient  de  jeter  un  regard 
rétrospectif  sur  le?  mouvements  qu'avait  exécutés  la  1"  di- 
vision, pendant  que  la  2*,  par  le  seul  fait  de  l'occupation 
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de  Florence  et  des  défilés  îles  Apennins,  menaçait  le 
flanc  gauche  des  Autrichiens  et  les  forçait,  aussitôt  après 
la  bataille  de  Magenta,  fi  abandonner  sans  coup  férir  les 
duchés  de  Parme  et  de  Modène,  et  les  Légations. 

On  se  rappelle  que,  le  18  mai,  la  division  d'Aulemarro 
avait  été  placée  provisoirement  sons  les  ordres  du  com- 
mandant du  1"  corps. 

Le  3*  de  zouaves  élait  h  lioiibio,  où  il  avait  été  envoyé 
des  le  14;  le  75'  et  ie  93"  de  ligne;  avaient  deliai-qné  h 
Gènes ,  le  89'  et  le  99"  n'étaient  pas  encore  arrivés. 

Le  19,  le  75°  de  ligne  est  iranspaHé.  par  les  voies 
lerréi's.  de  Gènes  si  Tortone. 

Le  20  mai,  le  93'  de  ligue  effectue  le  même  parcours 
dans  les  mêmes  conditions;  le  1"  bataillon,  arrivé  a  Tor- 
tone avant  midi,  continue  sa  route  sur  Yoghera,  par  ordre 
du  maréchal  Baraguey  d'Hilliers.  Le  lieutenant-colonel 
Mangin,  qui  le  commande,  apprend  que  la  division  Forcy 
est  attaquée  par  les  Autrichiens  et  entend  le  canon  de 
Monlebello.  Il  se  dirige  spontanément  sur  le  lieu  de  la 
lutte.  Le  soir  du  20,  ce  bataillon  rentrait  à  Voghera  • . 

Le  même  jour  ie  73"  de  ligne  avait  quitté  Tortone  pour 
se  rendre  a  Godiasco.  Un  ordre  l'avait  rappelé  subitement 
do  cette  place  à  Voghera  pour  soutenir  la  division  Forcy; 
mais  ii  était  arrivé  trop  tard,  et  lorsque  le  combat  était 
terminé. 

Le  21,  le  73'  se  rend  à  Godiasco;  les  deux  premiers 
bataillons  du  93",  quittant  Tortone,  sont  également  dirigés 
sur  cette  place,  où  est  établi  le  général  d'Autemarre.  Le 
1"  bataillon  du  93"  va  camper  a  Casa  Allomasso,  sur  la 
route  de  Voghera  à  Rivanazzano. 


Voit  pig»  113-499,  Contai  lt  Monltlitllo,  H  ptanttf  III, 


Le  22,  le  75'  et  les  trois  hataillons  du  93*  se  portent 
a  Varzi,  où  la  compagnie  du  génie  rejoint  la  division.  Le 
général  d'Autemarre  Inverse,  cette  localité  et  se  rend  a 
Bobbio  avec  son  étal-major. 

Le  23,  le  génie  et  le  '■>'  de  ligne  en  entier  arrivent  & 
Bobbio,  où  le  3*  de  zouave*  se  trouvait  depuis  le  17. 

Dans  ces  positions,  les  troupes  île  la  1'*  division  du 
5*  corps  protègent  la  vallée  île  la  Trebbîa,  couvrent  la 
droite  de  l'armée  française  et  inquiètent  la  gauche  de 
l'armée  autrichienne. 

Le  24,  a  la  suite  d'une  nvnmiaissanco  du  93*  de  ligne, 
dont  le  résultat  est  de  cotistidei'  que  l'ennemi  s'est  concen- 
tré en  force  à  Stradella  cl  à  Sun  Giovanni,  la  division, 
dont  la  présence  sur  la  liaule  ïrehbia  cesse  d'être  néces- 
saire, reçoit  l'ordre  rie  rejoindre  le  1"  corjis. 

Elle  occupe  le  jour  même  les  positions  de  Varzi  et  de 
Godiasco,  et  h  lendemain  elle  est  établie  il  Geneslrello. 
Codevilla  ot  Torrazza  Coste,  où  elle  reste  jusqu'au  27 . 

Le  28  mai,  le  89"  cl  le  99'  de  ligne  déharquenl  a  Gènes 
le  complément  de  leurs  troupes,  et  se  trouvent  en  entier 
réunis  dans  ce  port. 


En  abandonnant  sa  première  hase  d'opérations  pour 
déborder  la  droite  de  l'armée  autrichienne,  l'Empereur 
avait  a  masquer  son  mouvement  autant  que  possihle  ot  h 
protéger  ses  derrières  pendant  quelques  jours,  jusqu'à  ce 
que  l'ennemi  lui-même  eût  quitté  ses  positions.  Cette 
mission,  comme  on  l'a  vu,  fut  principalement  confiée  a  la 
division  d'Autemarre,  momentanément  renforcée  de  qua- 


tre  batteries  d'artillerie  a  cheval  de  la  réserve  générale  el 
d'un  escadron  des  dragons  de  l'Impératrice. 

Le  général  recul  l'ordre  de  prendre  position  à  Torlone  ; 
en  conséquent,  le  29  mai.  Ictat-mnjor  de  la  division, 
le  75",  le  93*  rie  ligne  et  le  3*  de  louaves  se  portent  sur 
cette  ville,  que  venaient  de  quitter  les  dernières  troupes 
du  1"  corps'. 

Un  bataillon  du  93*  de  ligne  est  établi  à  la  ferme  de 
la  Capitania.  entre  Tortone  et  Pontecurone,  et  chargé  de 
surveiller  le  terrain  on  avant. 

US-AwiiaMsii  .i  la  [IbfwlÛH  Roi  (M  mû;. 

Ce  mémo  jour,  le  3"  de  zouaves,  par  ordre  de  l'Em- 
pereur, se  rend  à  Vcrceil  pour  être  mis  a  la  disposition 
du  roi  de  Sarriaiçtnc.  Ce  régiment  prenait  une  part  glo- 
rieuse       ti]ii'rrîtiims  de  l'.ivmée  piéiiiordnise  îi  Paleslro  *. 

Le  29  et  le  31  mai,  le  89',  moins  un  bataillon  resté  à 
Gênes  pour  y  fîiirc  le  servire  de  la  pince,  et  le  A9',  rejoi- 
gnirent a  Tortone  :  les  deux  bataillons  du  89'  de  ligne 
furent  immédiate  m  en!  enviivén  de  lé  a  Alexandrie. 

Les  1"  et  2  juin,  le  V  [v^iiuenl  de  lanciers  vient  se 
se  nii'tti-.'  à  le  ili-iin-i'iiiiL    h    !;.;:ii:i'-d  d ' Aeleinnree.  el  les 

dragons  de  l'Impératrice  rentrent  a  Alexandrie. 

Un  bataillon  du  75"  de  ligne  fai!  une  reeom-iiiis^nnee 
dans  la  direction  do  Volpedo  et  de  San  Sébastian©;  un 
escadron  de  lanciers  est  envoyé  a  Castelnuovo  pour  sur- 
veiller l'ennemi  entre  le  Po  et  Pontecurone;  un  autre 
escadron,  avec  trois  enmpagnies  du  78*,  va  s'établir  h 
Sale  et  est  chargé  de  reconnnitre  le  terrain  entre  le  Pô  et 
Castelnuovo. 

i  Voir  plradm  I-. 

■  Voir,  pifci  (69-180.  l=*u. irait  natal  Jt  hfeHI*,  itfilKhlV. 


L'évacuation  (les  positions  que  les  Autrichiens  occu- 
paient sur  le  IVi  ei  sur  lu  Si'.-in  rendait  désormais  inutile 
la  présence  de  In  division  d'Autemarrc  dans  les  environs 

entier  autour  île  Novare.  pouvait  craindre  un  coup  de 
main  sur  les  ponts  de  la  Sesia  a  Verceil,  que,  dès  îe 
S  juin,  l'Empereur  avait  abandonnés;  en  conséquence, 
l'ordre  est  ospédié  an  général  d'AntemaiTe  d'arriver  ra- 
pidement dans  cctto  place,  pour  couvrir  la  ligne  de  re- 
traite. 

Le  4  juin,  le  mouvement  commence.  Tous  les  détache- 
ments rentrent  a  Tortone,  et,  le  mémo  jour,  le  75'  de  ligne 
et  un  bataillon  du  93"  sont  transportes  a  Verceil  par  les 
voies  ferrées. 

Le  lendemain,  le  général  de  divi.-i'ui  s'y  rend  avec  son 
étal-major  et  le  reste  du  93'.  Il  y  retrouve  le  'Y  régiment 
de  zouaves,  qui  avait  cessé  d'être  à  la  disposition  du  Roi 
après  le  combat  de  Palestro.  Les  deux  bataillons  du  89'  de 
ligne  y  arrivent  en  même  temps.  Le  i°  de  lanciers,  voya- 
geant par  étapes,  rejoint  la  division  le  "juin;  les  batteries 
d'artillerie  restent  a  Alexandrie. 

Le  pénorsl  J'Aulomam  se  font  sur  le  TfMffl  (3  juin). 

Après  la  bataille  de  Magenta.  l'Empereur  avait  porté  sur 
Milan  l'année  alliée,  la  division  d'Anlemai'i'e  dut  suivre  le 
mouvement,  en  marchant  de  la  Sesia  sur  le  Tessin.  Le 
8  juin,  a  l'exception  d'un  bataillon  du  89%  elle  se  rend  à 
Novare  ;  le  9,  elle  va  s'établir  à  Magenta,  où  deux  bat- 
teries d'artillerie  la  rejoignent. 

A  partir  de  celle  époque,  cette  division  s'éloigne  do 


l'armée  principale.  Elle  reçoit  la  double  mission  de  cou- 

vrir  la  drnilo  de  l'année,  huit  fil   l'ucililaul  iiu  «irp*  du 

prince  Napoléon,  venant  de  Toscane,  le  passage  du  Pô  et 
sa  jfiriclion  avec-  l'Empereur. 

Le  10,  le  quartier  général,  avec  toutes  les  troupes,  est 
établi  ii  Abbiategrasso.  Dos  reconnaissances,  poussée?  dans 
la  direction  de  Yigevaiio  cl  sur  la  roule  de  Pavic,  ne  si- 
gnalent la  présence  d'aucun  détachement  ennemi.  Elles 
apprennent  h-vaenalimi  de  J;l  pince  de  Pavic. 

Le  11  juin,  la  division  se  porte  tout  entière  a  Bere- 
guarrio;  le  chcï d'étal-major  se  rend  a  Pavie  pour  orga- 
nisée les  moyens  de  passE^r  il-.i  1  V>  à  Spessii. 

Le  12,  la  division  traverse  Pavie.  y  laisse,  le  ¥  do  lan- 
ciers, et  va  s'eiahlir  ;;  lleli-'nijoso. 

Le  13,  elle  passe  le  Pû  entre  Spcss»  et  San  Pier 
d'Arena;  ce  mouvement  est  couvert  par  le  3'  de  zouaves. 
Le  passage  s'exécute  au  moyeu  de  cinq  grands  bateaux 
pour  les  troupes  a  pied,  et  de  chalands  accouplés,  mis 
en  mouvement  par  une  (raille,  pour  l'artillerie,  les  che- 
vaux el  les  bagages. 

La  2'  brigade  arrivi;  la  première  sur  la  rive  droite,  se 
dirige  immédiatement  sur  Plaisance,  où  elle  arrive  le  soir 
même  avec  le  général  d'Aulemarre. 

Le  75*  et  le  89'  de  ligne  vont  camper  a  San  Gio- 
vanni. 

L'artillerie  el  le  3'  de  zouaves  opèrent  leur  passage  dans 
la  nuit. 

Le  14,  la  division  est  réunie  à  Plaisance,  à  l'exception 
du  4' de  lanciers,  qui  resle  provisoirement  à  Pavîe  et  ne 
rejoint  que.  le  17. 

La  division  séjourne  à  Plaisance  jusqu'au  31.  Pendant 
ce  temps,  clic  fait  construire  sur  le  Pû  un  pont  qui  est 


termine  le  If.  et  envoie  un  détachement  pour  reconstruire 
celui  de  Pizzighottone  sur  l'Adda. 

Le  22.  toute  la  division  traverse  le  Po  et  va  s'établir  à 
Pizzighcllone  :  le  23,  elle  traverse  le  pont  qui  a  été  con- 
struit sur  l'Adda  et  arrive  le  même  jour  a  Crémone,  où 
elle  séjourne  le  24. 

Le  25,  la  1"  brigade,  une  batterie  d'artillerie,  la 
compagnie  du  génie  et  trois  escadrons  du  4"  de  lan- 
ciers, se  rendent,  avec  l'état-major  de  la  division,  de  Cré- 
mone a  Piadcna,  non  loin  du  confluent  de  la  Chiese  et 
de  l'OgHo. 

La  2*  brigade  avec,  un  esead  ron  du  4*  de  lanciers  et  la 
seconde  batterie  d'artillerie,  vont  camper  &  Poesina  et 
rejoignent  le  lendemain  la  tête  de  colonne. 


En  apprenant  la  victoire  de  Solférino,  le  prince  Na- 
poléon avait  senti  redoubler  son  désir  de  prendre  part 
aux  nouvelles  luttes  qui  si-niblaient  prochaines,  aussi  ac- 
tivait-il par  ton*  les  moyens  possibles  la  réunion  des  deux 
divisions  de  son  corps  d'armée. 

Le  26,  après  avoir  visité  les  travaux  du  pont  de  bateau* 
que  l'artillerie  construisait  a  Casai maggiore,  Son  Altesse 
Impériale  se  rend  auprès  du  général  d'Anlemarre  à  Pia- 
dcna, afin  d'arrêter  avec  lui  les  dispositions  nécessaires 
pour  atteindre  ce  but. 

La  place  de  Mantoue.  outre  sa  garnison  habituelle,  était 

'ireupée  par  le  ur  ciirps  1 1 "sn'N i i'c  aulriehieri,  i|ui  pouvait 
s'emparer  du  passade  de  l'flgîin  il  Marraria.  et  de  la  in- 
i(uiéli'r  1"  pas-iige  d;i  I.'  IVince  prescrivit  ai[  général 
d'Autemarre  de  porter  une  partie  de  sa  division  jusqu'à 
Bozzolo  et  San  Martine-,  et  de  faire  garder  par  des  deta- 
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chfïiiipots  le?  positions  m.  Spineta  et  de  Sahhionetta  ; 
par  suite,  le  coure  de  l'Oglio  se  trouvait  parfaitement 
couvert  du  côté  de  Mantoue,  et  l'on  n'avait  a  redouter 
aucun  coup  de  main  sur  Casalmaggiore.  Les  positions  de 
BoïïoIo  et  San  Martino  furent  confiées  au  3'  de  zouaves 
avec  un  escadron  de  lanciers  et  une  batterie  d'artillerie. 
Le  7;ir  iir  fiit  i'i;l;c'.!>:iii''  nitre  Kivi'.ml.i,  Sr-înotsi  M 

Sabbionetta. 


Le  '28,  la  première  colonne  de  la  division  Dhrioh 
franchit  le  Pii  it  llusiilniii^nn  c.  Le  ponl  de  bateaux  n'a 
pu  être  terminé  ;  on  y  supplée  an  moyen  d'une  traîlle. 

L'artillerie  n'opère  son  passage  que  le  lendemain 
matin. 

Le  général  Ulu'icli  établit  militairement  sa  première 
colonne  de  manière  à  iiivonsiT  le  passage  de  la  deuxième. 
Il  séjourne  le  il  Casalmuggiore,  ou  la  deuxième  bri- 
gade vient  le  rejoindre. 

Le  pont  est  mmplëlenienl.  achevé,  dans  la  nuit  du 
29  au  30,  au  moyen  de  bateaux  du  commerce1.  La  bri- 
gade de  cavalerie  ne  traverse  le  Pù  que  dans  la  matinée 
du  30. 

Le  30  juin,  la  1"  division  cesse  d'occuper  Pîadena  el 
porte  son  quartier  général  a  San  Paolo,  avec  les  89*.  93*  el 
99'  de  ligne  el  trois  escadrons  du  4"  de  lanciers.  Elle  est 
remplacée  le  mémo  jour,  à  Piadona,  par  la  première  co- 
lonne de  la  2*  division.  La  deuxième  colonne  arrive  le 
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A  ladale  du  1"  juillet,  ie  5*  corps  est  réuni  en  entier 
avec  sa  cavalerie  et  son  artillerie  de  réserve.  Les  trois  es- 
cadrons du  4"  de  lanciers,  cantonnés  a  San  Paolo,  vont  se 
placer  a  Canneto,  sous  les  ordres  du  gênerai  de  Lapé- 
rouse.  Les  troupes  ne  sont  plus  éloignées  que  de  deux  étapes 
do  Goito,  situé  sur  le  Mincio,  et  où  le  corps  du  prince  Na- 
poléon doit  di;fiiii[i\-ei]it'iil  opûrer  sa  jonction  avec  les 
autres  corps  de  l'armée. 

Le  2  juillet,  la  2-  division  part  de  Ganoldo.  Elle  tra- 
verse d'abord  l'Oglio,  à  Canneto,  sur  un  pont  de  bateaux 
ron.-ih'iiit  lis  Siaiiilanîs  ù  côté  du  pont  de  bois  brûlé 
par  les  Autrichiens,  puis  la  Chiese,  a  Bizzolano,  sur  un 
pont  qui  n'avait  pas  été  détruit. 

La  i"  division  se  concentre  a  Piadcna. 

Le  3,  la  2'  division  et  la  brigade  de  cavalerie  arrivent 
a  Goito,  que  quitte  la  3'  division  du  3"  corps. 

La  1"  division  marche  dans  les  traces  de  la  S',  a  un 
jour  de  dislance,  et,  le  k,  ellrt  lu  rejoint  a  Goito,  suivie  de 
la  division  loscane  du  général  llllofi,  qui  avait  traversé 
le  Pô  à  Casalmaggiorc  le  1"  juillet.  A  partir  do  ce  mo- 
iiii'ir.  li!  îi'  curjis  cr^i!  (i'^ii-  i^jléiin'Lit :  ses  untuvciiiciit^ 

C'est  de  Goito,  a  la  date  du  i  juillet,  que  le  prince 
NapoUVjn  adresse  k  l'Empereur  son  rapport  général.  La 
première  partie  de  ce  rapport  résume  en  ces  termes  la 
mission  accomplie  par  !e  5"  corps  : 

Sire, 

Jusqu'à  ce  jour  la  mission  du  5"  corps,  thuil  Volri!  Majuslc  a 
daigné  me  confier  le  commandement,  a  été  politique  el  militaire. 
Seule,  In  division  d'Aulcmarrc,  reLeoue  a  l'armée  de  Votre 


Majesté,  a  été  assez  liemeu'e  pour  qu'un  Je  Fies  i-.'ztrLiueiils,  le 
3*  de  zouaves,  engagé  avec  l'ennemi,  so  couvrit  de  gloire  à  Pa- 
lestre. Cil  autre,  le  93',  a  eu  aussi  te  bonheur  de  combattre  a 
Montebollo. 

Le  ."/  corps,  «n  se  réunis-aal  <-n  "(V-tcEiiic-.  avait  [mur  mission 
politique  : 

!•  De  maintenir  co  duché  dans  la  ligne  de  conduite  tracée  par 
Voire.  Majesté,  c'est-à-dire  de  ne  pas  laissée  dégénérer  l'impres- 
sion du  sentiment  patriotique,  et  surtout  d'organiser  militaire- 
ment toutes  les  ressources  que  l'on  pouvait  tirer  de  ce  pays, 
ainsi  que  des  duchés  de  Parme  et  de  Modèno; 

2*  De  contraindre,  par  la  présence  du  drapeau  français  sur  les 
frontières,  de  la  HouiaiTiie.  le  Lrii-ivanu'iaeii;  ;n:li  ïcliieu  à  observer 
strictement  In  neutralité  dans  les  Étals  du  Pape; 

3"  Do  garantir  les  hahilants  contre  un  retour  offensif  de  l'Au- 
triche, et  de  leur  permettre  do  mire  éclater,  sans  entrave,  l'eipres- 
rion  de  leur  sympathie  pour  la  cause  de  l'indépendance  italienne, 
et  de  leur  reconnaissance  pour  les  bienveillantes  iidertions  de 
gouvernement  de  Votre  Majesté. 

La  mission  militaire  du  5°  corps  était  ; 

1"  D'empêcher  un  corps  aniridiion  de  faire  une  psuile  si:r  la 
Toscane,  et  de  priver  l'ennemi  des  précieuses  ressources  de 
l'Italie  centrale  ; 

3*  De  menacer  le  flanc  gauche  de  l'armée  autrichienne  en 
i  l  uipraincltaiil  si' s  ILaies.  île  retraite-,  el  de  bfiter  .-nu  uhnudim 
des  duchés  de  l'ai'  :t  lit!  Muitèlli'. 

Ces  divers  buts  ont  été  atteints  heureusement  el  sans  coup 
leïir,  par  la  présence  seule  à  Livourne,  li  Florence,  aux  débou- 
i  liés  des  Apennins,  des  Iroupos  du  ô'  corps. 

1"  Ai;  peint  de  nu:  politisée  :  lu  Tus-oiiiie  u  joui  ila  la  pli:s  .e-iainle 
tranquillité,  sans  que  ;a  iilioitr  iût  troublée,  sions  iu  protection 
du  drapeau  français,  l'année  toscane,  désorganisée  après  le 
27  avril,  a  pn  se  réorganiser  assez  vile  pour  qu'aujourd'hui  elle 
donne  au  5'  corps  un  appoint  de  H  a  10,000  soldat*  armés,  équi- 
pes et  prêts  à  sa  ni—urer  avee  iVouenii  ;  pour  qu'une  èivisiiui  île 
vuliuihiires,  aux  ordres  du  gênerai  Me/.iacapo,  s,  m-puise  il  Flo- 
rence, sans  que  le  paya  soit  privé  du  régiment  des  gendarmes 
loscans,  fort  da  ï,000  hommes,  et  suffisant  pour  maintenir  la 
tranquillité  ;  eu  outre,  la  ::eid!a!ilé  n'a  pas  été  viciée  par  l'eimc- 
mi  dans  lea  États  pontificaui. 

liuliu,  l'enthousiasme  qui  s'est  produit  dans  tous  les  liens  par- 
courus par  le  !>'  corps,  depuis  le  jour  de  son  embarquement  fi 
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Livourne  jusqu'à  celui  de  sa  jonction  avec  l'armée  de  Votre  Ma- 
jesté; les  ovations  qu'il  a  reçues,  lui  et  son  chef,  d  Livourne,  à 
Florence,  â  Lucques,  a  Massa,  a  Panne,  et  dans  toutes  les  loca- 
lités, petites  ou  grandes,  où  il  a  dû  s'arrêter,  sont  un  témoignage 
authenlxue  et  qui  ne  saurait  manquer  du  produire  un  elfet  moral 

cane,  ou  plutôt  d'une  division  d'infanterie,  d'une  brigade  de 

dea  bords  du  Mincie-,  semblaient  prêts  a  se  jeter  sur  les  riches 

corps,  prit  ïl  cléboueber  fur  l'armée  autriebicune,  a  imprimé  ù 
celle  armée  une  ii'aiute  assez  vive  pour  iju'ellu  se  soi!  liâteo.  liés 

la  bataille  du  Mae/enta,  d'aii  humer  Àiiciuie,  Tlidue/ue  l'I  sittces- 

si veulent  toutes  les  position»  sur  la  rive  droite  du  PO,  faisant 
sauter  des  <iu\ r-;iL,'i-s  ,jiii  avaiiul  demandé  beaui-ouo  di.'  1c:np>  et 
d'argent. 

Tels  -noi.  Sire,  les  iéi-ultaS  i|ui  oui  été  ]  i  c(insi'iiiL(!i:i  i-de  l'en- 
voi, par  Voire  J!a  ji-slé,  du  ."■  rorpp  i'U  Toscaue  et  dans  !es  Lhidiés. 
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CHAPITRE  IV. 
CONTINUATION  1>E  L'OFFENSIVE  DBS  ALLIÉS 


L'armée  alliée  resta  le  il  et  le  Hl  juin  dans  les  pusilimn 
qu'elle  occupait  lf'      savoir  : 

Les  i",  2*  et  4'  corps,  à  Helegnano  et  aux  environs; 

L'armée  du  Roi,  la  garde  impériale  et  le  3"  corps.  ï 
Milan. 

La  division  I  i  tu  ■;:  i  ,  détachée  du  3*  corps  depuis 
Paleslru,  fui  ]-ir|jl;n:('L-  smis  k's  nrdro  iln  maréchal  C:m- 

robert.  La  division  Desvaux,  détachée  également  du 
I"  corps  depuis  le  début  des  opérations  du  mouvement 
tournant,  reçut  de  son  c»té  l'ordre  de  rallier  le  maréchal 
liara^ury  d'IIUliors  :  elle  quitta,  le  il,  son  bivouac  eu  arrière 
de  Milan,  sur  la  route  de  Varèse,  et  vint  coucher  le  même 
jour  a  San  Uiuliano,  sur  la  route  de  Mclegnaiio. 

L'Kniju-niir  m  [irtfin  s  retraite  n  nurtlt  «>  mol. 

Dès  le  10,  l'armée  se  prépara  à  reprendre  sa  marche 
en  avant.  Ce  temps  d'arrêt  avait  été  pour  elle  de  la  plus 
grande  utilité.  D'une  part,  les  troupes  avaient  pris  un 
repos  dont  elles  avaient  besoin  et.  de  l'autre,  l'Empereur 


avait  eu  le  temps  de  rassembler  les  moyens  matériels  in- 
r.lis[]i'iis:iliti;s  il   l'année  pour   triompher   des  dilbYidlés 

qu'il  s'attendait  à  rencontrer.  En  effet,  il  allait  avoir  à 

traverser  ?uf,(-!'Sï=ivt-itn-ii1  tf.ns  Ifs  al'dueiits  ili:  l;i  rive  ^nin-lii^ 

du  Pô  qui  descendent  du  massif  des  Alpes,  arrosent  les 
plaines  de  la  Lombardic  et  constituent  autant  de  lignes 
de  défense  excellentes  pour  protéger  et  couvrir  la  marche 
d'une  armée  en  retraite.  Du  Tessin,  il  fallait  (ja^ner  et 
franchir  l'Adda,  le  Serin,  l'Oglio,  la  Mclla,  la  Cliiese,  avant 
d'arriver  sur  le  Mincio,  et  il  était  certain  que  l'ennemi, 
en  se  retirant,  ferait  sauter  les  ponts  cl  emploierait  Ions  ses 
efforts  pour  ralentir  la  poursuite. 

On  ne  connaissait  pas  rMekiiieul  encore,  au  quartier 
finirai  français,  l'étendue  de  l'échec  subi  par  l'armée 
autrichienne  a  Magenta,  et  l'on  devait  supposer  que  le 
comte  flyulai  essayerait  d'abord  de  défendre  la  ligne  de 
l'Adda.  " 

Celte  rivière,  torrentueuse  comme  le  Tessin,  ne  peut 
être  franchie  que  sur  les  ponts  de  Vaprio  cl  de  Cassano 
dans  sa  partie  moyenne,  el  sur  ceux  de  Lodi  et  de  Pïi- 
zighetione  dans  sa  partie  inférieure.  Les  routes  qui  la 
traversent  sur  les  deux  derniers  points  sont  relie  de  Milan 
a  Grema,  par  Melegnano,  et  celle  de  Pavie  il  Mantoue. 
C'était  par  ces  deux  routes  que  la  deuxième  armée  avait 
effectué  sa  retraite,  et  c'était  en  outre  dans  les  environs 
Je  Lodi  qu'on  la  savait  massée;  on  était  donc  en  droit 
de  penser  que  le  comte  Gyulai  avait  choisi  le  bas  Adda 
pour  j  organise!'  sa  résistance. 

L'Empereur  n  1  MeltgniDû. 

Dans  le  but  de  s'assurer  par  lui-même  des  intentions  du 
généra!  autrichien,  l'Empereur  partit  de  Milan  le  10,  dès 


huit  heures  du  matin,  pour  Melegnano,  où  il  ilevait  dé- 
rider les  mouviunonts  ii  exncuti'V  par  les  trois  corps  français 
qui  occupaient,  depuis  le  8,  les  positions  environnantes. 

Des  reconnaissances,  envoyées  sur  la  route  do  Lodi, 
lirenl  bientôt  connaître  que  "la  position  défensive  de  la 
Mima  était  abandonnée  et  que  les  deux  ponts  de  1» 
Muna  et  du  (',odoj;i]i>  élaienl  riiiupiis1.  1,'lmipereur  apprit, 
en  outre,  que  l.odi  était  évacué,  que  la  ville  avait  arboré 
les  couleurs  nationales,  et  qu'une  députation  était  venue 
a  Melegnano  trouver  le  maréchal  Baraguey  d'Hilliers.  11 
comprit  alors  que  l'armée  autrichienne  était  en  pleine 
retraite  et  que  le  comte  Gynhti  renonçait  à  défendre 
l'Adda,  Par  suite,  il  résolut  de  jeter  toutes  ses  masses  a 
pa  poursuite. 

CuiidénliiiH  nui  UeUtnl  l-Empeteui  à  opérer  fit  le  nord. 

L'I^upei'enr  avait  à  choisi  i'  on  Ire  les  routes  du  nord  et 
celles  du  sud;  il  se  décida  pour  celles  du  nord.  Le  bas 
Adda  avait  beaucoup  soullerl  du  séjour  prolongé  de  la 
deuxième  armée,  et  cette  contrée,  sur  laquelle,  on  se 
retirant,  les  corps  autrichiens  avaient  encore  frappe 
d'énormes  ton  tri  bu  lions,  parut  a  l'Empereur  dans  de 
mauvaises  conditions  pour  Ibiirnir  la  subsistance  de  ses 
troupes.  Outre  cette  raison,  tirée  de  considérations  pu- 
rement administratives,  il  y  en  avait  une  autre,  plus 

'  AllïilIlEf  Je  (j  [If  ïfLLlii,  ,:i,L7.  \H,:iii;ir,(1  rl  Luli,  If  Mal  Huaa  et!  lm«RV 
par  uniieui  ponl  aiiiiifen  briqua  cl  m  pic-rr*  qui  tc[n-e  -nr  une  seule  pile  el  ■ 
trente  maire*  ilr  Idiil-.  T;uL  j  l";  ,l  i  Jil  l.ii  :,l  M'i^-j  roula  la  rjnal  CoriognD,  lue 
L'en  inrff  iï.ikiuHiil  ,ar  ont  :■■  j-ii-rr-.  1.1  I.T.inr  tohlo  Ja  M  I  )  i.  Jï.i.i  JY-  Ji  ui 

Mi  Hl 

la  posiliea  (lile  île  lu  .1(«:ï«,  |-of  ilitm  qui  p-M  'tiv  r.,nlo  ni  Oàli-n.lua  par  uiil-  [««- 

gnêa  iriiommes  H  quelque  piétîi  rt'arlill-ric 
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spérialemcnl  militaire,  cl  qui  dut  influer  d'une  manière 
décisive  sur  I»  detrrminaliou  qui  fui  prise. 

Celait  en  manœuvrant  par  sa  gauche  et  eu  débordant 
lit  droite  autrichienne,  qu'il  avait  réussi  a  surprendre  le 
passage  du  Trssiii,  ri  qu'il  avait  forcé,  à  .Magenta,  le 
comte  Cvulrii  de  se  replier  dans  la  direction  du  sud  ;  il  élail 
naturel  d'employer  encore  la  même  méthode,  et  de  con- 
tinuer l'effort  en  opérant  par  le  nord. 

Celle  manoeuvre  donnait  aussi  pour  résultats  la  posai- 


picncc.  désignées  ennuin:  lignes  générales  de  marche. 

L'armée  plémonlaise,  précédée  de  Garibaldi,  reçut 
'ordre  de  s 'avancer  par  lii  première  de  ee.s  mutes,  pen- 


Le  maréchal  de  Mae-Malion  remonta  la  Muzza  et  s'ins- 
talla le  même  jour  a  l'aullo  et  Gavazzo.  sur  la  route  de 
Uelcgnann  à  Cassauo. 

Le  général  Niol  dut,  de  son  cillé,  ramener  son  corps 
d'année  à  Milan,  pendant  que  le  maréchal  Canrobert 
s'il vani;ai<.  eu  première  ligne  jusqu'à  Melzo. 


—  33Ù  — 

L'armée  ilu  Roi.  laissant  exclusivement  aux  corps  fran- 
chit ii  Mun/a:  le  i  l,  li  Vinicwatu.  d'où  elle  devail  poussn-, 
le  12,  sur  l'Adda. 

La  marche  des  corps  franco-sardes  s'ell'eclua  sans  i-ini- 
conlrer  l'ennemi  :  le  comte  Gyulai  se  repliait  rapidement 
et  semblait  avoir  abandonné  momenlnnémcn!  loule  idée 
de  résistance. 

Ëludue  dt  Iccln  subi  pu  l>  II*  aruioc  ■  Stipula. 

La  perte  de  la  liaUulle  île  Macula  avait  jeté  dans  les 
corps  autrichiens  une  enrtaiiic  dl;srn-f.Mni^lion,  dont  on 
put  avoir  une  première  preuve  par  la  retraite  excen- 
trique qu'exécutèrent,  dans  la  nuit  du  i  au  5,  les  î"  et 


souffert  courut  jusque  sur  l'Adda  sans  s'arrêter,  traversa 
(.■elle  rivière  à  Lodi,  et  si'  dirigea  sur  C.R'iua  dans  le  plus 
grand  désordre. 

Dès  le  (î,  passent  dans  celte  ville,  par  petits  détache- 
ments, des  fractions  des  régiments  Archiduc  Joseph  el 
Prince  Wasa,  du  1" corps;  Cruher,  du  vu*;  ISoi  des  Belges 
et  Archiduc  Etienne,  du  m". 


Oigiiizcd  By  Google 


La  présence  sur  le  même  point  de  soldais  appartenant 
aux  régiments  Kellner  et  Zobel  semble  indiquer  également 
que  la  désorganisation  s'est  étendue  jusqu'aux  colonnes 
mobiles  du  général  Urban. 

Li1  7,  nouveaux  i:t;::H']ii'un-'iit.'  de  l;i  division  de  réserve 
et  du  vil*  corps. 

Le  8,  passage  de  quelques  batteries  du  corps  de  Zobel 
et  de  fractions  de  la  Wi;.'iiile  (Jubloun.  mêlée  avce  celle  iln 

général  Augustin. 

Le  9,  !a  ville  est  encore  traversée  put'  des  portions  des 
réfrinienl:;  Gii-pereur  el  Comte  Wimiill'cu.  et  par  de  faibles 
détachements  des  brigades  de  cavalerie  comte  Palffy  et 
prince  deHolstein. 

Enfin  le  10,  dernières  fractions  des  régiments  Empereur 
el  Comte  Wimpffen,  le  magasin  volant  de  Zobel  et  quel- 
ques hommes  des  brigades  de  la  division  Mcnsdorff. 

Il  suffit  do  jeter  les  yeux  sur  cette  marche  des  corps  de 
la  deuxième  année,  pour  demeurer  couvai  non  que  les  i", 
u',  m*  el  vu*  corps  étaient,  ainsi  que  la  division  de  ré- 
serve, dans  un  étal  de  désordre  incontestable  depuis  la 
bataille  de  Magenta'. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  osl  certain  que,  dès  le  ii  juin,  d'im- 
portantes fractions  des  quatre  corps  de  la  deuxième 
armée  qui  avait  combattu  à  Magenta  avaient  déjà,  franchi 
le  Lambro,  l'Adda,  et  passaient  le  Serîo,  alors  que  lo  comte 
Gyulai,  avec  le  reste  de  ses  troupes,  était  encore  sur  la  rive 
droite  du  l.aad ni ,  :i  ToiTo  Veediia,  l';nir  e!  Guuldraseo. 
c'est-à-dire  à  une  vt [) L;tai tic  de  lieues  cil  arrière. 

1.1..V,  i  l-.:r|i, ».J»         -.if  .l.i-  '.■  -.NY.  i  1 . V:-  =  I  i:,!        -W  ;         Idjli  ralionx  .]>< 

Ion:-  V.lJH7         le  .1  :i'.n:r.  l^-'.'.-iSu.'h.ri  /:-:i>;  t.j  .,  ndriT.-li'rrinri  r*u; 


Le  10  seulement,  le  gros  du  vif  corps  passe  dans  la 
ville  de  Crema,  qui  est  traversée,  le  il,  par  le  vin'  corps 
et  la  division  Mensdorff,  venant  de  Lodi  cl  formant  l'ar- 
riÈre-garde  de  l'armée.  Cette  fois,  l'ordre  et  la  discipline 
se  faisaient  remarquer  parmi  ces  troupes,  qui  marchaient 
serrées  et  compactes,  suis  lit  commandement  supérieur  du 
feld-maréchal-lieutenant  Bencdek  '. 


Celle  colonne  venait  d'être  rejointe  pnr  de  Torts  déta- 
chements du  t"  corps,  que  le  comte  Ovulai  se  proposait 
i:e  :v  organiser  Liutïiliit  que  l'armée  aura:t  :itleinl  une  po- 
sition où  elle  pilt  s'arrêter'. 

Lorsque  les  ihrux  brigades  de  lie/nitehek  et  Burdina, 
ainsi  qu'une  portion  des  troupes  des  (jénéram-majors 
Brunor  et  Comte  Hoditz,  sous  la  conduite  du  fcld-maréehal- 
lieutcnant  Cordon  et  du  commandant  (le  corps  Ointe 
Ciam-Gallas,  avaient  été  dirigées  par  les  voies  rapides,  le 
1"  juin,  sur  Magenta  et  le  Naviglio,  le  reste  du  corps,  fort 
de  deux  brigades  et  demie,  parlait  de  Vérone  par  élapes 
pour  rejoindre  la  division  d 'avant-garde. 

Le  j;éuéi';il-m:ijoi'  hamn  de  l'asdliory  amenai!  le  L2V  ba- 
taillon de  chasseurs  et  l'autre  portion  du  régiment  Baron 
de  Wcrnhanlt  ;  le  général  comte  Hoditz  marchait  avec  le 
régiment  Archiduc  Ernest  (n*  48),  que  précédait  le  géné- 
ral Brunei-  avec  le  régiment  comte  Tliun  (n°  29). 


Mais,  S  la  nouvelle  rlu  désastre  de  Mfijri^nlri.  l'empereur 
Frunçni.ï-.lnsupli,  qui  était  h  Vérone,  cc-aignît  que  ces 
fractions  lu  I"  corps,  qui  s'acheminaient  sur  Milan  par 
les  routes  du  nord,  ne  vinssent  ii  être  surprises  et  attaquées 
par  les  troupes  de  l'armée  alliée,  et  il  leur  avait  expédie 
de  nouveaux  ordres  a  la  date  du  ti  juin. 

Il  prescrivait  aux  généraux  liruner  et  romle  lfnditz  do 
prendre  rapidement  position  derrière  l'Adda.  en  avant  de 
Treviglio._  et  leur  indiquait  Uontcchiam  comme  point  de 

du  reste,  le  point  assigné  comme  position  de  refuge  il 


De  son  coté,  le  comte  Ovulai,  ignorant  sans  doute  les 
ord:vs  directs  donnés  |i;n'  l'Em jn-vinir  rrUNÇnis-Joseph. 
avait  placé,  des  le  7,  sous  les  ordres  du  général  Iîeneilek, 
toutes  les  troupes  qui  pouvaient  se  trouver  il  Treviglio, 
lîergame  et  llrescia.  IWedek  leur'  avait,  en  l'onsérpienee, 

expédié  ii  'diiileini-ii!  .1rs  instructions  dun-  lesquelles  d 

reeiimnii'.iidaii  surtout  ;ui  général  que  l'ancienneté  avait- 
appelé  à  la  tète  de  ces  détachements.  4t  w  |im  pr-lrr.  U 


l.e  général  comte  lloditi,  au  reçu  do  ces  ordres,  avait 
évacué  précipitamment,  le  7.  liergame,  où  il  venait  d'en- 

l  fMa,d„„ci,l  à  r,„ji.  J.;,A  ,.!-  JJm,J,l  M,(..r./  J.  pf=. 
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division  de  réserve,  et  s'était  réuni,  le  K.  nu  feld-uiaré- 
chal-lieutenant  Urban,  a  Osiodi  SotU)  '. 

r.clui-ei.  iiifi  venait  ri  n-f-h  :i] .  j  .1  ■  i-  :  h  1  ■  rhu^r  d'être  enve- 
loppé parles  corps  de  l'armée  alliée,  s'était  bien,  i!  est 
vrai,  relié,  dte  In  8,  par  sa  gauche,  avec  la  brigade 
Bruner,  dont  les  avant-postes  étaient  a  Canontca;  mais 
sa  droite  était  toujmirs  découverte,  el,  par  Heruanie, 
que  vouait  d'abandonner  le  général  ilodilz,  1111  ennemi 
ciitreprcnanl  pouvait  menacer  son  tlnne  i't  même  sa  ligne 
de  retraite. 

Dans  de  telles  ci rconstaners ,  l'rban  s'était  fortifie  dans 
Vaprio,  avait  entouré  la  ville  de  barricades  et  de  fossés, 
et  poussé  ses  avant- postes,  sur  k  route  de  llnryonzoln. 
jusqu'au  château  de  Castclbarco,  dont  les  murs  d'enceinte 
avaient  été  crénelés  el  avaienl  reçu  des  pièces  d'artillerie. 


sur  son  flanc  droit,  el  du  général  Cinldiiii  sur  son  front3, 
Urban  avait  continué  sa  retraite  le  1 1  et  pris  ses  disposi- 
tions pour  se  relier  avec  le  vin'  corps,  connue  le  prescri- 
vaient, du  reste,  les  ordres  qu'il  venait  de  recevoir  du 
commandant  en  chef.  La  division  de  réserve  franchit  donc 
l'Oglio  à  Urago  le  même  jour,  et  le  lendemain  12,  ses 
quatre  brigades  occupaient  les  villages  de  l'oiilogbo. 
f.hiari,  lîudinnool  Cbaago. 

Un  ordre  rlu  jour  du  comte  llyulai  prescnvail  ru  même 
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temps  au  i"  corps  de  réunit-  ses  éléments  dispersés,  el  il 
indiquait  au  comte  Clam-Gallas  la  journée  du  12  comme 
celle  où  il  pourrait  se  reconstituer  et  prendre  position  a 
Pompiano,  au  nord  lies  corps  de  Zobel  et  de  Benedek'. 

En  conséquence,  le  1-2,  toute  la  deuxième  armée  avait 
franchi  l'Oglio  et  occupait  les  positions  suivantes  : 

La  division  de  réserve,  it  Chiari  ; 

Les  l"  et  \m'  corps,  ainsi  que  1;l  liivisinii  Metisilurfl'.  îi 
Oiviiidi  i,  Oriivcji'lii  i-l  l'uninémo,  sur  la  roule  de  Crema 
a  Brescïa; 

Les  il*  et  m*  corps,  a  Qiimzano.  l'ademellu  et  Motella, 
^ ll i1  a  route  r>rei<ieuta;o  tic  Civjih  n;f  à  llrescia  ; 

Le  v"  corps  et  to  quartier  général,  a  Verola  Nuova,  sur 
la  route  orientale  de  Crémone  à  llrescia,  avec  des  déta- 
chements à  Pontevico  et  Robecco,  points  ou'cette  roule 
franchit  l'Oglio; 

]jC  vu*  corps,  ii  Manerbin  et  Ci^nano  sur  la  Mella,  plus 
près  île  llrescia,  el  enfin  le  i\r,  à  l'iadena  et  San  Lorcnïo, 
sur  la  route  de  Crémone  it  Mantoue. 

L'Adda  avait  donc  été  dépassé  par  tous  les  corps  de 
l'armée  autrichienne  dés  le  10,  et  la  ligne  de  cette  ri- 
vière abandonnée  dès  le  1 1 ,  Le  eimile  Cyulai  n'avait  pas 
cru  qu'il  lui  lut  possible  de  s'y  arrêter,  et  l'avait  jii(,'ée 
trop  faible  pour  couvrir  une  armée  débordée  sur  ses  ailes. 

ÊiKOHim  de  Pbiianre. 

Plaisance  avait  été  considérée,  au  début  de  la  guerre 
comme  une  base  des  opérations  de  l'année  dans  le  cas 

i  Eitmil  4o  itocumoat  Urdrr  jw  !•  dimxilKi  nrmtt,  n'  !ÏC9.  lt»h  fl'uora, 
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où  elle  viendrait  il  être  oblige  de  repasser  le  Tcssïn  et 
serait  rejetée  sur  le  P<i.  Mais,  depuis  l'annonce  ilu  mou- 
vement ('nie  préparai!  le  prince  Napoléon,  on  avait  com- 
pris, au  quartier  général  du  comte  Gyulai,  que  l'indé- 
pendance dont  jouissait  Plaisance  était  loin  d'être  aussi 
complète  qu'on  l'avait  cru  d'abord,  et  que  ses  ouvrages, 
malgré  leur  force,  n'ollnraieut  jamais  asson  de  sécurité 
pour  compenser  l'inconvénient  qui  résultait  clo  ce  débor- 
dement il'.'s  lîaiirs  de  l'année. 

Cependant  cette  ville  avait  été  forliliée  d'une  manière 
redoutable,  et  des  travaux  corîjidéraMi's.  vouaient  d'y  être 
tout  récemment  exécutés1. 

Malgré  Imites  les  raisons  qui  militaient  en  faveur  de 
cette  base,  choisie  avant  les  événements,  le  fini  mandant 
en  chef  de  la  deuxième  armée  ne  put  se  décider  a  concen- 
trer ses  corps  sur  la  ligne  l'I aisance-Crémone  pour  y  at- 
tendre un  nouveau  cime  des  allies,  et  il  aima  mieux  se 
résigner  il  l'abandon  tic  Pavie,  de  Plaisance  et  de  Pizzi- 
ghetlone. 

En  conséquence,  â  Plaisance,  les  forts,  les  bloekhaus  et 
deux  arches  du  pont  de  la  Trebbia  furent  détruits  le  9  et 
le  10.  Le  plus  grand  nombre  des  bouches  à  feu  fut  chargé 
surdos  bateaux  de  transport  et  remorqué  par  des  vapeurs; 

i  Jusqu'en  RRitH8M,  PkitUH  tfiwil,  m  ™  tDtfinu  bislionnét,  d'iulra  mi- 
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le  reste  fut  ln'ïsi'  on  enclmié.  La  ^.ij'nisnn.  formée  de  qua- 
trièmes bataillons  dû  campagne  et  de  bataillons  de  dépôt, 
l'iîti'.'iiîi'iuliisui'ï'iïïi^lii'lltirir:  i-i-tt<- ili'niièiv  pince  ,)!r'-méuie 
fui  abandonnée  le  H.  Tout  le  matériel  qu'elle  contenait 
fut  transporté  a  Mantoue,  et  le  pont  sur  l'Adda  fut  brûlé. 

['..Uf    |"-    II'  ■     '"I'  !•      l-.l.lil    ..    ■!■  .11- 

critlces.  il  fallait  qu'il  su;  si';  sentit  plus  assiv  tirt  pour  tenir 

tète  a  l' empereur  Napoléon  en  pleine  campagne  dans  la 

sultat  qu'avait  obtenu  l'armée  française  a  la  bataille  de 
Magenta,  et.'  en  voyant  l'armée  autrichienne  s'éloigner 
ainsi  delà  forte  base  riaisaiiiT-Crémono.  un  pouvait  con- 
jecturer qu'elle  ne  tiendrait  ni  sur  le  Serio,  ni  sur  l'Oglio, 
ni  sur  la  Mella,  qui  sont  des  obstacles  beaucoup  moins 
sérieux  et  moins  impnrtiints  que  l'Adda. 


L'Empereur  aotun  ;dors  sou  niouveiuoul  sur  l'Adda.  Il 
donna  ordre  au  maréchal  Canrobert,  qui  occupait  Gor- 
gonzola et  Mclzo,  de  se  porter  le  12  sur  Cassano,  afin  d'y 
passer  la  rivière.  Lîl  deux  ponts  en  pierre,  l'un  sur  le 
canal  Muzza,  l'autre  plus  en  arrière,  sur  le  grand  bras 
de  l'Adda,  donnaient  passage  a  la  route;  mais,  dès  le 
.S  juin,  le  frM-oiiiE'ei'hal-heulonant  comte  Me lezer,  gou- 
verneur civil  et  militaire  de  Milan,  qui  venait  d'évacuer 
cette  ville  après  la  bataille  de  Magenta,  avait  fait  sauter 
le  pont  de  la  Muzza.  Le  général  Le  Bœuf,  arrivé  a  Ca.'sano 
le  12  au  matin,  lit  jeter  immédiatement  deux  ponts  de  ba- 
teaux :  l'un,  sur  la  Muzza,  en  aval  du  pont  détruit,  afin  de 
pouvoir  gagner  le  gnnd  pont  sur  l'Adda,  resté  intact  ; 
l'autre,  en  amont  de  Cassano  et  sur  toute  la  largeur  de 
la  ligna  d'eau. 


Plus  bas.  ii  un  kilomètre  an-dessous  de  h  ville,  se  Irou- 
vaif !i(  les  pouls  dit  chemin  de  fer.  L'ennemi  avait  éga- 
lement rompu  l'un  deux  ;  il  (lui  être  remplacé  par  un 
ponl  da  chevalets.  Mais,  a  la  suite  des  pluies,  une  forte 
crue  venait  de  se  manifester  et  il  était  a  craindre  que  le 
grand  pont  ne  fiil  emporté  par  la  violence  des  eaux.  In- 
quiet à  ce  sujet,  le  major  général  de  l'armée,  maréchal 
Vaillant,  accourut  de  Gorgonzola  et  ne  cessa  de  veiller  h 
l'achèvement  des.  travaux.  L'Empereur  lui-même  vint  les 
visiter  daus  la  jninaire,  cl  l'impulsion  Fut  telle  ([lie.  vers 
quatre  heures  el  demie  lu  soir,  tout  était  terminé.  La, 
comme  il  la  Sesia  el  au  Tessin.  les  pnnlonniors,  sous 
l'énergique  direction  (lu  e/'néral  Le  Ufeiif.  se  sont  acquis 
de  nouveaux  titres  h  la  reconnaissance  de  l'armée. 


Le  3'  corps,  se  trouvant  alors  en  possession  de  trois 
points  de  passive,  traurliil  iiumciiuilriueiit  la  rivière,  et 
le  maréchal  Canroherl  porla  jusqu'à  Treviglio  ses  trois  dé- 


pendant ce  temps-là,  les  autres  corps  s'étaient  rap- 
prochés et  avaient  pris  position  pour  traverser  le  Seuv. 
les  jours  suivants. 

Le  1"  corps  occupait  Helio,  que  venait  d'abandonner  li 
maréchal  Cnnrnbert,  l'ozzuolo  et  Vipnate; 

Le  -2*,  Alhignano  et  ï'riircazzano  : 

Le  V,  Pioltello. 

!  Lh  lilbscdd  cHfmlMpuill  qiiJlte  mêlre*  par  ««de. 


I.a  (.'iii'ilf  impériale,  aviy  le  ,[  h.->-      ■  u i ; r:i l  impérial. 

était  à  Gorgonzola. 

L'armée  du  Roi  franchit  l'Acide  à  Vaprio.  Le  quartier 
général  principal  resta  à  Vimercate;  mais  les  divisions 
occupèrent  Marengo,  Pagazzano,  Cologno,  Ciserano,  l!o- 
mano  et  Lurano,  couvrant  ainsi  le  front  et  la  gauche  du 
3*  corps.  Le  maréchal  Canrobert,  a  son  tour,  occupa  for- 
tement les  routes  qui,  do  l'est  et  du  sud,  débouchaient  sur 


sur  la  rive  gauche,  par  le  pont  du  chemin  de  fer  el  le 
pont  de  chevalets  ('instruit  en  aval  de  (ias^ano,  et  s'avan- 
çait jusqu'à  Caravaggio. 

Le  maréchal  Baragucy  d'Hilliers  passait,  à  sa  suite,  par 
le  grand  pont  construit  au  nord  de  Cassano,  et  occupait 
Treviglio,  que  venail  de  quitter  le  maréchal  Cum'oberl  pour 
se  porter  à  Mi^anira  sur  le  Serin.  Lu  il' division  (llnur- 
liaki)  iV.nu'Iiit  uif'niR  ci;  fours  d'eau  sur  un  pont  de  pilotis, 
que  les  Autrichiens  avaient  à  demi  détruit,  mais  qui  fut 
réparé  et  rétabli  par  les  habitants  des  hameaux  de  Fornace 
et  de  Bcttola. 

Enfin  le  ^siéra!  .Nie!  animai!  'i'  ciii'jlh  à  Aiisi^naiio, 
Trecella  et  P<>'./m>lo  devint  l'Adda,  pendant  que  la  garde 
impériale  arrivait  à  l.e  l'uniaeiet  Inzugri.  Ces  deux  derniers 
corps  ne  devaient  commencer  le  passage  du  fleuve  que  le 
lendemain  14. 

L'armée  du  Roi,  de  ses  bivouacs,  en  avant  de  Treviglio, 
s'est  portée  rapidement  sur  l'Oglio,  qu'elle  franchit  a  Palaz- 
lolo  et  Pontoglïo,  occupant  les  deux  rives  du  cours  d'eau, 
el  poussant  sa  cavalerie  jusqu'à  Coccaglïo  cl  Cologne. 
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L'armée  autrichienne,  après  son  passage  île  l'Oglio, 
abandonne  corn  [rie  temeni  la  direction  du  sud  et  la  ligne 
Pavie-Mantoue,  que  le  ix'  corps,  seul,  continue  a  suivre. 
Ses  masses  couvrent  les  rmilcs  qui,  du  lias  Oglin.  su  di- 
rigent sur  Brcscia,  et  paraissent  vouloir  reprendre  a  Mon- 
te clûaro  la  grande  ligue  d'opérulions  l'esel  liera- Vérone. 
Celle  ligue  de  retraite,  jalonnée  par  les  points  principaux 
de  Melegnano,  Lodi,  Crama,  Hanerbïo  et  Montecliiaro, 

semble,  en  ell'et,  une  bonne  rnule  s'.ridéiiique  à  suivit  par 
une  firmée  . jl: L  abaruhiime  la  Loïc  I  en  d  il:  et  se  retire  sue  le 
Mincie-  pour  y  disputer  l'entrée  du  quadrilatère.  Cette 
manœuvre,  consacrée  par  l'habile  retraite  opérée  par 
Radeizky,  de  Milan  sur  Vérone,  en  1848,  semblait  tout 
indiquée  d'avance  au  commandant  en  chef  de  la  deuxième 
armée'. 


Kn  adoptant  cette  ligne,  le  ceinte  Ovulai  avait  encore 
un  autre  but  :  avant  de  ramener  tes  troupes  dans  le  carré 
des  forteresses,  il  songeait  à  organiser,  derrière  la  Chiesc. 
une  vigoureuse  résistance,  îi  la  .suite  de  laquelle  il  espérait 
rétablir  les  intérêts  autrichiens  eu  Italie  si  fort  compromis 
depuis  la  perte  de  la  babille  de  Magenta. 

En  effet,  au  point  de  vue  militaire,  cette  défaite  avait 
forcé  les  Autrichiens  a  évacuer  Plaisance  et  à  abandonner 
li's  ligues  i;e  l'Adda  et  du  Pù:  au  point  de  vue  politique, 
elle  avait  eu  des  conséquences  encore  plus  désastreuses. 

TetEéei  pour  les  Itilg-majori  autrichiens  tomme  le  Ijpo  f]as*iqiia  de  la  slral^gie  en 
I         i'!  h--  j.i.us       1 1  i  .uii|..-^n-,  .1,-  ]S;;u  -,  n^|.T,^h;nl  et  s'iri=l.i7.Nl  |ilu*  lui  in.iiijs 
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Dans  le  nord,  la  Yalteline.  Bergame,  Brescia  ;  dans  le 
sud,  Modène,  Parme,  Bologne,  Ferrarc.  e'esl-ÎL-dire  la 
Lombardie  et  les  Léfiatinns.  etmenl.  perdues  pour  l'Au- 
triche. 

C'est  cette  influence  qui  lui  échappe  que  le  comte 
Gyuhii  espère  pouvoir  ressaisir:  aussi  ne  considèrc-t-il 
la  perte  de  ces  deux  lu-Iles  prcn  iuees  que  ranime  momen- 
tanée. C'est  lui  wiLiiliie  dimluureux  que  les  circon  s  tantes 
lui  ont  imposé,  et  qu'il  compte  racheter  d'une  manière 
éclatante  après  la  première  bataille  heureuse. 

Il  tmI  rtttbur  JetrHtn  II  Cbim  (ur  li  Louto-CU1i|fint. 

C'est  a  partir  du  1  1  juin  que  cette  résolution  du  comman- 
dant en  chef  de  l'armée  autrichienne  se  manifeste  d'une 
façon  claire  et  positive.  Son  intention  est  de  s'arrêter  der- 
rière la  Chiese  et  de  tenter  de  nouveau  la  fortune  des 
armes  dans  les  positions  île  Lonato  et  de  Castie,liime, 
avant  de  repayer  le  Mincio. 

Ces  idées  semblent  reprises  île  l'un  des  systèmes  d'opé- 
ration discutés  à  Vienne  avant  lu  campagne  et  attribué  au 
comte  Schlik.  D'après  ce  plan,  l'année  autrichienne  de- 
vait se  borner  à  défendre  la  Lombardie  pied  à  pied,  sans 

songera  entrer  ni  l'icunint  :  elle  devait  seulement  reprendre 
l'offensive  à  la  première  attaque  ii'.tïii.-tue.ise  îles  alliés. 
Dans  ce  cas,  et  si  l'on  était  battu,  on  devait  se  retirer 
derrière  la  Cliiese.  eu  avant  du  quadrilatère,  lequel  servi- 
rait encore  de  refuge  après  une  bataille  perdue  sur  les 
hauteurs  de  CastigUone. 


Cette  décision  est  portée  a  la  connaissance  de  l'armée 
par  un  ordre  daté  de  Vernlu  Suovo,  le  1 1  juin,  où  le  comte 
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Gyulaî  indique  pI  molive  le  plan  li  "opérât  ion  s  qu'il  vient 
L'Oglio  étant  franchi  pur  loutos  les  troupes  de  la 

deuxième  armée,  les  hommes  reposés  de  leurs  fatigues  et 
le  \"  corps  rén  remisé,  le  général  l'ii  clu'l' désigne  Louuto 
et  Castiglione  comme  les  deux  points  .sur  lesquels  les 
troupes  doivent  être  dirigera. 

Les  bords  mêmes  de  la  Chicse  avaient  élé  abandonnés, 
et  le  général  Ovulai  ne  voulait  pas  s'arrêter  sur  la  ligne 
Montechiare-Carpencdolo,  qu'il  considérait  connue  offrant 
de  graves  inconvénients1,  et  qui  ne  lui  paraissait  utile  a 
occuper  que  pour  un  combat  d'arrière-garde. 

liais  il  n'eu  niait  pas  de  même  de  !a  li^-nr  des  hauteurs 
en  arrière  île  la  Chiese.  De  Sojano.  où  elles  achèvent  de 
former  la  ceinture  de  lu  rive  droite  du  lue  île  (larde,  elles 
se  prolongent  par  Drugnlo.  I.onato,  Lsenla  et  Casliglione, 
jusqu'il  la  route  de  (loito,  l,à,  «'infléchissant  au  sud-est, 
elles  regagnent  le  Mincio  par  la  ligne  Le  Croie.  Solferino, 
Cavriano  et  Volta.  A  leur  point  de  bifurcation,  ces  hau- 
teurs forment  un  angle  obtus,  dont  le  saillant  est  couvert 

elle  devait  y  élre  appuyée  ut  soutenue  par  une  partie  des 
troupes  de  la  première  armée,  pendant  que  le  reste  s'éche- 
lonnerait en  arriére  de  Guidiîzolo,  pour  couvrir  et  assurer 
la  ligne  de  retraite  par  le  pont  de  Goito.  En  outre,  les  di- 
visions de  cavalerie  des  deux  armées  devaient  être  réunies 
en  une  seule  masse  dans  la  plaine,  au  nord  de  Hedole, 
et  l'ordre  avait  même  été  donné  de  les  renforcer  de  tous 


les  régiments  répartis  pour  le  service  dans  les  différents 

Des  épaulements  durent  être  construits  pour  l'artillerie 
sur  plusieurs  points,  afin  d'augmenter  encore  la  force  de 
la  position.  Enlin,  1rs  [mis  ^l  umii'ï  roules  qui  [.'Omluiscid 
au  Mincio  ne  paraissant  pas  suffisantes,  on  commenta 
l'élargissement  et  la  réparation  de  trois  autres  voies  secon- 
daires de  communication'. 

Le  comte  Gyulai  comptait  beaucoup  sur  la  force  de 
cMIr  position  défi'iisivi',  ci  il  résumait  calculs  ainsi 
qu'il  suit  : 

'  Si  l'ennemi  veut  nous  y  aborder  de  front,  toutes  nos 
t'unis  seront  réuuifs  pour  le  repousser.  S'il  teille  une 
attaque  de  liane,  le  corps  qui  sera  placé  en  avant  de  Goito 
suffira  pour  l'arrêter*.  » 

Enfin,  comme  complément  de  ces  mesures,  il  avait 
ordonné,  a  Goito,  la  conslruction  d'une  forte  tète  de  pont 
sur  le  Mincio. 

Tel  qu'il  ressort  île  cri  exposé,  le  plan  adopté  par  le 
comte  Guvlai  semblait  logiquement  combiné  et  paraissait 
présenter  de  sérieu*  avantages.  D'abord  l'armée  autri- 
chienne gagnait  plusieurs  jours  de  repos  et  se  donnait 


de  fer  et  des  routes  nouvellement  ouvertes;  ensuite,  cir- 
constance d'une  grande  importance,  du  sommet  des  col- 
lines de  Castiglione  on  embrassait  et  l'on  dominait  jusqu'à 
Asola  toute  la  plaine  qui  s'étend  du  pied  des  hauteurs  aux 
rives  de  la  Chiese. 


Cette  position  paraissait  au  comte  Gyulai  de  beaucoup 
préférable  a  relie  qui  sïteid  sur  l.i  rive  p-irlie  du  Minci» , 
el,  dans  cet  ordre  du  11  juin,  le  général  en  chef  autri- 
chien expliquait  a  ses  commandants  <ic  corps  d'armée 
le  peu  de  confiance  qu'il  avait  dans  la  ligne  du  Mincio. 
L'ennemi,  qu'il  est  impossible  de  surveiller  depuis  la  rive 
gauche,  t  pourrait  masquer  ses  mouvements  el  porter 
loutes  ses  forces  5  l'improviste  sur*un  point  quelconque, 
avant  même  que  nos  troupes  eussent  pu  être  prévenues  et 
concentrées',  s 


Discutant  enfin  une  retraite  sur  l'Adige,  le  comte  Gyulai 
établissait  qu'en  su  repliant  derrière  cette  rivière  il  fallait 
abandonner  Borgofortc,  dernier  et  précieux  pivot  de  ma- 
nœuvre sur  le  Pô.  Et  alors  «  les  forces  ennemies,  qui 
operenl  tant  au  sud1  qu'a  l'ouest*  pourraient  effectuer 
leur  jonction  dans  le  voisinage  du  quadrilatère,  et  aveun 
ebttade  n'erilttrait  plat  pour  les  arrittr  dont  Je  mouvement  tour- 
nant qu'tlta  pourraient  (enler  par  (a  nue  droite  du  P6,  pour  si 
paria  en  orriire  de  noire  (igné  dt  dèftntt  ' .  » 

i  Letarpidu  prjnte  rïipuLrtD. 

i  L'Empereur,  tiK  famée  yrinci|iale. 


-  3Si  - 


Ces  considérai  ion*  exposée?,  le  cunile  liynlai,  passant  a 
l'exécution  de  sen  plan  d'opérations,  dirigea  rapidement 
les  corps  do  la  deuxième  armée  sur  les  positions  qu'il  avait 
choisies. 

Le  vif  corps,  qui,  le  13,  était  a  Caslenedolo  et  Ponca- 
rale,  dut  rallier  le  f  et  se  retirer  avec  lui  derrière  la 
Chiese.  Le  14,  ils  étaient  a  liagnolo  et  Montechiaro,  et 
le  15,  &  Charroi,  Montechiaro  et  Deseniano. 

Le  m' et  le  u*  ,  de  Padeincllo  et  Uuin/.ano,  derrière 
la  Mella,  allèrent  coucher,  le  14,  à  Pralboino  et  Gainbara; 
le  15,  ils  étaient  derrière  la  Chiese,  occupant  Castel 
Goftredo  et  San  Cassiano. 

Le  V,  l'urinant  l'aile  gauche,  s'était  porté,  le  14,  de 
Hubeceu  et  Pontevico  sur  l'Oglio,  à  Gotlolengo  et  Isorella, 
d'eu  il  gagnait  Carpeiiedolo. 

Quant  au  ix'  qui  formait  lu  réserve,  il  était  le  15  a 
Gazïoldo,  su  dirigeant  sur  Goilo  et  la  tele  do  pont  du 
SQncio. 

Enlin  le  un' et  la  division  Mensdorff,  qui  se  trouvaient, 
le  13,  sur  la  rive  droite  de  la  Chiese  a  Cignano,  Offlaga  et 
Favenano,  liàli-renl  leur  mouvement,  et  de  Leno,  où  ils 
étaient  le  14  avec  le  quartier  général,  ils  prirent  position 
sur  la  Chiese,  dans  [ajournée  du  15  :  Beuedek,  en  avant 
de  Montechiaro,  couvrant  le  Iront  de  l'armée,  et  Mcns- 
rtorlï  éclairant  lienedek  au  loin,  dans  ses  positions  de  Rlio 
et  de  Vighûzolo,  sur  la  roule  àe  ISrcscia'. 

A  l'extrême  droite,  l'rbnn  suivait  le  mouvement  géné- 
ral. La  brigade  Eckcrt*  s'établit  le  13  a  Poncarale,  sur  la 

i  Voir  vlaihtbt  1~. 
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route  de  Brescia,  pour  protéger  la  marche  des  autres 
brigades  de  la  division  de  réserve,  et  couvrir,  contre  les 
tentatives  de  Garibaldi  et  des  Piémontais,  la  marche  ré- 
trograde du  la  dcuxinijo  armée  sur  la  Clm-se.  Le  soir  du 
iiiritn!  joui-,  lu  gémirai  Uriian  i-fi:(;v£iil  lY'ii.ln;  de  renvoyer 
la  brigade  comte  Hoditz  au  1"  corps  et  de  prendre  posi- 
tion le  14  a  Castcnedolo.  Do  ce  point  i!  avait  mission 
d'observer  Brescia,  de  s'éclairer  du  côté  de  Cilivvrglie  et 
de  Uezaito,  tout  en  restais!  rn  eommittit'jiilifjn  a  Monte- 
cbîaro  avec  le  comte  O.lam-tlallas,  sous  les  ordres  duquel 
il  devait  se  replacer  le  13. 

Ce  mouvement  s'effectua  le  14,  dans  la  matinée  ;  mais, 
avant  de  se  trouver  réunie  a  toute  l'armée  au  delà  de 
la  Ghiese,  la  division  do  ré&vno  allait,  une  dernière  fois, 
se  Irouver  aux  prises  avec  les  chasseurs  des  Alpes,  qui 
précédaient  l'armée  du  lloi  et  tenaient  la  tète  des  colonnes 
alliées. 

ttircke  ta  mrp*  illM  >ur  10(1  ki. 

Celles-ci  continuaient  leur  mouvement  en  avant. 

Le  14,  la  gafd«  impcndc  omniiiinci'  h  franchir  I'Adda 
et  se  porte  à  Trcviglio  avec  le  quartier  général  impérial. 
Les  autres  corps,  qui  étaient  la  veille  sur  le  Serio,  gagnenl 
l'Oglio. 

Les  reconnaissances,  aussi  bien  que  les  rapports  des 
espions,  viennent  confirmer  le  l'ait,  déjà  connu,  d'une  re- 
li-ilitt!  nmiplùte  dus  Autrichiens  i  leiTirve  1:1  C.liiese,  et  l'Em- 
pereur profite  de  cette  circonstance  pour  étendre  sur  la 
droite  son  ordre  de  marche.  11  a  pour  but,  en  agissant 
ainsi,  de  dégager  la  grande  route  que  suit  l'armée,  et  sur 


meil  île  H  sri|»J«  ««il  M  àmni  III  major  Etlsrt,  «mniandinl  !(  (S-  biuillsn  <Jc 


-  sue  — 

laquelle  les  convois  d'artillerie  et  les  bagages  de  toute 

Le  3*  corps,  passant  alors  le  Serio  à  Jloizanica,  prend  à 
Antignate  la  roule  de  Soncino,  et  laisse  au  2'  corps,  qui  le 
suit,  la  route  d'Antignate  a  Calcio. 

Le  t"  corps  remplace  le  3*  a  Moizanica  ; 

Le  4*  se  porte  a  Caravaggio. 

L'armée  française  s'échelonne  ainsi  de  l'Ailda  à  l'Oglio, 
présentant  de  front  les  2"  cl  3*  corps  on  ligne  sur  l'Oglio 
devant  les  passons  dTrago  el  de  Sonrino,  pendant  que 
lr  1",  h'  V  qis  H  l-i  pinie  soni  massés  à  prii!.'  distanro 
en  arrière,  a  Mozzanica,  Caravaggio  et  Treviglio. 

L'armée  du  Roi,  qui  a  parse  l'Oglio  le  13.  sur  h  gauche 
des  colonnes  françaises,  il  PonLoglio,  se  porte,  le  14,  à 
Coccaglio  et  Castegnato,  où  elle  ne  se  trouve  plus  qu'a 
quatre  kilomètres  rie  Bresr.ia,  menaçant  la  droite  aulri- 
ehieime  et  ti'ndanl  la  main  aux  rkasseurs  des  Alpes. 

I,'' .'['  /•r,ry.~,  j  ronvrii-  le  rkmr  dru  il  de  l'armée, 

>\t];ui  e  du  fiutn-  ili'  Snnniio  |irir  de  tVe'Ies  ivt-in: nnî s^firirrs . 
Ces  reconnaissances  constatent  que  Hemcino  est  évacué  et 
qu'une  arche  du  pont  de  l'Oglio  est  détruite  ;  mais  les  habi- 
tants île  cette  localité  s'empressent  do  la  réparer  le  même 
jour. 

Le  pays  est  épuisé  :  les  vu*,  vin'  corps,  ainsi  que  la 

division  Me:i;dinlV,  y  ont  successive  nt  passé  et  oui 

enlevé  tout  ce  qui  a  pu  leur  être  de  quelque  utilité. 

Le  18,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  prend  la  tête  des 
colonnes  et  arrive  a  Calcio.  Là  il  traverse  l'Oglio  et  va 
prendre  position  en  avant  d'L'rago.  Le  pont  de  l'Oglio 
av.iii  été  i'i:d;innii:i^é  par  les  Autrichiens;  mais  il  avait 
suffi  de  quelques  légères  réparations  pour  assurer  complè- 
tement le  passage. 


La  garde  impériale,  franchissant  a  son  tour  le  Serio, 
vint  s'établir  avec  le  quartier  général  impérial  à  Romano 
et  Covo,  formant  avec  le  3*  corps,  qui  a  fait  séjour  a  Fon- 
tanelle, une  seconde  ligne  en  arrière  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon. 

Le  1"'  corps  reste  à  Moïzanica;  le  i'  est  en  réserve  cl 
fait  séjour  à  Caravaggio. 

L'imiiré  ijii'iiniiiliiisc,  ;i[-i'i:i:^aiU  les  nrps  lr;lm;iMs.  é:;ld 

arrivée  ce  même  jour  à  Brescia  et  Caslegnaio,  ayant  pour 
avant-garde  extrême  le  corps  de  Garibaldi,  qui  se  diri- 
geait vers  la  Chiese'. 

Htichc  de  GufcMI  (8-44  Jnia}. 

Après  !a  retraite  d'L'rban,  les  chasseurs  des  Alpes 
avaient,  comme  il  a  été  dit,  gagné  Cônie,  par  la  route  des 
montagnes,  et,  de  Côme,  s'étaient  dirigés  sur  Lecco  et 
Caprino.  Le  matin  du  8,  ils  entraient  à  Uergame,  que  la 
brigade  du  rural»  Hoditz,  r.ippelée  sur  !'Add:i.  avail  éva- 
cué  le  7  au  soir. 

De  Bcrgame,  Garibaldi  se  hâta  d'expédier  des  coureurs 
dans  toutes  les  directions  pour  exciter  les  populations  à  se 
soulever  contre  l'Autriche.  Il  apprit  bientôt  que  la  divi- 
sion de  réserve  était  à  Vaprio  ;  mais  il  zie  crut  pas  devoir 
s'aventurer  si  loin  tau*  tire  soutenu.  Ce  fut  le  12  seule- 
ment qu'il  quitta  Bergame,  lorsqu'il  sut  que  le  général 
Urban  avait  lui-même  évacué  Vaprio.  Dirigeant  alors  ses 
troupes  par  Martînengo,  Palazzolo,  il  traversa  l'Oglio  - 
puis,  tournant  le  mont  Orfano,  il  marcha  sur  Brescia,  où 
il  entra  le  13  dans  la  matinée. 

Le  14,  avant  appris  que  les  tètes  de  colonne  de  l'armée 
piémontaise  !e  suivaient,  il  poussa  lui-même  jusqu'à  San 


Eufcmïa,  îi  quatre  kilomètres  environ  de  l'autre  côte  (ic 
Brescia. 


Ce  jour-là.  In  division  de  réserve,  qui  formait  toujours 
l'extrême  tîroilc  de  la  ligue  autrichienne,  occupait  forte- 
ment les  pnsitinns  suivantes  : 

La  brigade  major  Ecknrt,  à  Casleuedoln,  observant  par 
ses  avant-posies  tout  le  terrain  a  l'ouest,  dans  !a  direction 
de  Brescîa; 

La  brigade  lieu(rmn1.-enlr.nol  llmlowt',  plu.-  à  l'est,  sur 
la  route  de  Monlechiaro  avec  les  réserves  d'artillerie; 

Entin  la  brigade  Rupprechl,  au  nord,  observant  Cili- 
vergheetRemlo. 

Dans  la  imil  ihi  i  't  au  I  ■>,  lianhiddi  tvr-.il,  du  quartier 

Lonalo.  Le  Roi  promettait  aux  cliasscurs  des  Alpes  l'appui 
de  la  division  de  cavalerie  rtamlmy  et  prescrivait  a  Gari- 
baldt  de  rétablir  le  pont  de  Belloletto  sur  la  Cliiese,  en 
amont  de  celui  do  San  Marco. 

Le  W,  Garïbaldi  fit  prévenir  le  Roi  qu'il  allait  exécuter 
l'ordre  qu'il  avait  reçu.  Mais,  comme  ses  rapports  dp  la 
matinée  iui  avaient  appris  que  la  division  de  réserve  était 
à  Castenedolo,  il  un  voulut  pas  laisser  à  l'ennemi  la  possi- 
bilité do  surprendre  son  liane  droit  et  prit  ses  dispositions 
en  oonséquenee.  (implant  sur  l'iTrivée  eroeliaino  île  la 
division  de  cavalerie  <pii  lui  avait  élé  promise,  il  jeta  son 
1"  régiment,  sous  la  direction  de  Cosonî,  du  coté  du  che- 
min de  fer,  pour  contenir  le  général  Rupprechl,  pondant 


ne  Medici  occupait  IMIole  et  Ciliverghe  avec  un  bataillon 
u  2*  régiment,  el  que  lui-même,  avec  le  reste  du  2"  et 
Mit  le  3',  se  portait  au  pont  île  Bettoletto ,  pour  exé- 
uler  l'ordre  du  Roi. 


Les  tirailleurs  de  Gisem  rencontrent  ceux  du  général 
Ruppreclil  vers  huit  lieures  du  matin.  Àu\  premiers 
coups  de  feu,  le  colonel  ïûit  (qui  venait  de  rejoindre, 
avec  le  comte  Teleki,  l'état-major  de  Oaribaidi)  se  met  à 
la  tète  d'une  compagnie,  qu'il  conduit  au  soutien  des 
tirailleurs.  Cosenz  se  portant  également  en  avant,  les 
Autrichiens  cèdent  le  terrain,  sont  rejetés  de  l'autre  coté 
du  chemin  de  fer  et  poussas  j hsi|u';lu  pied  des  pentes  de 
Castenedolo. 

Vivement  presse,  le  généra!  Kupprerht  regagne  les 
hauteurs  et  fait  prévenir  le  commandant  de  la  division 
qu'il  a  besoin  de  renforts,  et  que  les  chasseurs  des  Alpes 
semblent  vouloir  menacer  sa  ligne  de  retraite. 

Le  gémirai  llrban  accourut  avec  les  troupes  qu'il  avait 

sous  la  main,  le   I  I'  hulailloo  de  eliassenrs,  le  kdadlon 

Archiduc  ïleynier  et  le  bataillon  /.ohel  de  la  brigade  du 
major  Eckert.  Il  donna  en  même  temps  l'ordre  de  diriger 
tout  de  suite  sur  Monteehiaro  les  réserves  d'artillerie  sous 
l 'escorte  de  la  brigade  du  lieutenant-colonel  Gintowt.  Il 
voulait,  avant  tout,  mettre  tes  réserves  a  l'abri  d'un  coup 
■  de  main,  que  les  deux  escadrons  de  hussards,  qu'il  avait  à 
s;i  disposition,  auraient  élé  impuissants  à  repousser. 

Arrivé  sur  le  terrain,  et  s'étant  rendu  compte  de  l'étal 
îles  choses,  le  général  l'rban  lit  reprendre  vigoureusement 
l'offensive.  Devant  les  troupes  (miches  qu'il  amenait,  les 
troupes  de  Cosenz.  déjà  fatiguées,  comme  iieérenl  a  plier. 


Bientôt  les  chasseurs  des  Alpes  se  virent  obligés  de  battre 
en  retraite,  et  ils  se  retirèrent,  de  position  en  position, 
jusqu'au  chemin  de  fer. 

En  même  temps  qu'il  se  portait  en  avant,  Urban  don- 
nait l'ordre  au  major  Bourguignon,  son  chef  d'élat-major, 
de  prendre  avec  lui  le  bataillon  Archiduc  Reynier,  un 
escadron  de  hussards,  deux  pièces  de  la  batterie  de  cava- 
lerie, et  de  se  porter  sur  les  réserves  des  chasseurs  des 
Alpes,  à  Cilîverghe,  afin  de  s'assurer  do  la  route  de 
Lonato. 

Le  major  Bourguignon  assaillit  Cilîverghe  après  l'avoir 
battu  de  ses  deux  pièces;  mais  N  y  rencontra  une  résis- 
tance sérieuse  et  ne  put  on  déloger  le  détachement  du 
2*  régiment  qui  s'y  était  barricadé. 

Pendant  ce  temps,  Medici  paraissait  sur  le  lieu  du 
combat  avec  trois  compagnies  de  son  régiment.  Il  les 
embusqua  sur  le  chemin  de  fer  et  put  ainsi  proléger  la 
retraite  de  Cosenz.  Le  Boi,  prévenu  pendant  l'action, 
avait  immédiatement  ordonné  à  la  4'  division  (Cialdini)  de 
se  porter  au  secours  des  chasseurs  des  Alpes  ;  celle-ci  se 
mit  rapidement  en  marche,  mais  elle  ne  put  atteindre 
San  Eufemia  qu'au  moment  <iv.  le  comlml  cessai!.  A  l'an- 
tninee  de  l'arrivé  de?  Piéinond-is,  Urban  avait  cru  pru- 
dent de  se  retirer  sur  Castenedolo  et  de  là  sur  Calcïnato, 
où  il  était  à  l'abri  derrière  la  Chiese.  Là  il  put  opérer  sa 
jonction  avec  le  1°  corps,  et  il  passa  définitivement  sous 
les  ordres  du  comte  Clam-Gallas,  comme  l'avait  prescrit 
le  comte  Gyulai. 

Garibaldi,  de  son  côté,  se  replia  sur  Virle,  Bellola  di 
Ciliverghe  et  Bettoletto;  le  soir  de  ce  même  jour,  Cial- 
dini  était  à  Bezzato  et  San  Eufemia,  avec  la  4*  division. 

Les  perles  des  deux  côlés  furent  de  peu  d'importance  : 


les  chasseurs  des  Alpes  avaient  eu  15  morls  el  120  blessés, 
el  la  division  de  réserve  à  peu  près  autant. 

les  corps  tulriebtai  prcmjenl  position  [16  juin;. 

Le  lendemain  16,  le  comte  Gyulai  dispose  son  ordre  de 
bataille  et  fait  ses  préparâtes  pour  recevoir  le  choc  pro- 
chain des  armées  alliées. 

Lonato  et  Casliglione  sont  les  deux  bastions  de  la  ligne 
sur  laquelle  il  se  déploie,  et  sont  occupés,  le  premier  par 
Zobel,  le  second  par  Benedek.  En  arriére  de  ces  deux 
points,  le  comte  Clam-Gallas  prend  position  a  Castel  Ven- 
zago  et  Dosenzano.  Castel  Vcnzago  est  situé  sur  une 
seconde  ligne  de  hauteurs  formant  cavalier  en  arriére  de 
la  première  et  ferme  la  trouée  entre  Lonato  et  Castiglione. 
Le  comte  Clam-Gallas  s'y  établit  fortement;  il  détache, 
en  outre ,  une  brigade  a  Desenzano  pour  donner  un 
point  d'appui  à  Zobel  et  garantir  la  position  contre  un 
mouvement  tournant  par  Bediszole-Padenghe.  Enfin  un 
dernier  détachement  du  i"  corps  est  laissé  en  réserve  a 
Peschiera,  el  le  front  Lonato-Castiglionc  se  trouve  ainsi 
occupé  par  17  brigades. 

De  Castigiione,  Benedek  avait  envoyé  ses  réserves  îi 
Cavriana  et  Guidizzolo.  Il  avait  placé  !a  division  Mensdorff 
en  avant  de  ce  dernier  village. 

Le  v*  corps  était  a  Volta  avec  le  quartier  général; 

Le  rx',  a  Goito,  couvrant  la  této  de  pont; 

Le  ui',  en  réserve  générale,  a  Marengo,  de  l'autre  cdté 
du  Mincio; 

Enfin  le  il*  corps  était  a  Castelluccio,  s' acheminant  vers 
Mari  loue1. 


Voirplmcbsl". 


Le  romU-  (i VLil;iï  avait  pl:iee  ihut  ili'S  pusiliniis  si 'cou- 
dai res  les  ir'.  n"  cl  nr  (.'H'|is.  dont  les  troupes  itviiinil  iléjâ 
porté  presque  toui  le  poids  des  cnmbats  précédents,  et 
c'étaient  les  vm',  tx°  el  v*  corps,  composes  do  Iroupes 

 r.    I  .(mf  ■  I  ij.  "l  ■!-    l'I  ■  "pi  I  i  

pal  Hîoït  dans  k'  chue  qui  te  préparait. 

il  était  évident  que  si  le  comte  (lyulai  se  deekiail  ù  faire, 
halte  derrière  la  Chiese  pour  tenhti'  un  effort,  défé.nsif,  il 
allait  appeler  il  lui  tous  les  corps  ou  détachement)  qui 
couvraient  les  ailes  de  son  armée,  afin  île  faire  sur  les 
flancs  et  les  derrières  de  l'ennemi  de  fortes  et  utiles  diver- 
sions. 

Le  n*  corps  (prince  Éd.  de  Liechtenstein)  devait  sortir 
de  Mantoue  et  avait  mission  d'inquiéter  notre  aile  droite, 
pendant  que  le  vi"  (cmiile  h.^culeli i  'lesee  ru  irait  <\u  ïyrol 
pour  déboucher  sur  noire  aile  gauche  et  menacerait  nos 
communications  avec  Brcscîn1. 


L'Empereur,  informé  de  la  présence  du  vT  corps  autri- 
chien dans  te  Tyrol,  prescrivit  au  Roi  de  prendre  des 

chasseurs  des  Alpes,  reçut  ordre  de  s'opposer  aux  tenta- 
tives du  comte  Degenfeld  on  formant  les  débouchés  qui, 
du  Tyrol,  donnent  accès  en  Lombardio. 


ohe  fût  ainsi  garanti,  l'Empereur  fil  reprendre  le  mouve- 
ment en  avant.  Le  16,  les  1  ",  2",  3'  corps  et  la  2"  division 
d'infanterie  de  la  garde  franchissent  l'Oglio,  a  Urago  et 
Soncino.  Le  ¥  corps  et  la  1"  division  do  la  garde  restent 
seuls  en  deçà  de  l'Oglio,  fit  l'armée  se  trouve  ainsi  ré- 
partie : 

En  tête  des  colonnes  de  marche,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahnn  oerupe  (^islrezïalo  cuire  les  deux  routes  de  l'a- 
la^olo  cl  île  SdDciiin  il  tirescia. 

En  arrière  du  2'  corps  et  rnnvnint  ses  ailes,  le  maré- 
ehai  JliiiM.eiu'v  d'Iliili-.Tf.  d'une  [ini't.  à  Urnirri,  ri  de  l'autre, 
lu  maredud  Caïu  o) icvl.  à  Siimjijin  et  Oraiiovi,  ce  dernier 
s'eelairant  au  loin  sur  l'ompiano  et  Delio  par  des  recon- 
naissances de  cavalerie. 

La  2"  division  de  la  garde  est  a  Chiari,  entre  le  1"  et 
le  2"  corps,  et  in  division  Desvaux  vient,  de  Sola,  bivoua- 
quer a  Comczzano.  pour  rouvrir  l'inlcrvalle  qui  sépare  le 
2'  corps  du  3*. 

La  1"  division  de  la  garde  et  le  quartier  général  impé- 
rial restent  à  Caleio.  et  le  V  corps,  plus  en  arrière  encore, 
à  Antignale  et  Fontanella. 

Le  Itoi  occupe  Coslegnato,  et  les  divisions  de  l'armée 
royale  conter venl  leurs  positions  du  15  aux  portos  de 
Brescia'.  Mais,  le  17,  le  Roi  traverse  ltresr.ia  et  se  porte  en 
avant  sur  les  routes  deLonalocl  de  Casiiglione.  Son  armée 
est  formée  en  deux  niasses  :  les  1"  et  2*  divisions  à  Caste- 
nedob,  les  3'  el  4'  à  llcmlo. 

Un  régiment  de  cette  dernière  division,  le  !)',  a  déjà  été 
dirigé  en  avant-garde  sur  Urenu.  et  (lialdim  s'apprête  à  le 
suivre  avee  le  reste  de  ses  troupes.  La  S°  division  et  le 
quartier  général  restent  à  Brescia. 

1  Vnir  pliiirht  I". 


L'Empereur  continue  sa  m  a  relie  et  atteint  la  Mella.  Il 
pousse  en  avant  la  division  Desvaux,  qui,  de  concert  avec 
la  division  Sambuy,  de  l'armée  royale,  forme  à  Bagnolo 
et  Montirone  la  droite  piémontaise  et  complète  le  rideau 
derrière  lequel  s'achemine,  vers  la  Chicse,  le  gros  des 
forces  françaises. 

Le  2'  corps  vient  occuper  Carfclnuovo; 

Le  1",  Maclodîo,  Lograto  ot  Trenzano,  sur  la  roule 
d'Oreinovi  h  Brescia. 

Le  3*,  à  Mairano,  forme  l'aile  droite  des  corps  alliés. 


l-pci! 


jusque  près  de  la  route  de  Brescia  a  Quinzano  sur  le 
bas  Oglio.  La  division  Partouneaux  couvre  le  front  du 
maréchal  Canrobert  et  envoio  un  régiment  jusqu'à  Dello. 

La  2"  division  de  la  garde  et  la  brigade  de  cavalerie 
légère  (Cassaignolles),  avec  le  quartier  général  impérial, 
s'établissent  àTravaglialo. 

La  1"  division  arrive  à  Castrcisato,  et  enfin  le  i'  corps 
couche  à  Orzivecchi 

Uimie  mm  tout  li  Chiot  [18  juin:. 

Le  18,  l'armée  française  franchit  définitivement  la 
Mella  et  atteint  la  Chiese. 

Jusque-la  l'armée  alliée  avait  marché  a  peu  près  en 
ordre  de  bataille,  lentement,  il  est  vrai,  à  cause  de  la 
chaleur  accablante  qui  régnait  alors,  maïs  sans  trop  se 
concentrer,  pour  éviter  l'encombrement.  En  arrivant  sur 
les  bords  de  la  rivière  derrière  laquelle  le  comte  Gyulai 
avait  massé  ses  troupes,  l'Empereur  jugea  que  le  moment 
était  venu  de  resserrer  son  ordre  de  marche  afin  de  se 
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tenir  prêt  i  tout  événement,  et  c'est  à  partir  du  18  que 
l'armée  s'avance  dans  l'ordre  où  elle  doit  combattre.  Les 
corps  sont  disposés  entre  eux  et  les  divisions  sont  formées 
dans  les  corps  de  telle  sorte  que  toute  l'armée  puisse,  au 
premier  signal,  être  rangée  en  bataille  sans  qu'il  y  ait 
besoin  de  manœuvrer  pour  changer  l'ordre  des  dïvi- 
sinus        les  rorps  ou  \:\  plane  des  éléments  dans  les  divi- 

De  Brescia  à  Bagnolo,  l'arméo  s'étend  sur  un  front  de 
12  kilomètres.  Elle  est  formée  par  inversion.  Le  nmrechul 
Baraguey  d'IIilliers,  donnant  la  main  aux  Sardes,  occupe 
Brescia  et  les  roules  de  Lonalo  et  de  Castiglione.  Le  maré- 
chal deMac-Mahon  se  déploie  à  la  droite  du  l"corps,a 
San  Zeno  et  Borgo  Satollo.  Le  général  Nïelj  qui  a  passé 
In  Melh  à  (lertierlle  sur  un  puni,  de  hois  à  demi  détruit 
par  l'ennemi,  arrive  a  Bagnolo  et  forme  la  droite  de  la 

En  arrière,  entre  les  2'  et  V  corps,  le  maréchal  Canro- 
bert  renforce  la  droîtc_  do  l'ordre  du  bataille  a  l'oncarale 
et  Borgo  Poncarale,  tandis  que  la  gaule  impériale  iviiïnrce 
la  gauche  et  occupe  lirescia,  où  se  lient  le  quartier  géné- 
ral impérial1. 

Armét  le  1»  diruion  d»  onlmt  de  li  unie  imptriile  (19  juin). 

Le  (19,  l'année  fait  séjour  dans  ses  positions  de  la 
veille  ;  elle  est  rejointe  par  les  deux  brigades  de  la  division 
de  cavalerie  de  la  garde  qu'amène  le  général  Morris.  Après 
l'embarquement  de  l'Empereur  à  Marseille,  le  il  mai,  les 
régiments  de  cette  division  formant  les  brigades  de  ligne  et 
de  réserve  avaient  gagné  Gènes  par  la  roule  do  la  Corniche, 


et"  Alexandrie  pur  Oublia  cl  Novi.  D'Alexandrie,  où  CM 
ili'iix  Imi^des  étaient  ai'riïi'iis  1"  3  juin,  «llus  i-i.'piirtai^iit. 
le  12,  par  le  chemin  de  fer  de  Valenza  à  Morlara;  puis, 
franchissant  le  Tessin  à  Vigovano  sur  un  pont  de  bateaux 
récemment  construit  en  arrière  de  la  téte  de  pont,  elles 
arrivaient  a  Milan  le  15,  passaient  l'Adda  a  Antignatc 
le  17,  atteignaient  Ospidulutto  le  18,  ut  rejoignaient  délini- 
livemcnt  l'année  à  lirescia  le  19. 


gnaiil  de  plus  on  plus  tic  --a  l.>u$i\  il  riait  indispensable 
qu'elle  laissât  derrière  elle  des  officiers  généraux  chargés 
spécialement  d'usure]'  !a  rapidité  et  lu  sécurité  des  rap- 
ports entre  elle  et  ses  dépôts. 

Dans  cette  pensée,  l'Empereur  avait  ilinsi  pourvu  au 
commandement  militaire  des  phircs  que  l'urinée  avait  déjà 

Le  général  Roguel  avait  été  placé  a  Alexandrie  ; 

Le  général  de  Polhés,  a  Vcrccil  ; 

Le  général  de  Rouvray,  à  Novaro  ; 

Le  général  de  Béville,  enfin,  recevait  l'ordre  d'aller 
prendre  lu  e»ii]mur:<i<'iiinit  militaire  de  Milan,  où  avait 
été  laissé  le  1"  régiment  étranger. 

Depuis  le  10  juin,  le  colonel  de  ce  régiment  remplissait 
a  Milan  les  fondions  de  commandant  militaire,  et  occupait 
le  château  ainsi  que  le  fortin  du  chemin  de  fer.  li  avait 
ouvert,  en  outre,  des  enrôlements  volontaires  pour  re- 


compléler  son  effectif,  ipn  alors  était  m  luit  à  moins  de 
800  hommes.  Il  avait  pour  mission  de  fournir  la  force 
nécessaire  pour  le  maintien  du  l'ni'dtï:  .H  In  r..^nl:i:i.;iLli(i:i 
de  tous  loi  services  de  celle  iriiiiide  ville,  de  taire  le  recen- 
sement de  tout  lu  matériel  laissé  dans  lu  citadelle  par  les 
Autrichiens,  et  d'en  opérer  la  répartition  entre  les  diffé- 
rents services,  en  altribuanl  à  chacun  ce  qui  lui  revenai! 
d'après  les  règlements. 


Ce  service  de  recensement  du  matériel  dans  les  places 
abandonnées  par  les  Autrichiens  était  très-important  au 
puint  lie  vue  des  opérations  i'ulures  di'  la  campagne,  el  la 


Dès  le  II  Juin,  cette  division,  comme  on  le  ait',  «)  di- 
rigeait de  Magenta  sur  (héuiune,  pour  se  rapprocher  du 
prince  .Napoléon  ;  elle  dul  passer  pi.!'  l'iai-  liii'i'  [unir  y  ré- 
tablir l'ordre  et  régulariser  la  situation  de  tout  le  matériel 
qu'y  avait  laissé  la  deuxième  armée. 


Enlin  l'Empereur,  voulant  alléger  encore  l'armée,  or- 
donna la  formation,  à  liroscia,  d'un  nouveau  dépôt,  où 
devaient  être  laissés  lus  hommes  malades,  les  chevaux 
blessés  et  les  hi'i'ui.'es  inntiics.  Le  couinuLOilcitieut  en  l'ut 
ennlié  au  général  de  l'olhès,  qui  dut  quitter  Verceîl,  et 
le  ail'  ligne,  détaché  de  la  division  liu/aine,  fut  désigné 
pour  faire  le  service  dans  cette  ville,  comme  le  1"  élran- 


i  Voir  ci-toius,  clopine  ill,  qifulioos  du  3-  corps. 


ger  avait  été  détaché  de  la  division  Decaen  pour  le  service 
de  Milan. 

De  plus,  d'après  les  ordres  do  l'Empereur,  le  générai 
commandant  le  génie  de  l'armée  fît  rester  à  Breseïa  une 
compagnie  de  sapeurs  et  un  chef  de  bataillon  pour  re- 
mettre en  étal  île  défense  l'enceinte  de  cette  place,  point 
d'appui  de  notre  ligne  d'opérations,  e[  qui,  sans  cette  pré- 
caution, eût  éié  exposée  dan-  eortamo>  éventualité  p.  à  être 
enlevée  par  un  corps  ennemi  descendu  du  Tyrol,  ainsi 
que  cela  avait  eu  lieu  dans  la  campagne  île  1796.  Brescia 
avait,  d'ailleurs,  une  citadelle  dominante  en  très-bon  état 
et  armée. 

U  08-  dt  ligne  csi  ippsli  te  Fritte  k  l'onea  d'iulii. 

Pour  que  les  détachements  laissés  ainsi  en  arrière  ne 
Unissent  pu.-  par  ali'aihlir  les  eiïeeiifs  <:e  l'armée  d'opéra- 
tion, et  comme,  du  reste,  Gènes,  Alexandrie  et  d'autres 
places  encore  étaient  tout  a  fait  privées  de  garnisons, 
l'Empereur  donna  au  ministre  de  la  guerre  l'ordre  de 
diriger  sur  l'Uulie  un  lé^irneiit  de  l'armée  de  Lyon. 

Ce  fut  le  CS'  de  ligne,  de  la  brigade  de  Maud'huy,  qui 
dut  quitter  la  3'  division  (de  Géraudon).  Ce  régiment 
partit  de  Lyon  pour  Saint-,Iean-de-Manneime  le  13  juin, 
par  les  voies  ferrées,  avec  un  effectif  de  60  officiers  et  i, 923 
hommes.  Il  arriva  le  )6  à  Suzc,  et  le  18  il  était  réparti, 
pour  le  service,  dans  les  places  suivantes  : 

L'élat-major  et  un  bataillon  à  Crémone,  un  autre  ba- 
taillon 6  Pavie  et  Gènes,  et  le  dernier  à  Alexandrie,  Vereeil 
et  Hovare 

Ainsi  l'Empereur,  tout  en  réglant  le  service  des  places 
qu'il  laissait  sur  ses  derrières,  avait  donné  un  nouveau 
repos  a  ses  troupes,  fatiguées  de  leurs  pénibles  journées 


de  marche  sous  un  soleil  ardent,  par  des  routes  couvertes 
de  poussière,  el  sur  lesquelles  se  pressaient  de  nombreux 
convois.  En  outre,  ce  temps  d'arrêt  donnait  au  prince 
Napoléon,  qui  était  alors  en  marche,  de  Florence  sur  le 
Pù,  la  facilité  de  joindre  l'armée  principale  avec  le  S'  corps 
avant  l'attaque  de  la  ligne  du  Mincio. 


Pendant  (pic  l' empereur  :\;q>oléuii  su  disposait  a  atta- 
quer le  centre  même  de  la  résistance  autrichienne,  l'em- 
pereur François-Joseph  ordonnait  d'importants  change- 
ments dans  le  commandement  de  ses  troupes  et  faisait 
subir  à  son  armée  une  complète  réorganisation. 

Pour  vendre  effective  la  farmalion  des  16  corps  d'armée 
d'infanterie  et  des  3  corps  de  cavalerie  qui  avaient  élu  dé- 
crétés, il  avait  ordonné  la  création  des  Liiiquiemes  bataillons 
de  campagne.  Ces  nouveaux  baladions  (levaient,  en  outre, 
fournir  les  cadres  d'un  bataillon  de  dépol,  ce  qui  don- 
nerait alors  par  régiment  d'infanterie  : 


ne  que  les  quatrièmes  balaïLlo- 

formé.;  en 

rappelant  sous  les  drapeaux  les 

hommes  de  la 

première 

année  de  réserve,  de  même 

bataillons 

de  la  deuxième 

année  de 

réserve.  Les  hommes  en  congé  i 

complétèrent  ce 

contingent  d'anciens  soldats  qui  furent  appelés  dans  les 
dépôts  pour  diriger  la  formation  des  sixièmes  bataillons. 


diins  lesquels  furent  incorporées  les  recrues  Je  nouvelle. 
levée1. 

Outre  celte  ressource,  quelque  peu  précaire,  des  con- 
gédiés et  des  neuvième  et  dixième  an  m'es  de  service,  ainsi 
(jiie  celle,  plus  séricuso,  îles  nouvelles  levées,  l'Autriche 
avait  les  enrôlements  volontaires,  liés  le  mois  de  mai,  un 
rescril  impérial  avait  ap|iek-  sons  les  armes  les  volontaires 
de  toutes  les  provinces  iif  l'Empirn.  excepté  m  Italie;  cet 
appel  avait  in'Oiluil.  vers  la  tin  de  juin  : 

2i  bataillons  d'infanterie,  dont  une  vingtaine  purent 
rive  eomplrlrmenl  organises; 

20  escadi'ons  de  cavalerie  irrégulière,  dont  lfi  lurent 

Enlin  les  esoailmns  que  devaient  fournir,  en  temps 
de  guerre,  les  populations  îles  contins  militaires. 

Toutes  ces  troupes  rejoignaient  on  devaient  prochaine- 
ment rejoindre  les  armées  autrichiennes,  et  pouvaient 

<  l|.r~  !f<  lui  il  .llin.'v.  ri-li'nii-liljirp-,  I,-  ™IJ.il  nulritiii™       l.l-.rr-         11  r.'.tnr, 
PI  peut  pire  enwre  Jp^i-li1  m  '.m,v  |..'||  iaul  iIfut  Mulrts  ilinv>s. 
:  Cr-  Mtaill  mi*  irl  - -nu]  ru  us  .le  tulDDIauv»  (urciil  incût|«r*i  eiDii  ij'ii  mit  dr.04 


.erie  et  les  3  corps 
centaine  de  mille 


ordonna  le  niouviMiii'ii!  en  avant  îles  x1'  ut  xi*  corps  et 
;  deuxième  division  de  isivalerie.  (les  troupes  de- 


t,  ainsi  qui' 


r  a  la  formation 
dont  l'Empereur 


Le  x-  corps,  tiré  de  la  Iroisième  armée,  avait  quitté 
Venise  et  Arrivait,  le  17,  îi  Nogara.  Rouferraro  et  Villim- 
penta,  sous  les  ordres  du  feld-niaiéelialdieuienant  baron 
de  Wernhardt;  il  était  compose-  des  deux  divisions  baron 
Bianchiel  comte  Pergen. 

Le  xi* ,  venant  rie  Vérone,  était  le  17  à  Tormene  et  Pel- 
laloco,  entre  Villal'ranca  et  Manloue,  où  il  resta  les  18,  19 
et  20.  Il  était  sous  les  ordres  du  feld-maréchal-lieutenant 
de  Vcigl  et  comptait  les  divisions  Mnvarad  et  baron  de 
ltlomberg,  dont  les  cinq  brigades  donnaient  un  total  de 
25  bataillons,  A  escadrons,  48  pièces  d'artillerie,  21,290 
hommes  et  1,385  chevaux'. 

La  nouvelle  division  de  cavalerie,  ciimmandéc  par  le 
ti>ii!-iiiui'!:rlml-lii.'iil'.:njnl  coinli'  Zedtwilï,  se  composait  des 
brigades  de  Yopaterny  cl  baron  de  Lauingen,  comptait 

■  Voir  1  la  Un  du  idIuidi.  I»  ilélail  Js  Il  (ompuiliroi  du  iiTorfH.  If  liblttu 
II-  j  Jl-îiiujIik  b  IT.-:r.i.T,  i-.r.rr  : ,  i:i,liitr,i.r .  If  si  juin.  I.e  n'jyjnl  ;îipjru 
j  Sulfcruru.  Ii-.  .kri:i:.rr,u  nllif-tls  jiiiiT  ,  |:,.  n>        -  fa  fllBirifr  li  i.uj.i- 
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3.130  chevaux'. 

La  division  Zcillwilz  vonail  du  Tyrnl  et  était  le  1 7  îl  Ala, 
le  18  ù  Volarçne,  et  le  19  a  Vérone,  d'où  elle  allait 
isfflwr  le  Mincio. 

L'armée  autrichienne  d'Italie  comptait  donc,  a  la  date 
du  17  juin,  10  corps  d'année  et  %  divisions  de  cavalerie, 
savoir  : 

î",  il',  ni",  y*,  m',  vu",  »ip*,  is-,  x',  il'  (dont  un  en 
Tyrol,  le  vi*),  et  les  divisions  de  cavalerie  Mensiloi  ll  i  t 
Zcdtwïtz. 

Ces  10  corps  d'année  cl  ces  i  division^le  ai  va  le  rie  furent 
répartis  en  deux  années  dont  la  composition  resta  li.vée 
ainsi  qu'il  suit  : 

COMMANDANT  EN  CHEF  DES  DEUX  AEMÉES  :  S.  M.  L'EMPERECR 
FBANÇ01S- WSEPH  I". 

Preluiire  irai*»-  —  Cfflniiiandiiil  en  rhcl  :  mil  WimpLTen,  [>lii-ieui-wl«. 
Il-  .-jri:  - , |ir.i.c i- Li  d.k:i,k';lj  ;K.I.  .  ]     11"  n.r].-,  c-.il.  1.-  S^i.tf-^F*]^ 
m"  corps,  priht(  de  ScBMnenlieri;.       |    il"  cgrpi,  it  Ydlt 

DiTiltH  le  ca.iterie,  «mie  Itiuto. 
Lt  !•  eorpj  feslc  Jarii  tct  positiurjï  de  Nojan.  -i]rnMi:.,:ir  jjiJ  ■  I u  i|iijlr,- 

tlUn. 

Deuiieme  année.—  Cmiiin.ni-bi.1  en  rhrT;  m:  StMiL.  jMetal  de  raralerie. 

i"  cerf*,  etmte  Clra-fiallM.  I    w  mips,  b.roo  lobel. 

i-iorpi,  comte  Siadion.  |  vue  corps,  cbnttet  de  Beaeitt. 

Diiliioa  de  urilirip,  eorole  Serudorir. 
Le  il-  corps  iule  dira  les  puiln»  du  Tirai,  detendaBl  le  baul 

1  Vniri  !..  fir        ni  irne,  f.arh  i-  ,1,.  it  /,l:v.i,.  Wllifu 

Je  iilualion  île  l«  première  ariiié?  mlrirl™».  leïijnin. 


moins  le  x'  corps,  qui  resta  détaché  à  lit  première  armée, 
fut  placée  sous  le  commandement  de  S.  A.  1.  et  H.  le  F. 
M.  L.  archiduc  Albert.  Elle  représentait  le  contingent  de 
la  Confédération  germanique  et  était  destinée,  le  cas 
échéant,  à  entraîner  l'Allemagne  dans  une  prise  d"armes 
contre  la  France. 

La  quatrième  Linné*,  furie  des  iv\  xn".  xvr.  xvi1  mrps 
d'infanterie  et  du  m'  corps  d*  cavalerie,  fut  placée  sous 
les  ordres  du  comte  Drgeufeld,  iv:nplr.::é  au  vi"  corps  par 
le  prince  F.  de  Liechtenstein,  Elle  avait  pour  mission 
d'observer  la  limitai*,  h  Gitllicie,  et  de  s'assurer  de  l'al- 
titude de  la  Ilussic.  Son  quartier  général  élait  Tries  te. 

Le  18,  les  deux  armées  d'opération  en  Italie  étaient 
organisées. 

l'wiiwn  des  I"  el  If  Jrméai  la  48  jnin. 

La  première  armée  avait  le  h'  corps  à  Manloue,  le  m' il 
Goito,  le  à  ix*  Roverbella,  le  xi*  îi  Tormene,  la  division 
Zedtnritî  a  Yolargne  et  le  x'  corps  a  Nogara.  Le  comte 
Wimpffen  perle  son  quartier  général  à  Moizecane. 

La  deuxième  armée  occupai!  toujours  fortement  la  ligne 
des  bailleurs  en  arrière  de  la  t'.liicse,  ayant  Ztibel  à  Lonalo. 
ISeneilek  à  Gastiglione,  et  !e  comte  Clarn-Gallas  à  Escnla  et 
Costal  Venzago.  Ln  division  MeN^iViriV  ciiivriit  et  éclairail 
la  route  de  Caatiglionc  à  Montecbîaro  et  le  V  corps,  en 
réserve,  était  massé  à  Solférino,  Cavriana  el  Vnlta.  Le 


ïi*  corps  occupait  le  Tyrol,  el  le  quartier  général  de  la 
deuxième  armée  était  il  Pozzolengo'. 


t'.i-  n'était  plus  lr  rnirilc  Ci  .il'ii  i r u i  la  dimniiiiidail  ;  rlrux 

graves  raisons  l'avaient  force  -l'offrir  sa  démission  à  l'em- 

entre  en  Piémont  avait  échoué,  et  [m  journées  de  Monte- 

dc  Griinni'.  iw.ni  uitU'iii'.  En  nuire,  l'initiative  du  nouveau 
plan  de  résistance  qui  était  en  voie  de  s'oi^'imiter  derrière 
la  Cliiese  appartenait  au  comte  Schlik,  el  il  semblait  Innl 
naturel  que  l'Empereur  en  confiât  l'exécution  a  ce  dernier. 
La  démission  du  comte  Gjulat  fut  donc  acceptée,  et  le 
comte  Schlik  passa  du  commandement  de  la  quatrième 
année  il  celui  de  In  deuxième*. 


L'empereur  François-Joseph  put  alors  effectivement  le 
commandement  en  chef  des  deux  armées  d'opération  et 
établit  son  grand  quartier  général  ù  Villafranca, 


Du  cétê  des  alliés,  de  fortes  reconnaissances  étaient 
expédiées  sur  le  front  de  l'armée.  Le  Ift.  on  sut  que  Mon- 


lechiaro  était  toujours  occupé  par  l'ennemi,  el  le  lendc- 
maïn  ces  recimniiissam-t's  taisaient  connaîtra  que  la  posi- 
tion était  évacuée.  De  nouveaux  renseignements,  parvenus 
de  Castel  Goffredn,  confirmèrent  les  premiers  et  apprirenl 
que  dans  la  nuit  du  19  au  20  Castiglione  avait  été  com- 
plètement abando  n  n  é"e . 


En  effet,  de  graves  résolutions  avaient  Été  prises  su 
quartier  général  il-  l'empereur  l'>;meoi;-.!i>seph. 

Les  projets  du  comte  Sehlik.  auxquels  un  venait  à 
peine  de  se  rallier,  avaient  été  presque  aussitôt  aban- 
donnés. 

L'empereur  r'rani;<iis-,lo.veph  ru1  veut  plus  risquer  une 
bataille,  avant  le  Mïncio  a  dos,  même  avec  la  grande 
quantité  de  ponts  que  son  année  avait  à  sa  liisjjusih'Mt. 
L'influence  du  fcld-icug-mcstro  baron  de  Hess  semble 

nouveau  plan,  dont  on  le  suppose  l'auteur,  est  adopté. 

Les  souvenirs  de  l'altitude  passive  du  feld-maréchal 
Radetzky,  en  1848,  décident  l'empereur  d'Autriche  à 
suivre  son  exemple,  et  l'ordre  est  donné  de  se  replier 
derrière  le  Mincio  pour  attendre  l'ennemi  au  centre  du 
quadrilatère  et  y  reprendre  l'offensive  comme  l'avait  fail 
l'illustre  feld-maréchal'. 


A  peine  celte  décision  est-elle  prise  que  les  hauteurs  de 
la  t^hiese  sont  évacuées  et  que,  le  soir  même  du  20,  les 


druki  (n  IBIS  a  (819.  H  r«o>crtur  Fr> 
dgtd'AuiricbE,  à  la  biuillcde  BiMa-Lv 


deux  armtes  uiili'idiicimes  nraipcnl  les  positions  sui- 

Première  armée  ;  le  n'  corps  à  Hantoue;  le  m*  a 
Remelli,  derrière  PojkoIo;  le  i\"  a  Roverbella  et  Goito; 
le  x' a  Nogara;  le  xt«  il  Tormcne' ;  la  division  Zedtwitz  a 
Grczzano,  et  le  quartier  piuera!  du  comte  Wimpiïen  à 
Mozzecane  ; 

Deuxième  armée  :  le  i"  corps  a  Oliusi  ;  le.  v'  à  Yalej^io  : 
le  vu"  à  Casldniiovi)  et  Cavaleaseile.  en  arrière  fie  Pes- 
cliiera;  le  vm'  à  Monzambano,  el  la  division  MeusilorlV  à 
Kosegal'evro  avec  le  pare  d'artillerie.  Le  quartier  général 
du  comle  Schlik  se  transporte  ii  Valeggio. 

L'empereur  François-Joseph  conserve  le  sien  à  Villa— 
franca. 

Duns  cette  i;oi.vdlcdispos>tle,;i,  e'eslle  passage  même  du 
Mincie-  que  l'armée  autrichienne  semble  vouloir  disputer. 

Le  \'  corps  in;  i'a!lie  pas  le  gros  île  l'armée  :  il  reste  à 
Nogara  el  Villimpenla,  avec  mission  do  couvrir  le  flanc 
gauche  des  deux  armées  contre  toute  tentative  venant  de  la 
rive  droite  du  Pô*. 


De  son  côté,  l'Empereur  Napoléon,  prêt  à  toute  éven- 
tualité, reprend,  dès  le  21,  sa  marche  en  avant. 

Le  4*  corps  franchit  la  Chiese  â  Mezzane,  au-dessous 
de  Monlechiaro,  nù  il  passe  sur  un  pont  a  la  Birago  jeté 


M.toIMK  1  Lf|nj(0.  Vijnre  yinl",  If  qo.nl ri \>|.  rt  n't-l  plu-  ilionlnMr,  i(n;,',1r  du 
i|HF  pat  11  ronts  de  Foi1el>5TMUTO,  cir  Mnnloun  birrf  rfllt  Ht  Borjmforl!.  cl  sur  lt 
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par  les  uonlumiieis  piémoiilais.  A  vient  p  raidit;  position 
à  Carpenedolo,  formant  l'avant-garde  de  l'armée.  Les 
divisions  de  cavalerie  Tarlouneaux  et  Desvaux  ont  été 
mises  provisoirement  à  la  disposition  du  général  Nie), 
afin  d'éclairer  ot  de  flanquer  le  V  corps.  La  division  Des- 
vaux campe  sur  son  aile  gauche  devant  Castiglione,  et  la 
division  Partouneaiix  sur  son  aile  droite,  dans  la  direction 
de  Caslel  Goffredo. 

Le  3"  corps  s'achemine  de  Poncainle  à  Mezzane.  Il  reste 
sur  la  rive  droite  de  la  Chiese,  mais  il  est  a  portée  du 
4*  corps. 

Le  2'  garde,  à  Montechiaro  même,  le  passage  île  la  ri- 
vière, ayant  en  seconde  ligne  le  1"  à  Itho,  sur  la  rive 
di'oite  de  la  Chiese. 

Opérant  son  mouvement  en  même  temps  que  l'armée 
française,  l'armée  du  Uni  jii-th-  inr  Dwiizano  la  3"  divi- 
sion, soutenue  en  arrière  par  les  1"  et  5",  postées  k 
Lonato.  La  2*  est  en  réserve  a  Calcinato  avec  le  quar- 
tier général  principal,  et  la  division  Sambuy  reste  a  Bediz- 

En  réserve  générale  à  Castenedolo,  la  garde  impériale 
lout  entière  avec  le  quartier  {fénéral  inipéri:il. 


Pendant  ce  temps,  les  armées  autrichiennes  n'ont  pas 
fait  de  mouvement  important  :  seulement  les  positions 

mil  été  nyiilanHiVs  cl  l'ordre  de  htil^ille.  complété. 

Dans  la  première  armée,  le  xi*  corps  s'est  avancé  de 
Tormene  à  Roverbclla,  se  rapprochant  du  Mincio,  et,  dans 
la  deuxième  armée.  Cristi'lnunvn  e!  h  ligne  Pi'si1 îiïitîi- 
Vcrone  ont  été  abandonnés  par  le  corps  de  Zobol,  qui 
vient  prendre  position  à  San  Zenone  in  Mozzo  cl  Mûjksc- 
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coups  nu  Mincie,  de  IW:lnern  i\  Mi-nlniie.  .Vi\  points 
saillants  de  Monzambano  et  lie  Gnito  sont  placés  Benciiek 
et  SchaUgoLscIic,  reliés  untre  eux  de  la  droite  6  la  gauche 
pur  le  comte  Sladion  îb  Vnloggio,  et  le  prince  Schwarzcn- 
berg  I  Molinari.  En  seconde  ligne,  le  comte  Clam-Gai  las 
derrière  Benedek  et  Stadion,  et  Veig)  derrière  Schaff- 
golsche  el  Kchnarzenberg.  Enfin  le  il'  corps  à  Manloue. 
couvrant  la  gauche,  et  le  vu*  avec  les  divisions  Mensdorff 
et  Zedtwitz  en  resorve'. 
Le  vi"  corps  détache  une  brigade,  par  la  vallée  de 


Le  22,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  prend  la  téte  des 
colonnes  de  marche  de  l'armée  alliée  et  vient  occuper 
Casiigliono.  La  garde  impériale  franchit  la  Chiese  cl 
bivouaque  ù  Montechiaro,  où  se  transporte  le  quartier 
général.  Les  I",  2"  el  4"  corps  restent  dans  leurs  posi- 
tions. 

Flanqués  à  gauche  par  l'armée  ilu  Itoi,  qui  occupe 
Lonatn,  Caleinato  el  llivollella.  les  corps  français  man- 
quent d'appui  naturel  peur  leur  droite.  Pour  obvier  il  roi 
inconvénient,  qui  a  d'autant  plus  de  gravité  qu'on  est  plus 
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l'armée  piémonlaise  :  le  Y  soutient  le  2*.  et  le  3e  soutient 
le  Y.  En  outre,  dans  ie  eus  d'une  attaque  île  flanc,  ces 
trois  corps,  par  un  simple  quart  de  conversion  dans  cha- 
cun d'eux,  se  trouvent  en  bataille  sur  la  ligne  oblique 
Castiglione-Carpeneiloki-Uemne,  ayant  pour  reserve 
centrale  la  pardi'  impériale  il  ilaulechiaro. 

Les  divisions  Partouneaux  et  Desvaux,  sur  les  lianes  de 
l'échelon  du  centre,  sont  prêtes  à  entrer  en  ligne1. 

Le  général  l'artouncaux  pousse  deux  reconnaissances, 
l'une  sur  Volta.  l'autre  sur  Castcllaro. 

La  première  apprend  qu'un  corps  autrichien*  a  quitté 
Volta  dans  h  nuit  du  21  au  22  pour  repasser  le  Mincio 
sur  les  ponte  de  Goito  et  de  Valeggio,  et  qu'une  arrière- 
garde  d  infanterie  couvre  Volta,  ou  elle  s  est  barned: ... 


l'édairmrs  jusqu'à  Snlferiuo. 
Le  même  jour,  le  arriérai  Cliruichard,  commandant  i 


qu'il  soit  enlevé  pour  tHre  employé  sur  un  autre  point  *. 


Il  it  Ciilijlionj,  Bifito  k  *■  i,  m:.  t.ir  I»  (uifr.l  Bniupim,  uoe  roMnH 
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it  encore  réduit* 
ion  et  donna  1. 


ic  ks  bases  <ie  la  ré- 


De  son  côté,  l'armée  autrichien  ne  reste  le  2"2  dans  ses 


Le  lendemain  23,  de  6on  quartier  général  de  Monla- 
cliiaro,  l'Empereur  se  rend  dès  huit  heures  du  matin  ft 
Lonalo,  et,  après  une  reconnaissance  faite  de  concert  avec 
le  roi  Victor-Emmanuel  jusqu'à  Deseniano,  il  ordonne 
au  maréchal  Baraguey  d'Hillicrs  de  venir  compléter 
l'ordre  de  bataille  général  do  l'armée  par  l'occupation 

La  ligne  est  alors  ainsi  constituée  : 

Le  Roi,  a  Rtvoltella,  Desenzano  et  Lonalo,  forme  la 
gauche  alliée  et  s'appuie  au  lac  de  Gar 

Les  1"  et  2'  corps  forment  le  centre  à 
glione,  pendant  que  les  4*  et  3-  eona 
tactique  adoptée  la  veille,  continuent  d'occuper  en  échelons 
Carpenedolo  et  Mczzane  ; 

La  garde  impériale,  sous  la  main  de  l'Empereur,  forme 
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réserve  à  Montée  h  iaro,  et  In  division  Morris  est  encore  i 
Castenedolo'. 

L'intention  de  l'Empereur  est  de  s'approcher  du  Min- 
cîo  formé  ainsi  en  ordre  de  combat  et  pouvant  présenter 
iiiimnîîîitiîiii.L'iit  a  l'euueuii  des  masse.-;  imposantes. 

KtamUami  rnnpiia  du  sa. 

Des  reconnaissances  nombreuses  sonl  envoyées  en 
avant  du  front  de  l'armée,  dans  l'intervalle  qui  sépare  la 
Cbiesc  du  Mincio,  pour  avoir  des  nouvelles  el  reconnaître 
les  chemins  praticables  à  l'artillerie. 

D'Esenia,  quartier  général  du  1"  corps,  le  maréchal 
Daraguey  d'Ililliers  lil  reconnaître  i.i  nmlo  de  Solfei-im> 
par  Santa  Maria,  Padercini  el  Barche  di  Solferino  :  Sol- 
iWiiu.  étant  le  point  ssii'  lequel  il  di;vml  se  dirigée  lis  V>,  il 
lui  importait  de  savoir  si  la  route  de  montagne  qui  y  con- 
duisait était  praticable  pour  toutes  les  armes. 

[le  sou  coté,  le  maréchal  de  Mac-Mal  ion,  qui,  de  Casti— 
glîone,  devait  se  portée  ie  lendemain  si:e  Cavriaiia,  s'éclai- 
rait dans  cette  direction  avec  le  plus  grand  soin  et  rece- 
vait des  renseignements  importants. 

Ainsi  le  2"  régiment  étranger  rondait  compte,  des  hau- 
teurs en  avant  de  Barche  di  Castigliona,  que,  la  veille, 
une  reconnaissance  aulricliieuiic  était  venue  de  Pozzo- 
lengo  jusqu'à  Solferino,  forte  de  500  chevaux  et  de 
2  pièces  d'artillerie*. 

Le  2*  tle  zouaves,  après  avoir  suivi  la  ligne  des  hauteurs 
de  Casliglione  a  Solferino  sans  rencontrer  l'ennemi,  dans 
la  matinée  du  23,  avait  aperçu  de  forts  mouvements  de 

I  Voir  {lutin  f. 
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troupes  au  loin,  du  côté  du  Mincio  ni  de  Guidiziolo  ;  la 
poussière  avait  ltm prul k:  di'  distinguer  la  nature  et  la  quan- 
tité de  ces  masses. 

Le  71"  de  Hune,  place  a  Fende  di  Boschi,  sur  la  route 
de  Castiglione  il  Goito,  apprenait  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon  que  les  Autrichiens  avaient  passe  à  Medole  a  trois 

nedolo.  Le  même  [V^mient  aimoi^-ait  de  (Insu  Morino  qu'un 
détachement  de  uhlans  (lîiû  lances  environ),  qui  avail 
passé  la  nuit  à  Medole,  se  retirait  sur  (iuidizzolo. 

Le  général  de  La  Motlerouge  informait  de  son  cûié 
qu'un  rasseuilifeuicnl  nombreux  d'infanterie,  de  cavalerie 
et  d'artillerie  était  a  Volta  depuis  le  matin,  et  qu'une  troupe 
assez  ruusidéridile  d'infanterie  autrichienne  éUil  descendue 
des  hauteurs  de  Solferino  et  s'était  établie,  dès  sept  heures 
du  soir,  au  village  du  Le  Grole. 

Le  1"  régiment  do  i-husseurs  rl ' A J'rii j ne .  au  retour  de 
ses  reconnaissances,  à  du  heures  r lu  soir,  rendait  compte 
qu'un  de  ses  escadrons  avait  dil  évacuer  Med  le  en  loule 
hâte,  a  l'arrivée  de  forces  ennemies  supérieurs  en  infan- 
terie et  en  cavalerie. 

L  ue  reconnaissance  du  7'  de  hussards  élait,  de  son  eûte, 

obligé»  de  se  replier  e^ale  rit  sur  f.in-peuedolo,  devant 

un  détachement  considérable,  et  le  1"  de  lanciers,  qui 
avail  jeté  quelques  cavaliers  sur  Cuvriana,  avait  trouvé, 
d'une  part,  Cavriana  occupé,,  et,  de  l'autre,  les  avant- 
postes  autrichiens  établis  sur  la  grande  route  lli.sliglione- 
Goito,  à  hauteur  de  Medole.  Ii'aprè.s  le  l'apport  de  l'otlicier 
envoyé  il  Cavriana,  on  put  même  croire  un  instant  que  le 
gras  de  l'escadron  de  ce  régiment,  qui  élait  resté  sur  la 
grande  roule,  était  compromis,  et  le  {,'énéra!  Gaudîn  de 
Villaine,  commandant  la  brigade  de  cavalerie  légère  du 


maréchal  de  Mac-Mahon,  dut  se  porter  en  avant,  avec 
le  T  de  chasseurs,  pour  le  de«ap!r.  Mais  il  n'en  était  rien, 
et  cel  oHicier  général  ivnil'ail  bientôt  a  Casli^lione  avec 
l'escadron  de  larmiers.  Celui-ei  s'ôtnït  trouvé  on  face  de 
plusieurs  escadrons  ennemis,  qui  n'avaient  rien  osé  entre- 
prendre contre  lui. 


Tous  ces  r:i(j(jin-t>  i;t::li]rss;iici:l  jiie  1rs  A  ni  ndnru  j  avnient 
amené  devant  nous  d'assez  Ini  ls  ilrliiclierneuls;  que  Sol- 
ferino,  Cavriana,  Guidiizolo  et  Hedole  étaient  occupés  ; 

vemenls  de  troupes  s'apercevaient  dans  la  direction  du 
Mincio;  qu'enlin  Uniln  cl  l'omilen^o  cillent  lonus  par  de 
ferles  colonnes. 

Quelle  conclusion  déliniiive  pouvait-on  tirer  de  ces 
renseignements? 

Les  rapports  a  l'Empereur  disaient  :  Il  est  à  présumer 
que  l'ennemi,  qui  a  le  plus  grand  intérêt  à  savoir  sur  quel 
point  du  Mincio  nous  allons  nous  diriger,  a  voulu  rappro- 
cher ses  ayant-postes  pour  mieux  nous  nlisurver,  et,  natu- 
rellement, en  les  rapprochant  il  a  drt  les  renforcer.  Ainsi, 
des  hauteurs  de  Solferiuo,  un  fort  détachement  (fi,000 
hommes  avec  de  l'artillerie)  nous  observe  dans  tous  les 
sens;  il  est  soutenu  par  deux  postes  en  arrière,  a  Vol  ta 
et  Pozzolengo,  tandis  que  de  grosses  réserves  occupent 
fortement  Monzambano  (10,000  hommes)  et  Goito  (10.000 
hommes). 

Telle  fut  l'explication  qui  dut  se  présenter  à  l'esprit 


quand  on  voulut  donner  un  sens  aux  résultats  des  recon- 
innssanees  du  23. 

En  effet,  les  hauteurs  do  Loriato  el  de  Castiglione,  où 
les  Autrichiens  imiis  avaient  attendus,  avaient  été  (km;  Lieu  s 
par  eus  pour  repasser  le  Mincio,  et  la  logique  ne  permettait 
pas  d'admettre  qu'ils  eussent  laissé  l'Empereur  Xapnléou 
passer  tranquillement  la  Cliiese  ,  s'emparer ,  sans  coup 
tr.  ir.  de  la  rive  gauche  'le  Ce.lîf  rivière  et  des  iinpniiiqin'.i 

jiiisilions  qui  la  dominent,  pour  venir  ensuite  lui  livrer  ba- 
bataille,  le  Mincie  a  do.-,  ihins  une  position  beaucoup  moins 
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peu  de  temps  auparavant. 

Il  étuit  plus  naturel  do  penser  que  l'empereur  François- 
Joseph  attendrai!,  pour  reprendre  l'oileiisive,  que  l'année 
alliée  s'engagelt  dans  le  carré  des  forteresses. 

L'Empereur  criionuc  ru  cantéqucEire  h  mjrclic  dir  11. 

L'Empereur  Napoléon,  après  avoir  reçu  les  rapports  des 
commandants  de  corps  d'armée,  ordonna  la  marche  du 
lendemain. 

Le  1"  corps  reçut  l'ordre  do  se  rendre  d'Esenla  a  Sol- 
férino  ; 

Le  2°,  de  Castiglione  i.  Cavrïana  ; 

Le  11",  de  Me/./.au.'  à  Medi.'c  ; 

Le  4'  (avec  les  divisions  l'artouneaux  el  lïesvaux),  de 
Carpenedolo  à  Guidizzolo; 

La  garde  impériale,  avec  le  quartier  général  impérial,  a 
Castiglione. 

L'ordre  de  marche  du  3"  corps  lui  prescrit  de  passer 
la  Cbiese  à  Visano,  au-dessous  dcMezzano,  et  de  se  porter 
sur  Medole  en  passant  par  Castel  Goffredo,  atin  de  laisser 
libre  la  route  Carpenedolo-Medoie,  que  doit  suivre  le 


4'  corps  pour  se  rendre  à  Guidîzîolo.  Le  pont  de  Mezzane 
est,  en  conséquence,  replii-  et  transporté  à  Visano.  La  bri- 
gade Jannin.  de  la  1"  division  du  3*  corps,  est  dé- 
signée pour  proléger  l'établissement  de  ce  pont.  II  est 
jeté  dans  la  nuit  du  23  au  24.  A  deui  heures  du  matin, 
cette  brigade  passe  et  s'installe  militairement  sur  la  rive 
gauche. 

L'armée  du  Roi,  se  reliant  avec  le  1"  corps  par  la 
2'  division  (Fanti),  qui  est  venue  bivouaquer  au  nord 
d'Esenla,  doit,  le  lendemain  ii,  sii  porter  sur  Pozzolengo. 

Le  maréchal  Baraguey  d'Hilliers  ayant  été  informé  que 
la  route  de  la  montagne,  dési^tn'-1  minine  lipie  de  marche 
à  la  2"  division  du  1"  corps,  était  praticable  a  l'artillerie, 
prescrivit  au  général  de  Ladmirault  d'emmener  avec  lui 
4  pièces  de  son  artillerie  divisionnaire,  suivies  de  leurs 
caissons.  Le  maréchal  recommandai!  surtout  au  général  de 
Ladmirault,'  s'il  venait  à  rencontrer  l'ennemi,  de  ne  pas 
précipiter  son  attaque  et  d'attendre,  pour  la  commencer, 
que  la  1"  division  (Forey),  qui  passait  par  la  plaine,  fût 
arrivée  a  sa  hauteur. 

L'Empereur  prescrit  à  tous  les  corps  de  l'armée  de 
prendre  leur  premier  repas  de  très-bonne  heure,  de 
manière  a  pouvoir  se  mettre  en  route  (le  deux  à  trois  heures 
du  matin  el  éviter  ainsi  la  grande  chaleur  du  jour.  En 
outre,  prévoyant  que  la  marche  sera  pénible  et  que  les 
colonnes  devront  disputer  le  terrain  pied  a  pied  aux 
avaiil-j^ardiis  ennemies,  il  ordonne,  dans  l'intérêt  de 
l'armée,  à  tous  les  corps  d'envoyer,  le  soir  du  même  jour, 
23,  à  la  pharmacie  centrale,  a  Montechiaro,  prendre  les 
médicament.;  nécessaires  pour  garnir  les  cantines  réglemen- 
taires. 

Ces  précautions  étaient  excellentes,  car  les  reconnais- 
se 
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sances  avaient  nia]  conclu,  el  eoutrairement  à  toutes  les 
prévisions,  une  initiative  innllenilue  venait  d'être  décidée 
nu  quartier  géiirwl  îles  :inrin>s  iiutridiiennes. 


CHAPITRE  V. 


DEUXIEME  OFFENSIVE  MES  A11TH1CIIIËXS. 

L'empereur  FrançoisJoseph ,  modifiant  enco 


Hess  avait  recommandée,  et  qui  avait  amené,  le  20,  la 

derrière  le  Mincie  Les  traditions  si  vantées  de  1848 
avaient  été  laissées  de  «Hé.  et  le  plan  du  enraie  Schlik 
audaeieu  sèment  repris. 

Molih      Jilîrminral  crue  rf-iiluiioii 

Les  motifs  décidèrent  l'empereur  l'ïauniis-Jrisepl! 
paraissent  avoir  été  tirés,  les  uns  du  considérations  mili- 
taires, les  autres  de  considérations  politiques. 

Au  point  de  vue  militaire,  il  faut  compter  en  première 
ligne  les  puissants  moyens  d'attaque  que  l'empereur 
Napoléon  accumulait  autour  de  lui. 

Garibaldi  et  Cialdini,  avec  plus  de  20.000  hommes , 
m  >■  natale  lit  de  débourser  dans  la  vallée  du  liant  Adige,  et 
pouvaient,  eu  révolutionnant  le  ïyiol,  ouiiset'  à  l'empereur 
d'Autriche  ili'  sérieuses  inquiétudes  |iour  son  liane  droit. 


La  flottille  de  chaloupes  canonnières  françaises  destinée 
à  concourir  au  siège  de  Peseliiera  était  en  construction  a 
Dosonzano  et  pouvait  litre  prochainement  lancée  sur  le 
lac  de  Garde. 

l'oe  nouvelle  iun  tViim^iisi'  etuil  annoncée  :  plie  était 
menus  déjà  en  marelic  pour  rallier  l'année. 

Le  corps  du  prince  Pvsipulf'OJi,  renforcé  d  une  division 
de  troupes  toscanes  aux  ordres  du  général  Ulloa,  s'avan- 
çait sur  le  flanc  gauche  des  Autrichiens. 

Enfin  la  flotte  française  de  l'Adriatique  s'apprêtait  à 
resserrer  Venise  et  à  débarquer  un  corps  de  troupes  dans 
les  lagunes. 

Le  quadrilatère  était  fort,  mais  pouvait-il  tenir  devant 
une  quadruple  attaque  dirigée  contre  lui  :  Cialdini  cl  Ga- 
ribaldi  dans  le  nord,  l'armée  jinneipide  k  l'ouest,  le  prince 
Napoléon  au  sud,  et  la  marine  ù  l'est  ? 

Sentant  ces  vastes  projets  s'exécuter  autour  de  lui, 
IVmprivi::'  r>aiie.nis-.l oseu il  ]vsn];i!  do  prévenir  le'.ii'  réali- 
sation en  attaquant  lui-même  les  alliés  avant  que  l'armée 
principale  ail  pu  recevoir  les  renforts  sur  lesquels  elle 
comptait  et  avant  que  les  puissantes  diversions  des  corps 
secondaires  aient  reçu  un  eominenreinenl  [l'exécution. 

Itu  reste,  en  cas  de  revers  sur  la  Chiese,  n'était-il  pas 
toujours  temps  de  repasser  le  Mincio,  cl  de  se  retrancher 
dans  le  camp  de  Vérone  et  derrière  la  forte  hnrrière  de 
l'Adige? 

A  ces  considérations  militaires  s'ajoutaient  des  motifs 
politiques  qui  semblent  éi'idcmenl  avoir  pesé  sur  la  déter- 
mination de  l'empereur  d'Autriche. 

Il  venait  de  recevoir  a  sou  quartier  général  de  Vérone 
la  note  prussienne  du  14  juin.  Cette  note,  résumé  des 
négociations  du  conile  de  Heehberg  avec  le  général  de 


Willison,  lu  mécontenta  gravement.  11  devint  dès  lors 
évident  pour  lui  que  la  Prusse  ne  prendrait  part  a  la 
guerre  que  dans  le  cas  où  l'Autriche  remporterait  quelque 
grand  succès  militaire.  11  se  trouvait,  par  suite,  dans  la 
nécessité  de  vaincre  pour  sortir  d'une  position  critique  : 
et  ce  fut  alor3  qu'il  se  décida  à  livrer  hataille,  comptant 
qu'un  succès  lui  amènerait  l;i  l'russo,  et,  avec  la  Prusse, 
toute  l'Allemagne. 
L'offensive  fut  résolue. 
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ce  carré  de  forteresses  sillonné  par  doux  voies  ferrées,  où 
il  semblait  qu'elle  dut  Attendre  de  pied  ferme  l'attaque  de 
l'ennemi;  elle  allait  repasser  le  Miucio  d  essayer  d'occuper 
de  nouveau  la  ligne  Lûnalo-Castiglione. 

Il  s'agissait  donc  île  reprendre  purement  f>t  simplement 
les  positions  que  le  comte  Gyulai  avait  choisies  dès  le 
13  juin,  positions  que  l'empereur  François-Joseph  avait 
cru  devoir  abandonner  le  [20,  et  que  le  v2;l  il  se  décidait  a 
réoceuper. 

De  pareilles  hésitations  et  d'aussi  fréquents  change- 
ments dans  le  ])l:n:  duperu'anes  élaienl.  bien  l'idts  pour 
amener  les  plus  fâcheuses  cniiséquenres,  tant  fi  cause  de 
la  fatigue  que  ces  marches  et  contre-marches  occasion- 
naient aux  troupes  que  par  le  peu  de  confiance  dans  le 
commandement  supérieur  qu'elles  devaient  inspirer  aux 
chefs  et  aux  soldats.  L'état-major  autrichien  semble,  dans 
celte  circonstanoe,  s'être  laissé  aller  a.  l'impatience  du 
triomphe,  et  au  désir  de  marquer  d'un  coup  d'éclat  la 
reprise  du  mouvement  offensif. 


Dans  eu  but,  une  mission  spéciale  avait  été  a 
chacune  des  doux  animes  :  la  deuxième,  composée  des  l", 
ï',  vu'  et  vui*  corps,  était  destinée  a  agir  dans  le  terrain 
monluoux  qui  s'étend  directe  ni  eut  an  sud  du  lac  de  Garde, 
avec  désignai  ion  de  Lonalo  et  de  Casli^lione  comme  points 
objectifs. 


contenir  l'aile  droite  française  de  Castiglionc  a  Carjiene- 
dolo,  pondant  que  le  il*  corps,  laissant  une  division  à 
Mantoue,  remonterait  la  Clu'ese  avec  l'aulre  et  opérerait, 
par  Marcaria,  Asola  et  Casalrooro,  un  vaste  mouvement 
tournant  sur  l'extrême  droite  alliée. 

Le  commandant  du  corps,  feld-m a réchal-lieu tenant 
prince  Éd.  de  Liechtenstein,  devait  prendre  en  personne 

Lo  vi"  corps  d'armée  avait  eu  outre  pour  mission  d'ap- 


Avant  de  mellre  ses  troupes  en  mouvement,  l'empereur 
François-Joseph  avait  ordonne  de  liuirer  au  loin  de  fortes 
patrouille.-;  en  avant  du  front  de  l'armée,  pour  s'assurer 
des  positions  des  alliés.  En  exécution  de  ces  ordres,  le 
euimiiandanl  de  I;i  deuxième  année  avait  fait  baltre  le  pays 
coupe  de  collines  ipii  s'élend  entre  le  Mincio  et  la  Chiese, 
par  une  recouuaissaiier  conduili'  par  le  major  d'Appel,  du 
régiment  de  uldans  llui  îles  Deux-Sicilcs  (n°  12)  et  com- 
posée île  deux  escadrons  de  cavalerie  légère  et  .de  deux 
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pièces  (l 'artillerie  à  cheval,  lin  expédiant  an  major  d'Appel 
son  ordre  de  marche,  le  comte  Sehlik  lui  prescrivait  do  se 
diriger  sur  Pozzolengn  en  passant  par  Momambano  le  21, 
»  de  continuer  le  22,  des  le  malin,  sa  marche  sur  Lonato. 
en  passant  par  Rivoltella  et  se  dirigeant  vers  la  Chicse.  // 

ne  devait  i  arrêter  ijik  krstjn'il  unrnii  reiuviitri  l'ennemi  '.  s  La 
retraite  était  indiquée  sur  Valero,  par  Casliglione,  Gui- 
dizzolo  et  Vol  ta. 

Venzagn,  plie  rencontra  surerssiveinenl  les  iivant-pi>sti:s 
do  la  3"  division  pu:  mortaise,  avec  lesquels  elle  eut  deux 
légères  escarmouches  ;  puis  elle  se  rabattit  do  la.  sur  Sul- 
ferinoet  regagna  Valeggio.  Le  major  d'Appel  n'avait  lou- 
che, maigre  ses  instructions,  ni  a  Rivoltella  ni  à  Lonalo, 
où,  dès  le  22,  se  trouvait  la  plus  grande  partie  de  l'armée 
du  Roi,  ni  à  Casliglione,  où  était,  à  la  même  date,  le  corps 
du  maréchal  de  Mac-Mahou. 

La  première  armée  avait  également  envoyé:  vers  la 
Chîese  des  reconnaissances  qui  rentrèrent  sans  avoir  aperçu 
l'ennemi. 

Induit  en  erreur  par  ces  reconnaissances,  qui  s'accor- 
daient a  dire  qu'elles  n'avaient  rencontre  nulle  part  de 
colonnes  importantes,  niais  seulement  quelques  détache- 
ments isolés,  l'empereur  François-Joseph  conclut  que 
a  l'armée  alliée  s'étail  proviniuvineul  liornée  à  occuper  ia 

ligne  de  la  Chicse',  »  el  donna,  le  23  au  malin,  l'ordre 
général  rie  se  porter  en  avant. 

Par  suite,  les  deux  armées  s'ébranlèrent  simultanément 
le  23  dans  l'après-midi. 

i  Ot-tr-  d.  U  J,*xii»,  -r-fr,  t.  ■  IU3Ï.  Le  ,«ulc  Schlil  u  amie  MO].  Vlbj- 

<.»,  l.'ïl  J   l''l'"T-lr  .  •i.r  iri  ..rri.-i.T  iidrnli:..       J.  Si,!fi:liiu>.: 

>  Voit  Sxflilïn  «ttrictiai  <ti  tu  MMUit  Sotftrimt. 


Le  ïiu*  corps,  dont  une  partie  était  en  position  sur  la 
rive  di'oite  du  Mincio  pour  garder  le  passage  de  Monzam- 

i'iiiui,  i|iiiHa  1rs  pniuls  dr  S;ilinnw  l'I  ili:  Mnnzumbano  pour 

se  porter  sur  Pozzolengo.  La  brigade  Reiclilin,  du  vi"  corps, 
arrivant  de  Roveredo,  se  dirigea,  !i  travers  le  camp  retran- 
ché tle  IVschicra,  wrs  f'onti  pour  opérer  sa  jonction  avec 
Bonedek. 

Le  v-  traversa  la  rivière  à  Valeggio  et  marcha  sur  Sol- 
ferino. 

Le  ["suivit  le  v'pour  occuper  Cavriana  en  seconde  ligne. 

Le  vu*,  la  division  Mensdorff  et  l'artillerie  de  réserve  de 
la  deuxième  armée  passèrent  a  Ferri  sur  un  pont  de  che- 
valets et  se  dirigèrent  sur  Foresto  et  Tezze  :  !e  vu*,  pour 
servir  de  réserve  aux  corps  de  Stadion  et  de  Clam-Gallas  ; 
la  division-  de  cavalerie,  pour  déployer  ses  escadrons  au 
pied  des  hauteurs,  sur  la  vieille  route  de  Foresto  à  San 
Cassiano. 


Dans  la  pivimi'iv  .imin'.  1,>  ni'  i.'drps  IraiR'bil  k  lleuvi'  à 
Ferri  et  se  dirigea  sur  Guidizzolo,  pendant  que  le  xi"  pas- 
sait à  Goito,  ralliait  h'.  t\°,  déjà  en  entier  sur  ce  point,  el  se 
[ifii-taif.  ;wo  lui  ii  .Mwi.-ile  c'..  ù  l>!'liirij;n.  s'cdii'loiinrmi  sur 
la  route  de  Castiglione  a  Goito. 

La  division  Zedtwitî  suivit  le  m"  corps  et  se  porta  sur  le 
liane  gauche  de  la  première  armée,  à  Gazzoldo,  d'où  les 
escadrons  de  dragons  de  la  brigade  baron  de  Lauingen 
commencèrent  à  faire  des  courses  hardies  jusque  sur  la 
Chiese,  dans  le  but  d'inquiéter  les  extrêmes  avant-postes 
de  la  droile  française. 
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Les  avant-guïil.'s  île.  ilntx  jirjiws  auii'idiiciincs  se  por- 
tèrent bientôt  encore)  plus  en  avant  pour  couvrir  les  posi- 
tions de  bivouacs  où  allaient  s'installer  les  coqis  d'armée, 
et  c'est  contre  ces  avant-gardes  que  s'étaient  heurtées, 
comme  on  l'a  vu,  les  reconnaissances  alliées  du  23. 

PoHlioro  dts  quartier»  {ûicrjui  aMridiinij  (t3  juin). 

Le  23,  au  soir,  les  quartiers  généraux  autrichiens  étaient 
ainsi  placés  : 
Celui  de  !a  première  armée  il  Cercla  ; 
Celui  de  la  deuxième  armée  a  Voila  ; 
Le  quartier  général  impérial  a  Valeggio. 

I:r-I  I-     ;'..ii[i.Tiur  [ï.iif;'.is-3r-']i'i  [  r  h 

Le  24  juin  était  le  jour  désigné  par  l'empereur  François- 
Joseph  pour  occuper  les  positions  de  Lonato  et  de  Casti- 
gtione,  où  il  pensait  ne  trouver  que  de  faibles  détache- 
ments français.  En  conséquence,  il  avait  réglé,  le  23  au 
soir,  la  marche  du  lendemain  comme  il  suit  : 

Deuxième  armée  :  le  vnf  corps  et  la  brigade  Reichlin 
devaient  s'avancer  jusqu'il  Descnzano  et  Lonato,  en  occu- 
pant tout  le  terrain  compris  entre  ces  deux  points,  afin  de 
couvrir  le  flanc  droit  de  l'armée  ; 

Le  V,  pansant  par  Castiglione,  devait  s'avancer  sur 
Esenta  pour  y  prendre  position,  et  se  relier  au  vui',  donl 
l'aile  gauche  serait  â  Lonato; 

La  i"  devait,  a  la  suite  du  V,  se  porter  sur  Castiglione, 
l'occuper  et  se  relier  au  v*  par  sa  droite  ; 

Le  vu*  devait,  à  son  tour,  s'avancer  sur  Le  Fontane, 
près  de  Castiglione,  en  passant  par  Tezze  cl  San  Cassiano, 
afin  de  soutenir,  en  cas  de  besoin,  l'attaque  des  r  et  V  sur 
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Caslicliunc.  ci  de  menacer  l'aile  droite  fi-iuieaise  dans  la 
direction  de  Montechiaro  ; 

La  division  Mcnsdorlï  devait  s  'avancer  sur  )a  chaussée, 
par  Casa  Morino  i'l  par  ]r- choniir»  luteral.  vers  Campidelb. 
d'on  elle  tiendrait  sim  front  du  cùlé  do  Montechiaro  ; 

Les  réserves  qui  étaient  sur  lii  rive  gaucho  du  Mincie, 
devaient  y  rester  toute  la  journée  ; 

L'avant-piirclo  du  vui'  corps  devait  sir  mettre  eu  marche 

demio' . 

En  transmellanl  cet  ordre  île  l'empereur  aux  corps  fie  la 
deuxième  armée,  le  comlo  Srhlik  leur  faisait  part  sommai- 
rement, et  à  titre  de  renseignement  utile,  du  mouvement 
que  devait  opérer  la  ["  armée. 

Première  armée  :  le  m*  corps  devait  marcher  sur  Carpc- 
nedolo.  se  reliant  par  sa  droite  avec  la  deuxième  armée. 

En  arriére,  les  ix'  et  xi"  corps  devaient  s'avancer  sur  Mc- 
doleelSan  Vigilin,  pondant  411e  la  division  Zedlwitz  se  pnr- 
tei-ailsur  Casalmoro  et  Aeipia  h'redda,  pour  couvrir  L'extrême 
11;  gauche  îles  deux  armées  et  observer  la  Chiese. 

Ainsi,  dans. la  pensée  de  l'empereur  r'rançoh-.losoph. 
les  deux  urinées  n.ulri  chiennes  dévident,  (buis  la  journée  du 
21.  «  a?ir  eonoentriouemenl  de  Po/zolongo  cl  (lio.liz/nlo 
dans  la  direction  de  la  Clùose.  cl  attaquer  l'armée  ennemie 
dans  .ses  positions  principales  de  Carpcnedolo  et  Monte- 
chiaro*. n 


Cet  ordre  général  était  complété  par  des  instructions 
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plus  détaillées  données  par  les  commandants  de  corps 
d'armée  aus  divisions  qui  allaient  se  trouver  en  pre- 
mière ligne. 

Le  V  corps  devait  prendre  la  letc  des  colonnes  de  la 
deuxième  armée  le  24.  Le  comte  Stadion  prescrivit,  en 
conséquence.  :m  IVUl-nmiéchaUiculenanl  comte  de  Stcni- 
liera;  de  diriger  ses  deu*  hriyailes  (baron  Kollcr  et  comte 
l'VsU'tiosj  sur  Castijîlinnc  ileile  Sliviere,  cl  r  1  r ■  couronne]' 

rapidement  les  hauteurs  du  mont  Belvédère.  Le  comte  de 
Stornborg  était  en  outre  prévenu  qu'il  serai t  appuyé  cl 
secondé  dans  la  plaine  par  toute  la  cavalerie  do  la  di- 
vision de  réserve  (MensdorfQ  et  une  domi-baUcrie  de 
fusées. 

Les  troupes  du  v"  corps  devaient  partir  à  neuf  heures 
du  matin  et  marcher,  par  les  routes  de  la  montagne,  de- 
puis Solferino  jusqu'à  la  rencontre  îles  avant-postes  en- 
nemis vers  Casligliono.  Derrière  la  division  Stcrnborg 
devait  marcher  la  division  comte  l'altïy  (ancienne  division 
l'ainugarlten),  forte  des  brigades  Gaal,  Bils  et  Puchner. 
Gaal  devait  prendre  la  droite  de  la  division  Steml'erg  et 
6e  diriger  sur  le  mont  Aslore,  s' éclairant  a.vec  la  cavalerie 
sur  son  front,  entre  Ksenta  et  f.astel  Vcnzago.  La  bri- 
gade l'uchner  (ancienne  liri^aile  pnnee  île  liesse),  a  près 
avoir  laissé  un  bataillon  à  Solferino  pour  garder  le  châ- 
teau, lu  cimetière  et  la  colline  des  Cyprès,  devait,  sou- 
tenue pur  une  domi-battcrie,  se  porter,  par  Barche  di 
Solferino  et  lîarclie  di  Cuslïglione,  sur  Padercini,  formant 
réserve  des  brigades  île  première  ligne. 

Bils  était  destiné  a  servir  de  réserve  générale  au  v'corps. 

Le  comte  Stadion  recommandait  aax  colonnes  de  se 
conserver  des  réserves  convenables;  dans  le  cas  nù  elles 
rencontreraient  l'ennemi,  ii  leur  prescrivait  de  s'arrêter 


iiiiméiJiiitemuiil,  de  prendre  position  i'l  de  se  tenir  sur  la 
défensive  jusqu'à  l'arrivée  des  réserves. 

A  l'attaque  de  Casiiglkme,  la  division  Sternbcrg  et  la 
brigade  Bils  devaient  avoir  chacune  une  demi-batterie 
de  iâetunc  demi-batterie  d'obusiers. 


Gastiglione  pris,  la  division  Sternbcrg  devait  l'occuper 
jusqu'à  l'arrivée  du  1"  corps.  La  division  comte  Palffy 
devait  rester  en  seconde  ligne,  de  Monte  Merlo  à  Monte 
Fornace. 

Enfin  le  comte  Stadion  ajoutait  que,  pour  une  marche 
ultérieure  sur  Esonta,  la  division  Palffy  prendrait  la  tête 
et  la  division  Sternbcrg  resterait  en  réserve. 


En  résume,  les  Autrichiens  doivent  quitter  le  &i  la  ligne 
PoMolengo-Solferino-Guidizïolo  pour  atteindre  les  posi- 
tions de  Lonalo,  Casliglione,  Carpenedolo. 

Les  corps  français  doivent,  de  leur  côté,  le  même  jour, 
quitter  ia  ligne  Lonato-Castiglione-Carpcnedolo  pour 
celle  de  Pozzolengo-Soîferino-Guidizzoio. 

De  ces  deux  marches  inverses  lu  mémo  jour  cl  sur  les 
mêmes  lignes,  résultera  nécessairement  un  choc  général, 
choc  dans  lequel  se  présenteront  dans  de  meilleures  con- 
ditions les  troupes  qui  auront  l'initiative.  Or  les  colonnes 
alliées  avant  reçu  l'ordre  de  partir  a  deux  heures  du  ma- 
tin, après  avoir  fait  le  café,  et  les  corps  autrichiens  ne 
prenant  un  premier  repas  qu'a  huit  heures  et  demie  pour 
partir  a  neuf  heures,  les  Autrichiens  devaient  être  surpris 
par  les  alliés. 

Ce  fut  effectivement  ce  qui  arriva. 


L'empereur  d'Autriche  avait  pris  le  commandement  en 
chef,  mais  n'avait  onnseivé  sous  sa  main  aucune  réserve 
proprement  dite.  Pourtant  le  x'  corps  était  à  lïogara,  et, 
ai  avantageusement  qu'il  fût  placé  la  pour  défendre  le  «lté 
sud  du  quadrilatère  contre  une  attaque  venant  du  Pô  infé- 
rieur, il  y  était  du  moins  inutile  le  24,  et  eiU  pu  être  ap- 
pelé sur  le  terrain  de  la  bataille  pour  servir  de  réserve 
générale  aux  deux  armées. 

Quant  an  vi'  corps,  ]«  général  île  Mess  vmihùl,  assure-! -mi, 
qu'il  fût  rappelé  et  jeté  en  ligne,  ainsi  que  le  x*,  maïs 
l'empereur  I-'rar:çois-Jose;>li  ne  put  se  résoudre  à  dégarnir 
le  haut  Adige.  Il  est  incontestable  que  la  présence  de  ces 
deux  corps  sur  le  champ  do  bataille,  avec  leur  effectif  de 
35  à  40,000  hommes,  engagés  aux  points  décisifs  et  au 
moment  opportun,  eut  été  fort  avLmlaireyie  pour  les  Autri- 
chiens, mais  il  est  douteux  que  leur  intervention  eut  pu 
changer  la  nature  des  résultats  obtenus. 


Les  première  et  deuxième  armées  présentaient  un  effectif 
disponible  de  198,035  hommes  d'infanterie  et  de  19,289 
chevaux,  soit  un  ensemble  de  21 7,324  combattants. 

Sur  cette  masse,  146,633  hommes  d'infanterie  et 
10,489  chevaux,  c'est-à-dire  163,124  combattants,  prirent 
part  a  la  bataille  du  24. 

Les  armées  française  et  sarde  comptaient,  de  leur  c6!é, 
173,003  hommes  d'infanterie  et  14,353  chevaux  dispo- 
nibles ',  soil  un  ensemble  de  187,950  combattants. 
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Sur  celle  masse.  124,472  hommes  d'infanterie  et 
■10.762  clic  vaux,  eVsi-ÎHliir  i  >i3.23l  nimbai  lanls,  prirent 
pari  ii  In  bataille  iln  24. 


BATAILLE  DE  SOLPERINO. 


PttKMIEtt  MOME\T, 


ATTAQUE  DES  AVANT -PUSTES  AUTRICHIENS. 
Po.ilion  .lt  r.rinfc  Milhrhitunr  If  £i  juin  n  nin. 

L'armée  auli'iduemic,  après  avoir  achevé  h  passage  du 
Mincio  dans  la  soirée  du  33,  s'élai!  avancée  sur  la  rive 
droite  du  fleuve,  et  le  24,  a  la  pointe  du  jour,  elle  occupait 
les  positions  suivantes: 

A  l'aile  droite,  le  vin'  corps  i'Bcuedirli.i,  renforcé  de  la 
brigade  Reiehlin,  campait  autour  île  Po&olengo,  couvert 
par  des  avanl-posles  a  Casa  Zapaglia  <;1  it  la  ferme  de 
Ponticello  sur  la  route  dite  Slrada  Lugana. 

Au  centre,  le  v'  corps  (Stadion)  était  établi  à  Solieriiio  ; 
il  se  reliait  au  vin*  par  les  brigades  (laal  el  Koller, 
campées  au  Monle  Crorc  el  à  la  ferme  de  f'iiSM'ssirnic. 
avec  un  détachement  à  Madonna  délia  Scopcrta.  Il  avait 
en  seconde  ligne  le  1"  corps  (Chmi-Calla.-)  à  San  Cassiano 
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et  Cavriana,  soutenu  en  arrière  par  le  ¥«•  (Zobel)  a  Foreslo 
et  Volta,  et  par  la  division  de  cavalerie  de  ivserve  (Mens- 
ilorff)  à  Bregnedolo. 

Le  comle  Sladion  avait  couvert  son  front,  dans  la 
direction  de  Castiglione,  par  la  brigade  Bils,  qui  s'était 
portée  bus  villages  de  Barche  (îi  Gastiglione  et  de  Le 
Croie,  en  poussant  même  une  avant-garde  jusqu'au 
hameau  de  Le  Fontane,  à  l,b'0Q  mètres  des  premières 
maisons  de  Castiglione. 

Ces  corps,  formant  la  dctisième  année,  sous  les  ordres 
du  général  de  cavalerie  comte  Schlik,  étaient  ainsi  couverts 
par  une  ligne  d'avaiil-pu^tes  s'élendant  de  Le  Fontane  à 
Casa  ZapagHa,  en  passant  par  le  Croie,  lia  relie  di  Gasti- 
glione, Madonna  délia  Scoperta,  Contrada  Mescolaro  et  la 
ferme  de  Poniicello. 

A  l'aile  gauche,  formée  de  la  première  armée,  les  m'  et 
i\'  corps  avaient  pris  position  autour  de  Guidiiiolo,  à 
cheval  sur  la  route  de  Mantoue,  soutenus  en  seconde  ligne 
par  le  xt'  corps  à  Cerlungo  et  Castel  Grimaldo, 

Le  feld-zeug-mcstre  comte  Wimpffen  ,  commandant 
cette  armée,  avait  détaché  sur  son  front,  à  Casa  îilorino, 
non  loin  du  mont  Medolano,  un  bataillon  de  la  brigade 
Blumencron  (division  de  Crenneville,  ix*  corps),  appuyé 
en  arrière  par  un  bataillon  de  la  brigade  llartung  (divi- 
sion Ilabermann,  m*  corps),  et  avait  fait  occuper  Sa  petite 
ville  de  Medole  par  deux  bataillons  du  régiment  d'infan- 
terie Archiduc  Krançois-iihru'lM  (n°  '-'ri)  et  par  quelques 
escadrons  de  la  brigade  Vopalerny.  soutenus  par  de  l'ar- 
tillerie. 

La  division  de  cavalerie  du  felii-marécbal-lieutenant 
comte  Zedtnitz,  campée  a  l'est  de  celle  ville,  devait 
appuyer  les  troupes  chargées  de  la  défendre. 
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A  l'extrême  gauche,  h  division  'lu  iehl-miirédial-lii'uti'- 
nant  Jellacliich  (11*  corps,  Liechtenstein),  sous  les  ordres 

■•■■■*■  ioduOl  du    ■"(■  ■•■    '  ■  l'vl        ■■  ■! 

Mantone  li  Umvari.i  et  Mr.siii,  [m»r  prendre  part  ;m\  opé- 
rations de  l'armée  principale  et  pouvoir  nspr  sur  le  flanc 
droit  des  alliés,  au  delà  de  Castel  GofTrcdo. 

Le  quartier  général  de  l'empereur  d'Autriche  avait  été 
transporté  de  Valeggio  à  Cavriana. 

L'umll  allifc  quille  su  bhnui. 

L'armée  alliée,  en  exécution  tics  ordres  de  l'Empereur, 
avait  quitté  ses  bivouacs  entre  deux  et  trois  heures  du 
matin,  et  s'avançait  sur  quatre  colonnes  pour  gagner  les 
positions  qu'elle  devait  occuper  dans  la  journée.  Ses 
éclaireurs  ne  tardèrent  pas  a  se  lieurler  contre  les  avant- 
postes  ennemis  sur  tout  le  front  de  la  ligne  de  marche. 

Mouraenl  du  4"  coip*  SM). 

A  l'aile  droite,  le  A'  corps,  parti  de  son  campement  à 
trois  heures  du  matin,  suit  avec  ses  trois  divisions  la  route 
de  Cai'penedolo  a  Medolo  ;  chacune  d'elles  s'avance  dans 
l'ordre  de  combat  ;  l'artillerie  de  réserve  est  placée  entre 
la  21  division  et  la  'A'  ;  la  division  de  Luzv,  qui  forme  la 
tète  de  colonne,  est  éclairée  par  deux  escadrons  du  10'  de 
chasseurs,  sous  la  conduite  du  "énéral  de  Hochefori. 

A  un  kilomètre  et  demi  avant  (l'arriver  à  Medole,  vers 
la  terme  de  Hésita,  les  escadrons  d'aviiiiL-iiarde  rencim- 
trent  quelques  pelotons  de  cavalerie  légère  ennemie  ;  ils 
les  chargent  avec  impétuosité,  les  ramènent  sur  la  ville,  et 


sont  bientôt  arrêtés  par  l'infanterie  aulrichienna,  qui 

Le  commandant  en  cln:f  du  V  corps  ordonne  alors  au 
général  do  Luzy  d'attaquer  Medole  et  do  s'en  emparer. 

Les  divisions  do  cavalerie  Partouneaux  cl  Desyaui, 
proïisoii'emenl  sous  les  ordres  du  pendrai  Nie),  se  mettent 
en  roule  à  trois  heures  ilu  mnt lji  pour  se  rendra  a  Guidiz- 
zolo.  De  Carpenedolo  elles  gagnent,  par  un  chemin  de 
traverse,  la  vieille  route  de  Mantoue,  et  ont  l'ordre,  dons 
le  cas  où  elles  rencontreraient  l'ennemi  en  force,  de 
ralentir  leur  marche  et  tic  se  tenir  il  hauteur  de  l'infan- 
terie. 

MouïciDinldu  3'coip'  |CiM*eil). 

Le  3*  corps  (juitte  ses  positions  autour  de  Mezzane  a 
deux  heures  et  demie  du  inaliu,  el  passe  la  Chiese  sur  un 
pont  alaBirago  jeté  pondant  la  nuit  par  le  génie  en  face 
de  Visano,  sous  la  protection  de  la  brigade  Jannin  (divi- 
sion Renault). 

Ses  trois  divisions,  échelonnées  à  une  heure  de  distance, 
suivent  le  même  itinéraire  el  se  dirigent  sur  Medole  par 
Acqua  Fredda  et  Caslcl  Goffredo. 

Informé  de  In  présence  des  Français  du  nïlé  de  Medole, 
le  îs"  corps  (Sclifttïgolsche)  se  dispose  li  quitter  son 
bivouac  de  Guidizzolo,  et  dirige  iroméilialement  les  deux 
brigades  lienedck  et  Wimpffen,  de  la  division  Handl,  vers 
le  point  menace,  laissant  la  troisième  (Castigliono)  en 
réserve  à  Guidizzolo. 

I.a  brigade  ISIuuiencrou.  de  la  division  Grenncville,  du 


soutenir,  et  la  brigade  de  cavalerie!  Lauuigni  (divisée- 
ZedtvriU)  se  forme  rapidement  on  colonut.1,  prêle  à  appuyé 
et  à  rallier  les  escadrons  de  la  brigade!  Yeipaterny,  qr 
couvmnf  son  liane  droit  dans  la  plaine. 


Le  corps  (de  Mae:-Mahon),  parti  de  Castiglioue,  la 
gauche  en  téle,  à  Irois  hiutivs  du  matin,  pour  aller  occuper 
Cavriana,  suit  la  route  de  Mail  loue  en  une  seule  colonne, 
afin  de  ne  pas  gêner  les  mouvements  eles  I"  et  V  corps, 
qui  marchent  sur  ses  lianes. 

Après  s'être  avancé  de  cinq  kilrmictres  environ  sur  cette 
mule,  li!  puerai  (iauilin  du  YillaiTie.  qui  éelaire  la  colonne 

uiu'i'Clial  <-h  ïtj  [J  r  jjiut  in  :  1 1  \--  i  ciirps  du  la  présence  de 
l'ennemi  à  Casa  Moi'ino,  el  bientôt  ses  tirailleurs  <>ng>uri>iil 
le  l'eu  avec  ceux  des  Autrichiens. 


A  cette  nouvelle,  le  maréchal  de  Mac-llahon  se  porte 
rapidement  sur  le  monl  Medolano,  pour  reconnaître,  de 
cette  emmenée,  les  dispositions  de  l'ennemi  cl  appre'dur 
les  forces  qui  lui  sont  opposées. 


Le  maréchal  Baraguey  d'Hilliers  .  commandant  le 
\"  corps,  qui  o  reçu  de  l'Empereur  l'orelre  de  marcher  a 

K. 
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la  gauche  du  21,  et  de  se  rendre  d'Esenta  a  Solferino,  met 

La  2°  division  (de  Ladmirault)  part  la  première,  a  trois 
heures,  et  se  dirige  par  la  route  des  bailleurs,  avec  quatre 
pièces  d'artillerie,  sur  lu  villuge  do  Sulforino,  qu'elle  doit 
occuper. 

Parvenu  rers  sis  heures  dans  la  vallée  de  Padereini,  le 
général  de  Ladmirault  aperçoit  l'ennemi  couronnant  ies 
mamelons  qui  s'élagent  devant  lui  jusqu'à  Solferino.  Il 
dispose  alors  sa  division  en  trois  colonnes  :  celle  de  droite, 
composée  du  21'  de  ligne,  d'un  batadlon  du  15"  et  de 
deux  compagnies  du  10"  bataillon  de  chasseurs  à  pied, 
est  confiée  au  général  Douar  (Félix)  ;  celle  de  gauche, 
formée,  de  la  mémo  manière,  du  61*,  d'un  bataillon  du 
100*  et  de  deux  compagnies  de  chasseurs,  est  placée  sous 
les  ordres  du  général  do  Négrier.  Le  général  de  division 
m:  i'nto  li'  i:o!iur:nii(l,;NiLj[]l  du  la  colonne  du  centre,  corn- 
posée  de  deux  bataillons  du  15',  de  deux  du  100*,  de 
quatre  compagnies  de  chasseurs  et  de  quatre  pièces  d'ar- 
tillerie. Les  doux  premières  colonnes  ont  pour  mission  de 
tourner  la  position  par  les  flancs,  tandis  que  la  réserve 
appuiera  leur  mouvement  et  attaquera  do  front. 

La  1"  division  (Forey),  parlie  d'Esenta  uquatre  heures, 
traverse  Castiglioni'  et  s'engage,  au  sortir  do  ce  point,  sur 
la  route  qui,  suivant  le  pied  des  hauteurs,  passe  par  Le 
Fonlane  et  Le  Grole. 

Averti  de  b  présence  des  tirailleurs  ennemis  sur  les 
hauteurs  dominant  son  liane  gauche,  le  général  dirige  im- 
:ii.'iiiii!i:ii]ou;  dr  ee  cèle  les  quiUre  eompii^iiii's  de  di'OUo 

du  17*  bataillon  de  chasseurs  et  les  fait  soutenir  par  un 
bataillon  du  1b°  ;  il  continue  ensuite  sa  marche  sur  Le 
(Jrole,  pendant  que  ses  éclairent*  engagent  le  feu  avec 


OigltlzBd  by  Google 


ceux  de  l'ennemi,  qu'il.-  chasse;»!  <k~  crêtes  du  mont  liosso 
et  du  village  Le  Fontane. 

Vers  six  heures,  la  3"  division  (Bazaine)  se  met  en  mou- 
vement dans  les  traces  de  ia  1". 


Informé  de  l'approche  des  Français.  In  commandant  du 
\'  corps  fiLÏl  prr.r.drc  ii  sus  troupes  leur  p"sitii'ii  'le  euudial, 
et  couvrit  <:.<:.  linilk'iirs  K:s  ni'ints  liusse  ri  Yalscuro  ;  eeux- 

iilliuj'.U'S  iiii.'iiLôl  p ; l [•  :l;i:ni liriirs  des  iliii.-lui:>  Fuivv 
et  de  Ladmirault,  se  replient  sur  les  bataillons  qui  oc- 
cupent Le  Grolo  et  les  hauteurs  voisines,  tandis  que  la 
brigade  Festeti es  garnit  1rs  collines  de  Solferino. 

A  la  gauche  de  l'armée  française,  les  troupes  sardes 
étaient  établies  Il;  i'I  dans  lis  positions  suivantes  : 

La  2*  division  (Fimli),  se  reliant  avec  le  corps  du  ma- 
réchal Baraguey  d'Hilliers,  iiccnpail  Malocco  e!  les  monts 
Semino  et  Negolo  ;  la  1"  division  (Durando)  et  la  5* 
(Cucchiari)  étaient  campées  autour  de  Lonato,  et  la  3* 
(Mollard)  it  Rivoltella  et  au  mont  Cavaga. 

Un  ordre  du  Roi  prescrivait  air;  i".  '■)'  et  lir  divisinns 
d'explorer,  par  de  fortes  reconnaissances,  lo  terrain  en 
avant  de  Poziolengo.  poini  uu  l'armée  piéinonlaiso  devait 
so  rendre,  d'après  les  instructions  do  l'Empereur. 

En  conséquence,  la  brigade  de  preuadii'rs  (Colliann),  de 
Indivision  Durando,  se  met  en  route  le  2i,  ii  quatre  heures 
du  matin,  et  de  Venzago,  où  elle  arrive  a  cinq  heures  et 


rlci  Quadri,  celle  ttiloniie  s";<| mr^wit  que  la  position  de 
MaiJmma  délia  Si:n|)i'ria  csl  nwrupw  par  !'<?nncmî,  et  bien- 
tôt file  cngago  avec  lui  un  feu  de  tirailleurs. 


reconnaissance  par 


ission  d'éclairer 
:  de  Garde,  diri{ 


de  Pcschiera  environ,  et  rallient  leur  corps  sans  avoir  ren- 
contré l'ennemi. 

Les  deux  autres,  appartenant  a  la  brigade  Coni,  se 
mettent  en  rouit'  plus  Lard  ut  riaient  leur  marche  sur  le 
détachement  do  la  division  Cucchiari;  elles  se  composent, 
la  première,  d'un  bataillon  du  T  d'infanterie,  de  deux 


compagnies  du  10"  de  bcrsaglîers  et  d'un  demi-escadron 
de  Montferrat;  la  seconde,  d'un  bataillon  du  8*  d'infan- 
terie et  de  deux  compagnies  de  borsaglicrs. 

Le  premier  de  ces  détachements,  avec  lequel  marche  le 
général  Milliard,  apros  avoir  suivi  la  colonne  du  lioutenanl- 
colonel  Cadorna  jusqu'au  point  où  le  chemin  de  fer  coupe 
la  Strada  Lugana,  s'avance  sur  Pozxolunpo  par  Corbu  di 
3otto. 

I.i1  si'oioul  sitil  lo  ihôino  itnrni'ro  à  Irnis  kilo  mit  rw  do 
distance  environ. 

Toutes  ces  reconnaissances  vont  se  heurter  successive- 
ment contre  le.-;  aviuit-postos  imtrii'hiom  on  avant  de  Poz- 
zolengo  et  à  Madonna  délia  Scopcrta. 

Cette  dissoin i Nation  do  ïo:  tbecos,  qoi,  pooihuii  plusieurs 
heures,  empocha  lo  Roi  do  pouvoir  disposer  do  masses 
assez,  oonsidtiridilos  pour  u^ir  avec  l'ilicadlo,  exercera  sur 
l'action  des  Picmnntais  uni;  iiilliieiioc  lâcheuse  nui  se  fera 
sentir  pendant  toute  la  bataille. 


DEUXIÈME  MOMES  T. 


PRISE   DE  ME  DOLE. 
U  diliSW  Renault  (3-  cmyt]  fnlrrp  Ca-le!  Gottwliv 

Arrivé  vers  sept  heures  en  vue  de  Caste!  Goffredo  avec 
son  avant-garde,  le  maréchal  Oiircmherl,  prévenu  que  celle 
ville,  entourée  d'une  vieille  muraille,  est  occupée  pur 


quelques  troupes  de  cavalerie,  prescrit  au  général  Kenault 
de  s'en  emparer.  Celui-ci  jette  alors  sur  la  gauche  le 
3'  bataillon  du  56',  ordonne  au  générid  .lunnin  de  tourner 
la  place  par  le  sud  avec  le  2"  bataillon  du  même  régiment, 
aiin  d'y  pénétrer  par  la  route  de  Mantoue,  et  lui-même,  à 

la  tiHii  du  l-'  Udalllon.  -nivi  ru  ii^orvo  iv.il-  tout  le.  il', 
s'avance  pour  attaquer  de  Iront,  il  l'ail  abattre  la  porte  à 
coups  de  hache  par  les  sapeurs  du  i;t'nic,  et  hienWl  ses 
colonnes,  exécutant  leur  mouvement  concentrique,  opèrent 
leur  jonction  dans  l'intérieur  de  la  ville.  L'ennemi  s'était 
hâté  de  l'évacuer,  abandonnant  quelques  prisonniers. 


Le  maréchal  Canreiici't.  eotendaut  depuis  quelques  in- 
stants le  canon  dans  la  iliivrlinn  <\n  Medole,  ordonne  au 
général  lienaull  de  quillrr  Cnslei  Goftii'do,  et,  pressant  la 
marche  rie  son  corps  d'armée,  il  le  dirige  immédialeuieot 
par  des  chemins  do  traverse  sur  Medole,  qui  était  en  ce 
moment  attaquée  par  la  division  do  Luzy. 

AiMijui'  r(|,ri^  <],:  Mtiiolr         dnitiuii  tli  torp!). 

En  effet,  chargé  par  le  commandant  du  4*  corps  do  se 
rendre  maître  de  ce  point,  le  général  do  Luzy  prend  aus- 
sitôt ses  dispositions  d'attaque  ;  deux  bataillons  du  49*  et 
un  bataillon  du  30",  sous  la  conduite  du  général  Lenoble, 
se  portent  6ur  la  droite,  couverts  par  deux  compagnies  du 
S'  bataillon  do  chasseurs. 

Le  général  Douay  (Charles),  a  la  tête  d'une  autre  co- 
lonne composée  de  deux  butaillons  du  'M',  d'un  bataillon 

du  49*  et  de  deux  compagnies  de  chasseurs,  tourne  la  ville 
par  la  gauche. 


Les  batteries  divisionnaires  hattent  Medole  (le  leurs  feux 
pendant  que  ces  mouvements  de  liane  s'exécutent,  et,  dès 
qu'ils  sont  suffisamment  prononcés,  le  général  de  Luzy  fait 
sonner  la  charge  sur  toute  la  ligne  et  aborde  lui-même  la 
ville  par  la  route,  avec  le  resto  de  sa  division. 

La  résistance  est  des  plus  vives  sur  tous  les  points  :  nos 
troupes  s'avancent  sous  un  feu  violent  ;  mais,  attaqué  par- 
tout à  la  baïonnette,  l'ennemi  est  bientôt  forcé  a  la  retraite, 
et  laisse  entre  nos  mains  neuf  cents  prisonniers  environ 
et  deux  pièces  de  canon. 

A  la  suite  de  ce  combat,  la  brigade  de  cavalerie  Lauingen, 
de  la  division  Zedtwîtz,  qui  devait  appuyer  les  défenseurs 
de  Medole,  se  replie  en  arrière  et  gagne  Goito  pour  ne  plus 
rcpitraili'e  de  lu  jiniruce  sur  l<t  champ  de  bataille. 

Les  escadrons  de  la  brigade  Yopaterny  participent  au 
mouvement  de  retraite  des  troupes  d'infanterie  qui  défen- 
daient Medole. 

Le  m'  corps  (Schaffgotscbe)  a  quitté  ses  positions  de 
bivouac  autour  de  Guidizzolo  ;  il  occupe  avec  ses  deux  divi- 
sions les  abords  de  ce  village  ;  le  général  Handl,  a  gauche, 
présente  en  première  ligne  la  brigade  Wimpffen  sur  la 
route  do  Ceresara,  fait  occuper  Rebecco  par  la  brigade 
Benedek  et  conserve  la  3"  (Castiglione)  en  réserve  comme 
soutien  des  deux  premières.  Le  général  de  Crenneville,  a 
droite,  déploie  quatre  bataillons  de  chaque  côté  de  la 
route  de  Mantoue  et  occupe  fortement  la  ferme  de  Casa 
Nuova  avec  le  reste  de  ses  troupes. 

Dès  qu'il  est  formé,  il  se  porte  au  secours  de  son  avant- 
garde  el  couvre  son  flanc  gauche  de  plusieurs  batteries, 
s'apprètant  à  disputer  au  corps  du  général  Hiol  l'entrée  de 


la  plaine  de  Mcdolc.  Derrière  la  division  de  Gronnevillc, 
onseconde  ligne,  est  placée  la  brigade  iiarlung,  <ju m" corps 
(SGliwarzenberty,  dont  les  balaillims  sont  disposés  en  co- 
lonnes de  marche  on  avant  de  Gnidizzolo. 


Pendant  que  le  général  _Niel  faisait  enlever  Medole,  le 
maréchal  de  Mac-Mahon.  qui  s'était  porté  sur  le  mont 
Modolnno,  avait  vu  d'un  tût;:  de  nuiubreuses  colonnes  en- 
nemies déboucher  dans  la  plaine,  et  de  l'autre  il  avait  pu 
apprécier  les  dillicullés  contre  lesquelles  le  maréchal  llara- 
guey  d'Milliers  allait  avoir  à  lutter.  Voulant  prêter  son 
contours  à  ce  dernier,  et  cependant  conyaincu  do  la  né- 
cessite de  ne  pas  laisser,  entre  le  i'  ut  le  V  corps,  un 
espace  vide  par  lequel  les  Vu Iriu] lii-Ti^  auraient  pu  pénétrer 
el  coup:.']'  l'année  Ihiueaise.  il  se  maintient  dans  la  position 
qu'il  occupe  en  dénloyant  sa  i'  division  i  Decuon)  à  droite 
el  à  gauche  de  la  ruute,  par  bataillons  ni  tuasse,  à  doini- 
dislance  de  déploiement,  et  laissant  la  1"  (de  La  Motte- 
rouge)  en  colonne  sur  la  route.  11  envoie  en  même  lampe 
son  chef  d'élat-maji!]'.  le  général  Lehrnu.  auprès  du  géné- 
ral Nîel  pour  le  prévenir  de  l'intention  où  ii  était  do  se 
porter  vers  lo  1"  corps. 

Le  général  Nicl  lui  fait  savoir  que,  dés  qu'il  aura  enlevé 
Medoio,  il  appuiera  à  gauche  pour  lui  permettra  d'exé- 
cuter son  mouvement;  mais  qu'il  ne  pourra  le  faire  que 
lorsque  le  maréchal  Caliroberl  aura  opère  sa  jonction  avec 
lui  pour  couvrir  sa  droite. 

neaux  et  Desvau\  s'avancent  dans  la.  plaine,  elles  reçoivent 
l'ordre  de  s'établir  dans  l'intervalle  qui  sépare  les  corps 
Nicl  ol  Mae-Mahon. 


Apri'S  avoir  débusqué  les  tirailleurs  ennemis  dos  hau- 
teurs du  mont  Rosso  ut  du  hameau  Lo  Fonlnno,  la  division 
Forcy  avait  continué  son  mouvement  sur  Le  Grole,  occupé 
fortement  par  les  troupes  de  la  brigade  Bils.  La  résistance 
s'y  montrant  très-opiniâtre,  le  général  fait  avancer  un 
second  bataillon  du  74'  au  secours  du  premier.  Ce  point 
est  enlevé,  et  les  troupes  qui  le  défendaient  se  replient 
sur  leurs  réserves,  qui  garnissent  le  mont  Fenile. 

,\  son  tour,  lu  inouï  Fenile,  ivsidùaïuul  attaqué  par  le 
84*  de  ligne,  est  également  abandonné  par  l'ennemi  cl 

îiiit]ié(iia:ui:iuiiL  par  la  li"  ballurii:  du  8*  régiment, 

pour  combatlii:  ['artillerie  autrichienne  qui  couvre  les 
abords  de  Solferino, 

La  division  de  Ladmirault,  formée  sur  trois  colonnes,  se 
porto  en  avant,  chassant  successivement  devant  elle  quel- 
ques postes  détaché;  du  la  brigade  Bils. 

La  division  Bazaine,  destinée  a  former  la  réserve  du 
corps,  n'a  quitté  n\s  bivouacs  qu'à  six  beures  ;  elle  marche 
dans  l'ordre  de  combat,  et  suivant  les  traces  de  la  première, 
elle  passe  par  Castiglione,  Le  Fontane  et  Lo  Grole. 


Du  côté  des  Autrichiens,  le  commandant  de  la  deuxième 
armée  voyant  grossir  les  troupes  contre  lesquelles  luttent 
les  brigades  Bils,  Puchner  et  Peste  tics,  du  v*  corps  (Sta- 
dion),  mot  en  mouvement,  pour  les  soutenir,  les  f  et  vti" 
corps  (Clam-Gallas  et  Znbel). 

La  division  de  cavalerie  de  réserve  (comte  Mcnsdorff] 
quitte  Bregnedolo  et  se  porte  dans  la  plaine  au  delà  de 
Val  del  Termine  potir  a' emparer,  comme  elle  en  a  l'ordre. 


du  terrain  découvert  qui  s'étend  entre  Casa  Morino  et  San 
Cassiano. 


Lj  :r..r!iiii-<.i::iT.I  ■!;,  liiiv.lll  Dlririiii  'M  rr[i-.l:i«fs  iHidaUU  dtlla  Snpnli. 

L'armée  piémontaise,  dont  les  reconnaissances  se  sont 
fortement  engagées  dans  les  deus  directions  de  Madonna 
fli;lln  Suopi.'1'ki  ut  tii!  l'oMolun^'o,  klle  le  mouvement  de  ses 
divisions  pour  les  soutenir. 

L'avant-garde  de  la  1"  division  (Durando),  après  avoir 
échangé  avec  l'ennemi  un  feu  de  tirailleurs,  s'est  portée 
sur  Madonna  délia  ScoperU  ;  repousséo  par  un  bataillon 
de  la  brigade  Gaal,  qui  défend  celte  position,  elle  voit 
en  même  temps  son  flanc  droit  menacé  par  la  têto  de 
colonne  de  la  brigade  Koller,  qui  traverse  le  Iledono. 
Devant  cette  menace,  la  reconnaissance  se  replie  sur  l« 
gros  de  son  corps,  vers  Fende  Vecchio. 

Le  général  Durando,  du  mont  Tiracollo,  où  il  s'est 
placé  pour  observer  le  LlrvHoppmni'nt  du  combat,  enten- 
dant le  canon  a  San  Martino  d'une  part,  et  entre  Casti- 
[.dionu  cl  Solfuiïiio  i!'1  S'îiutrc,  comprend  qu'une  affaire 
générale  va  avoir  lieu  ;  il  fait  alors  prévenir  la  brigade  de 
Savoie  de  verni1  If  j-jinilir  juiiniplement  à  Venzago. 


Les  troupes  de  rrcoiiiiaissiiuce  <\<-  ht  '■'<"  dhisimi  (Ciic- 
chiari),  en  s' avançant  par  la  Strada  Lugana,  ont  rencontré, 
a  la  hauteur  de  la  ferme  do  Ponticello,  les  éclaireurs  du 
vin'  corps  autrichien  (Benodek). 

Pour  se  rendre  compte  des  forces  qu'il  a  devant  lui,  le 
lieutenant-colonel  Cadorna,  qui  les  commande,  n'a  pas 
hésita  à  ordonner  l'attaque;  il  a  déployé  immédiatement 


sa  colonne,  u  placû  son  artillerie  i;ti  batterie  s;ir  lu  roule 
et  a  ouvert  son  feu;  en  même  temps  il  a  fait  prévenir  )e 
général  Cucchiuri  du  lu  présence  Je  l'ennemi,  en  !e  priant 
d'accélérer  sa  marclie. 

A  ce  moment,  le  général  Milliard  (3*  division),  qui 
:imi!rcji:i";r)p  lui— ms'-mc  ses  troupes  de  rrconnaissanee. 

informé  par  'e  bniil  du  canon  que  le  délaehe  ot  île  l.n 

5'  division  était  engage:,  dirige  Jo  ce  côté  toules  les 
forces  qu'il  a  sous  la  main,  et,  prenant  position  sur  le 
flanc  droit  des  Autrichiens,  cherche  a.  relarder  leur 
offensive,  qui  déjà  se  dessine  eLiirenienl  :  bienlôl,  en  effet, 
ces  derniers  déploient  dos  Lrcei  supérieures ,  et  les 
Piéniontais,  obligés  de.  se  retirer,  exécutent  leur  retraite 
en  bon  ordre,  sous  la  protection  du  8'  bataillon  de  ber- 
sagliers  et  d'un  bataillon  du  8'  d'infanterie,  qui  occupent 
les  hauteurs  de  Casetta  et  de  San  Martine 

hfrdiriàn  (Finti)  «L  roneeDlrëe  «  rfsr«. 

Quant  au  général  Fanti,  commandant  la  2*  division, 
n'ayant  pas  de  reconnaissance  a  soutenir,  il  se  borne  ù 
masser  sa  division  dans  la  position  défensive  do  San  Paolo 
di  Lonalo,  atlenJant  l'ordre  de  se  porler  en  avant. 


TROISIÈME  moment. 


.[  ]>'  bataillon  de  chasseurs,  y  laissant,  on  outre,  un 
Haillon  du  W  comme  réserve  ;  puis  il  avait  lancé  sa 
ivision  à  la  poursuite  dos  Autrichiens. 
La  brigade  Doua;  (Charles)  arriva  prompte  ment  an 
liage  de  Itebeeco,  qu'elle  trouva  fortement  occupé  par  la 
rigado  Benedek  («'  corps),  tandis  que  deux  bataillons  <lu 
'  do  ligne  (brigade  Lenoble),  dirigés  sur  la  route  de 
eresara,  rencontrèrent  la  brigade  Wimpffen,  qui  se 


en  sont  plusieurs  Ibis  prises  et  reprises  ;  mais  In  supériorité 
numérique  dont  les  Autrichiens  disposent  sur  ce  point 
force  le  généra!  de  Luzv  à  demander  du  renfort  au  géné- 
ral Kiel. 

Celui-ci,  qui  avait  déjà  détaché  le  M' de  la  division  Vinoy 
sur  la  droite  de  la  route  de  Rebecco,  prend  encore,  dans 
cette  division,  le  73'  et  l'envoie  appuyer  la  division  de  Luzy. 

A  la  faveur  de  ce  secours,  cette  division  reprend  l'ofl'en- 
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siïo  et  force  à  la  retraite  la  brigade  Bonedek,  qui  est 
remplacée  à  l'instant  par  I»  brigade  Casligiione,  tenue 
jusqu'alors  en  réserve. 


La  général  Vinny  venait  de  déboucher  dans  ia  plaine  de 
Mcdole  ii  la  tête  de  sa  I™  brigade  ;  privé  des  52*  et  73'  de 
ligne,  n'ayant  plus  avec  lui  que  le  6'  bataillon  de  chasseurs 
îi  pied,  il  est  oblige  de  s'untHei'  quelques  instants  afin 
d'attendre  sa  2'  brigade  pour  se  porter  en  avant. 

Pendant  ce  temps,  l'ennemi  s'était  avancé;  il  avait 
amené  un  grand  nombre  de  pièces  qui  couvraient  de  leurs 
projectiles  le  terrain  sur  lequel  devait  Opérer  le  général 
Vinoy.  Celui-ci  pressa  alors  la  marche  de  son  artillerie 
divisionnaire,  qui,  au  fur  et  il  mesure  de  son  arrivée 


Le  général  Vinoy  fit  soutenir  eetle  ligne  d'artillerie,  à 
droite  par  le  8i>'  et  ù  gaucho  par  le  80",  qui  tous  deux  se 
formèrent  en  colonnes  par  échelons. 

f/arl'lIrrK  >][■      r.ir|.*  E.irri  I--  .Uljirlijij:-  3  ri'p^i". 

De  nouvelles  pièces  de  la  réserve  étant  venues  augmen- 
ter la  puissance  de  l'artillerie  du  général  Snleille,  la  supé- 
riorité de  son  feu  ne  tarda  pas  à  se  manifester,  et  le 
général  de  Crenneville  se  vit  contraint  a  se  replier  un  peu 
en  arrière. 

Profitant  de  ce  mouvement  de  retraite,  le  général 
Vinoy  continue  à  s'avancer,  et,  prenant  une  seconde  ligne 
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de  bataille  parallèle  a  la  première,  il  se  rapproche  de 
l'ennemi,  qui  s'est  arrêté,  se  couvrant  des  abris  que  lui 
oft'rcnt  la  CosaNuova  et  les  terrains  boises  qui  l'avoisinent. 

La  3*  division  du  4'  corps  (de  Failly)  arrive  a  son 
lour;  le  général  Nù'l  envoie  la  brigade  O'Farrell  sur  le  ha- 
meau de  Balte,  entre  Ucbccce.  et  Casa  Nuova;  il  veut 
resserrer  l'intervalle  qui  se  prononce  do  plus  en  plus 
entre  les  bataillons  des  généraux  de  Luzy  et  Vinoy,  par 
suite  de  la  divergence  des  routes  de  San  Cassiano  et  de 
Rebecco,  sur  lesquelles  ils  viennent  d'eïécuter  leur 
mouvement  en  avant. 

La  brigade  Saurin,  conservée  pour  former  la  réserve  du 
4*  corps,  est  placée,  au  sortir  de  Medole,  a  l'embranche- 
ment des  deux  routes  qui,  de  ce  point,  conduisent  a  Ca- 
vriana  etàGuidiziolo. 

U  rmmlnl  ['iirir.ih.it  i-nuiii  I.  I.r-.i  l.i  J:  in  .        :  li  ilrn.io  .lu  4'  r.iq'.. 

Le  maréchal  Liuirnliert  .  diml.  les  tries  île  colonne 
étaient  arrivées  à  Module  vers  lient'  heures  et  un  quart, 
venait  d'être  prévenu  par  l'hlmpei'^iJ]1  qu'un  corps  de 
20  à  25,000  liommes,  sorti  de  Mantoue  le  23,  avait  ses 
avant-postes  k  Àquanegra. 

Obligé  de  se  garder  sur  sa  droite,  et  voulant  cependant 
remplir  les  intentions  de  l'Empereur,  qui  lui  a  envoyé,  en 
outre,  l'ordre  d'appuyer  la  droite  du  4*  corps,  il  pres- 
crit au  général  Jannin  (division  Renault)  de  se  porter 
sans  délai  sur  la  roule  de  Ceresara.  Le  41  '  s'avance  alors 
en  soutien  du  6*,  et.  bientôt,  il  est  suivi  par  le  reste  de 
la  brigade. 
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lt>  di.isioii!  Pinoumaiu  (1  Dm>iui  «  ajploifnl  mut  le  a*  el  l«  *■  tnpi. 

A  leur  arrivée  sur  le  champ  de  bataille,  les  deux  divi- 
sions de  cavalerie  l'artouneaux  et  Desvaux  s'étaient  dé- 
ployées pour  relier  entre  eux  les  2"  et  4'  corps,  et  leurs 
batteries  avaient  ouvert  immédiatement  ie  feu. 

En  se  portant  en  avant,  le  général  Desvaux  aperçut  sur 
sa  droite  un  parti  isolé  d'infanterie  autrichienne.  Un  es- 
cadron du  Si'  de  hussards  est  aussitôt  lancé  contre  elle  ; 
il  l'aborde  avec  vigueur,  el  la  force  a  se  replier  dans  des 
terrains  boisés,  après  lui  avoir  fait  environ  150  prison- 
niers. Peu  de  temps  après,  le  2*  escadron  du  3*  de 
chasseurs  d'Afrique,  laissé  à  la  garde  des  bagages,  reçoit 
l'ordre  de  rallier  la  division,  et  se  trouve  tout  Ù  coup  en 
présence  d'un  escadron  de  hussards  hongrois;  il  les 
charge  aussitôt  et  les  poursuit  à  outrance,  après  les  avoir 
rompus;  mais  d'autres  cavaliers  autrichiens  sont  signalés. 
Abandonnant  la  poursuite  des  hussards,  Tescadron  de 
chasseurs  se  rallie  nussilot  el  fond  sur  ses  nouveaux  en- 
nemis, les  disperse  à  leur  tour  et  ramène  quelques  pri- 
sonniers. 

A  mesure  que  la  gauche  du  A'  corps  gagne  ilu  tr-n-aiis 
dans  la  plaine,  lesdeu*  divisions  l'artouneaux  et  Desvaux 
suivent  son  nyuiVfn^nt,  e:  railimient  à  remplir  l'Inter- 
valle qui  sépare  toujours  le  général  Niel  du  maréchal  de 
Mac-Mahon. 


Le  général  de  Rochefort,  commandant  la  brigade  de 
cavalerie  du  4*  corps,  reste  a  Medolc,  attendant  qu'un 
ordre  vienne  lui  prescrire  de  se  porter  en  avant.  Toute- 

Ï7 
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fois  lieux  escadrons  du  2°  île  finisseurs  mi)  suivi  le  mou- 
vement rie  la  division  Vinoy. 


Le  duc  de  Magenta  iivuit  résolu  île  garder  provisoire- 
mont  sa  position  sur  la  rouie  de  Mantouo,  entre  les  1"  et 
4'  corps;  mais,  voyant  augmenter  devant  lui  les  forces  de 
l'ennemi,  et  craignant  qu'elles  ne  vinssent  prendre  un 
point  d'appui  solide  a  Casa  Morino,  il  en  fait  chasser  les 
défenseurs,  et,  parlant  ses  colonnes  a  la  hauteur  de  celle 

veinants  des  Autneiiims.  il  dispose  ses  troupes  de  k 
manière  suivante  :  à  cinq  cents  mètres  en  avant  de 
Casa  Morinu,  la  brigade  Lel'i'vre.  de  la  division  La  Jlotte- 
roiige,  déploie  aes  bataillons  perpendiculairement  il  la 
roule,  reliant  le  2'  corps  à  la  division  Desvaux;  l'autre 
brigade  de  la  même  division,  formant  la  réserve  du  corps 
d'armée,  reste  en  colonne  le  long  de  la  rouie,  en  arriére 
do  la  l'orme. 

La  2*  division  (Dccaeri).  formée  en  bataille  à  gauche 
de  la  1",  dans  la  direction  du  1"  corps,  se  prolege  elle- 
même  par  le  disposai!  en  échelons  de  ses  bataillons;  de 
plus,  elle  est  appuyée  fc  droite  par  les  \"  et  4*  escadrons 
du  4'  de  chasseurs,  et  a  gauche  par  le  reste  des  troupes 
de  cavalerie  du  prierai  (iamliii  de  Villaine. 


A  peine  ces  nouvelles  dispositions  étaient-elles  prises 
i|ue  les  masses  ri d demies  se  déploient  dans  la  plaine; 
derrière  elles  viennent  se  ranger  les  escadrons  de  la 
division  Mensdorif;  le  front  de  la  ligne  est  couvert  par 


Du  I       Ey  Co( 


une  nombreuse  artillerie,  qui  se  met  en  batterie  h  mille 
ou  douie  eents  mètres  en  avant  du  2"  corps. 

Aussitôt  les  quatre  batteries  des  divisions  Decaen  et 
La  Molterouge  se  portent  sur  lit  ligne  des  tirailleurs, 
ouvrent  un  feu  très-vif  et  triment  hir-nlét  l'artillerie  en- 
nemie îl  se  porter  on  arrière,  après  avoir  vu  sauter  deux 

C'est  iiit  < - ■  ■■  j r j t ] i ■  r n ■  ' r j i c ■  : 1 1  de  <v  o-elul  d'artillerie  que 
le  général  Auger  eut  le  bras  gauche  emporté  pur  un 
boulet. 


Pendant  cette  canonnade,  le  10'  de  hussards  autrichien 
(régiment  du  Roi  de  Prusse),  s'étant  approché  de  la 
gauche  de  la  division  Deeaeu  à  h  laveur  des  arbres  dont 
le  terrain  est  couvert,  se  lança  tout  à  coup  à  la  charge, 
traversa  la  ligne  des  tirailleurs  et  chercha  à  tourner  la 
gauche  tin  '2*  corps  :  lirais  lu  bnjv'He  Cieidin  de  Y  il  lai  ne, 
ijtii  1'appuvail,  repoussa  vigoureusement  finis  charges  des 
hussards  ennemis  et  les  rejeta  en  désordre  sur  1rs  batail- 
lons, formés  en  carrés,  de  la  brigade  Cault. 

Les  cavaliers  autrichiens  laissèrent  sur  le  terrain  un 
grand  nombre  de  chevaux  (ués  ou  blessés,  et  nus  chas- 
seurs ramenèrent  plusieurs  prisonniers,  dont  un  officier 
supérieur,  et  une  trentaine  de  chu  vaux. 

Grèce  a  ces  charges  heureuses  cl  au  feu  de  son  artille- 
rie, le  maréchal  de  Mae-Mahon  maintenait  partout  l'en- 
nemi abonne  distance. 

L'Emi-crfitr  srri.c  i  Ci.-li|lioaE;  a  M  porlf  mr  kCban;  it  baUlUI 

L'Empereur,  prévenu  do  bonne  heure  de  la  présence 
de  l'armée  autrichienne,  envoya  l'ordre  a  l'infanterie  de  la 


garde  d'accélérer  son  mouvement  sur  Castiglkme,  el  à  la 
division  de  cavalerie,  qui  ne  devait  se  mettre  en  route 
qu'a  neuf  heures,  do  hâter  le  plus  possible  le  moment  de 
son  départ  ;  puis  il  partit  en  poste  do  Montcchiaro,  où  se 
trouvait  son  quartier  général. 

Arrivé  a  sept  heures  et  demie  a  Gasliglione,  il  se  porte 
au  sommet  du  Castcllo  pour  embrasser  d'un  coup  d'ceil  le 
terrain  où  va  se  livrer  la  bataille;  les  officiers  généraux 
qui  raccompagnent  hésitent  encore  à  croire  que  l'armée 
autrichienne  ait  osé  repasser  le  Minrin  ;  mais  lui,  jugeant 
bien  la  situation,  leur  dit  :  t  C'est  une  bataille  générale.  > 
Et  pour  se  rendre  compte  d'une  manière  plus  précise  de 
l'état  des  choses,  il  monte  à  cheval  et,  d'un  galop  ra- 
pide, se  rend  auprès  du  duc  de  Magenta. 

Après  s'être  assuré  que  les  2"  et  4"  corps  ont  engagé  la 
lutte  avec  avantage,  et  avoir  donné  ses  instructions  au  ma- 
réchal de  Mac-Mahon,  l'Empereur  se  porte  auprès  du 
maréchal  Baraguej  d'Hilliers  pour  apprécier  par  lui-même 
la  nature  des  obstacles  qui  retardent  sa  marche. 

Le  1"  corps,  en  effet,  malgré  d'énersîiqnrs  efFiiris,  uo 
gagnait  que  peu  de  terrain;  a  6a  droite,  l'occupation  du 
mont  Fenile,  par  le  84',  avait  permis  a  l'artillerie  de  pro- 
téger le  mouvement  do  la  1"  brigade  (Dieu),  qui,  descen- 
dant le«  revers  île  celle  colline,  s'était  portée  dans  la  di- 
rection dp  Snlfi-  .i. ...  cln-i*  i  il  'le  cn'leen  crflc  les  troupes 
ennemies,  dont  le  nombre  s' accroît  sans  cesse.  Devant  ces 
forcer  supérieures,  cette  hrlgide  n'avance  qu'au  prix  des 
plus  grands  sacrifices,  le  général  Lieu,  lui-même,  vient 
d'être  mortellement  frappé. 

Sur  h  pauclii',  le  général  de  l.adiniraull  élait  parvenu  à 
mettre  en  batterie  ses  quatre  pièces  d'artillerie,  donl  le  feu, 
ébranlant  les  masses  autrichiennes,  avait  facilité  1'allaque 


combinée  des  généraux  Oouay  (Félix)  et  de  Négrier.  L'en- 
nemi cède  le  terrain  peu  a  peu,  mais  bientôt  il  démasque 
de  nouveaux  bataillons,  dont  le  feu  est  des  plus  meur- 
triers. Le  général  de  Ladmirault  conduit  ces  attaques; 
malgré  une  première  blessure,  il  continue  de  donner  ses 
ordres  et  envoie  des  renforts  aux  points  les  plus  menacés. 
Cependant  la  lutte  devient  de  plus  en  plus  opiniâtre,  et  il 
donnait  l'ordre  de  lancer  ses  dernières  réserves,  quand 
une  nouvelle  blessure  le  força  îl  remettre  son  commande- 
ment au  général  de  Négrier. 

Le  mankhal  commandant  le  1"  enrjis,  mionné  d;i  mou- 
vement en  avant  des  derniers  bataillons  de  la  2"  division, 
prescrit  au  général  Bazaine,  dont  la  téte  de  colonne  débou- 
chait de  Le  Grole,  de  porter  en  avant  le  1"  de  zouaves.  Il 
peut  engager  sa  réserve,  car  l'Empereur  a  maintenant  sous 
la  main,  entre  le  mont  Fenile  et  Le  Grolc,  les  deux  divi- 
sions d'infanterie  de  la  garde,  qui  viennent  de  se  déployer 
derrière  lui. 

Le  général  Bazaine  porte  vivement  en  avant  ses  pre- 
miers bataillons;  le  1"  de  zouaves,  prcsijm;  aussilô!  suivi 
par  le  34',  gravit  résolument  les  hauteurs  et  s'empare  des 
crêtes;  mais,  pour  en  assurer  la  possession  contie  l\~  re- 
tours oftensife  de  l'ennemi,  il  faut  encore  appeler  io  37". 
Pendant  ce  temps,  l'artillerie,  hissée  à  grand'peine  sur  les 
sommets,  couvre  de  feu  la  position  des  Autrichiens  et  les 
maisons  de  la  gorge  de  Solferino. 

Déjà  la  brigade  Bïls  (v'  corps),  qui  vient  d'essuyer  des 
p.'il.'.-  (■onsidéïahîrâ,  a  abandimno  lu  champ  de  Imlaille; 

les  brigades  Festetics  et  Puchner,  du  même  corps,  se  sont 
retirées  sur  les  hauteurs  qui  entourent  le  village,  et  occu- 


pent  fortement  la  tour.  In  colline  des  Cyprès  el  le  cime- 
tière de  Sedferino.  Elles  ont  clé  "renforcées  par  quelques 
bataillons  des  brigades  Hoditî  et  Paszliiory,  du  ("corps 
(Clam-Gidlas).  qui  vient  enlin  prêter  son  appui  au  v". 


Toutes  ces  troupes  occupenl  des  positions  liirmidahles  : 
retranchées  derrière  des  murs  crénelés,  (•lies  nnus  npjio- 

senl  une  résistance  des  plus  énergiques.  Pour  en  triom- 
pher, le  maréctial  Karagury  d'Iiilliers  ordonne  d'abattre  a 
coups  île  canon  les  murs  qui  leur  servent  d'abri;  malgré 
les  difficulté*  du  terrain,  l'artillerie  parvient  a  amener  sur 
les  hauteurs  uni;  liatlerie  qui  mure  iimiiéi li;iti'ii]rrit  son  fi'ii 
à  trois  cents  métrés  de  distance  lu  cimetière.  Sous  un  tir 
bien  dirigé  et  très-non  m.  1rs  murs  du  cimetière,  des  mai- 
snns  l'I  ilu  château  m1  I I r l ■  i : 1 1.  pas  ;'i  ■.'■lir  sullisiunmi'iit 
ouverts,  tandis  que,  de  suit  coté,  l'artillerie  du  général 
Forev,  appuyée  par  deux  hallcries  de  réserve  du  1"  corps, 
cherclie  il  réduire  au  silence  les  pièces  autrichiennes  du 
mamelon  des  Cyprès. 


Les  reconnaissances  piéiuunlaisrs  n'a\aicnl  pas  fiesilé  à 
attaquer  l'ennemi;  mais,  en  nombre  trop  inférieur,  elles 
avaient  été  rejetées  sur  leurs  divisions  disséminées,  qui, 
pour  les  soutenir,  se  trouvèrent  amenées  h  engager  le 
combat  dans  des  circonstances  défavorables;  elles  ne  pu- 
rent, en  effet,  opérer  leur  concentration  qu'a  la  fin  de  la 
journée,  cl  eurent,  presque  toujours,  à  lutter  contre  dos 
lorci's  supérieures  ;iu\  leurs. 


rjigiiizefl  by  Google 


1-e  r'K'o  rallilo  H«ln        <Hla  ft-gperil. 


Le  générai  Durando,  après  avoir  donné  l'ordre  à  la  bri- 
gade de  Savoie  de  s'aoheminer  sur  Caste]  Veniago,  s'y 
était  transporté  lui-même  ;  la,  il  reçoit  un  avis  de  l'Em- 
pereur, qui  însîsle  pour  que  les  troupes  sardes  se  relient 
au  1"  corps.  Il  fait  alors  avancer  vers  Hadorma  délia  Seo- 
perla  le  reste  de  la  brigade  de  ;_'iv:i;e  liées,  dont  quelques 
bataillons  sont  déjà  l'nririneiil  en^és  avec  une  partie  de 
la  brigade  Gaâl.  L'arrivée  de  ee  renfort  permet  au  i"de 
grenadiers  et  au  3'  bataillon  île  lier-ailiers,  prnlégés  par 
le  feu  de  la  10*  huilerie  ei  les  charges  n'pélées  d'un  esca- 
dron do  chevaii-lr^iTs  d'Alexandrie,  de  se  porter  vigou- 
reusement a  l'atlaque  de  la  position  occupée  par  les  Autri- 
chiens; ils  s'en  emparent  momentanément;  mais,  s'étant 
laisse  entraîner  a  la  poursuite  de  l'ennemi,  ils  sont  bientôt 
ramenés  par  les  troupes  de  soutien  lancées  contre  eux  et 
doivent  se  retirer  derrière  le  2*  de  grenadiers  déployé  à 
hauteur  de  Casellin  fîuova. 

C'est  alors  que  pour  neutraliser  ee  retour  offensif,  ainsi 
que  l'attaque  tentée  sur  sa  droite  par  le  Val  dei  Quadri,  le 
général  Durando  dirigea  deux  bataillons  du  1"  de  grena- 
diers de  Fenile  Vecchio  vers  le  mont  Cuca,  avec  mission 
de  s'avancer  par  les  crêtes  sur  la  Casrina  Piopa.  Ces  ba- 
taillons marchaient  dans  cette  direction,  cherchant  à 
reconnaître  le  point  par  où  ils  pourraient  attaquer  Ma- 
donna  délia  Scopcrta,  quand  ils  go  virent  oux-memes 
assaillis  par  des  colonnes  autrichiennes  qui,  les  forçant  à 
la  retraite,  s'avuneërent  jusqu'à  Casa  Sojela.  Là,  elles  éta- 
bliront, dans  une  position  avantageuse,  une  batlerie  qui 
ouvrit  son  feu  sur  les  bataillons  du  ~i'  de  grenadiers,  dont 
le  mouvement  s'opère  directement  sur  Madonna. 
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A  L'extrême  gauche,  le  combat  ne  paraissait  pas  prendre 
une  tournure  plus  favorable  pour  l'armée  sarde. 

Repoussées  par  les  troupes  de  Benedek,  les  reconnais- 
sances des  3'  et  S*  divisions  avaient  fini  par  se  replier  sur 
le  chemin  de  fer. 

U^ninl  Molli  rt  eiwtgt  u  brigade  Corn, 

Le  général  Mollard,  en  présence  des  masses  nombreuses 
dont  l'ennemi  ne  tarde  pas  à  couvrir  les  hauteurs  de  San 
Martino,  fait  avancer  la  brigade  Coni,  et  appelle,  sur  le 
lieu  du  combat,  la  brigade  Pignerol.  Celle-ci,  tant  pour 
s'opposer  È  toute  attaque  venant  par  la  route  de  l'eschiern 
que  pour  se  réserver  des  troupes  do  soutien  dans  le  cas 
d'une  retraite,  laisse  à  San  Zeno  un  bataillon  du  14"  et  a 
KivL'llullii  t|iiîi!ru  piiktis  d'arlillorii:  ci  un  bataillon  ilu  13" 
d' infanterie 

Dans  l'espoir  de  ne  pas  laisser  îi  l'ennemi  le  temps  de 
s'établir  solidement  sur  les  hauteurs,  le  général  Mollard,  & 
1a  tête  de  labrigade  Coni,  vient  ladéployer,  sur  deux  lignes, 
près  du  chemin  de  fer,  eotre  la  Strada  Lugana  et  Canova, 
et  donne  immédiatement  le  signal  de  l'assaut. 

Lo  7'  d'infanterie,  en  première  ligne,  formé  en  colonnes 
d'attaque,  s'élance  aussitôt  et  s'empare  des  maisons  à  mi- 
colc;  il  est  bientôt  suivi  par  le  8",  qui  a  l'ordre  démarcher 
à  la  baïonnette.  Appuyés  par  le  feu  d'une  batterie  et  par 
quelques  charges  des  chevau-Iégers  de  Montferrat,  deux 
fois  ces  régiments  atteignent  avec  élan  le  sommet  îles 
hauteurs,  mais  deux  fois  aussi  ils  doivent  céder  au  nombre, 
abandonner  le  terrain  sur  lequel  ils  ont  essayé  de  prendre 


pied,  et  enfin  rétrograder  jusque  derrière  le  chemin  de  fer 
pour  se  réorganiser. 


C'est  à  ce  moment  qu'arrive  le  général  Cucchiari  avec 
la  5'  division.  Informé  déjà  du  combat  que  la  brigade  Conï 
soutenait  contre  des  forces  supérieures,  ce  général  s'était 
fait  pivci'der,  sur  le.  champ  de  hntailln,  par  <kux  bnlteries, 
dont  io  feu,  bien  dirigé,  protégea  efficacement  la  retraite 
des  troupes  du  général  Mallard. 

Le  général  Fanli,  n'ayant  encore  reçu  aucun  ordre,  était 
resté  dans  sa  position  de  San  Paolo  di  Lonalo. 


QUATRIÈME  MOMENT. 


PRISE  DE  SOLFERIKO  ET  DE  CASA  KUOVA. 


L'Empereur,  arrivé  sur  les  hauteurs  que  le  1"  corps 
avait  conquises,  s'était  porté  près  des  batteries  de  la  divi- 
sion Forcy;  de  là,  embrassant  toute  l'étendue  du  champ  de 
bataille,  il  voit  qu'a  droite  les  3'  et  4'  corps  ne  peuvent 
triompher  des  obslacles  qui  s'opposent  à  leur  marcho,  el 


il  apprend  que,  sur  la  gauche,  uni;  partie  Je  l'armée  pié- 
monlaise  bal  en  retraite  devant  le  vm"  corps  autrichien, 
qui  occupe  fortement  la  position  de  San  Martino. 

Dans  cette  situation,  où  rien  ne  se  décide  entre  les  deux 
années,  l' l-I > J b ] ï ( 1  ï h a i 1 1  ■  ;l  lelcntii!  jiifîc  4110  i-'rst  sur  le  centre 

des  Autrichiens  qu'il  doit  porter  ses  coups  les  plus  éner- 
giques, qu'il  faut  s'emparer  des  hauteurs  sur  lesquelles  il 
s'appuie  pour  forcer  les  ailes  il  se  replier. 

I.TjuuiT.ir.-  uni.  ,111  p  i  .r.il  J'Ail.™  ,(.■  v  (..irlitr  i  n  anin. 

11  ordonne  alors  a  la  brigade  d'Alton,  qui  n'avait  pas 
encore  été  engagée,  de  se  pnrler  en  avant,  et  la  fait  sou- 
tenir par  quatre  pièces  de  la  réserve  du  I"  corps. 

Le  général  l'orrv  se  met  lui-même  S  la  tete  de  celte  bri- 
gade, qui  s'avance  avec  élan  sur  h  droite  de  la  tour;  mais 

Prise  à  la  fois  de  front  et  d'écharpe,  ses  lèles  de  colonnes 
l'ont,  en  peu  d'hisliuils,  des  pertes  Iris-sensibles,  qui  ralen- 
tissent leur  marche:  le  général  Forey,  qui  veut  agir  sur 
les  derrières  de  Solferino,  mais  qui  ne  peut  tenter  cette 
manœuvre  avec  le  peu  de  forces  dent  d  dispose,  envoie 
demander  du  renfort. 

L'KmpentlT  fait  ippuyer  |iir  [i  finie  impiriilc  l'jlUqut  du  I- corps. 

L'Empereur  :tv:iî ;  dcjiï  présent  aux  divisions  d'infanterie 
de  la  garde  de  se  placer  a  portée  de  soutenir  l'atlaque  du 
maréchal  Baraguoy  d'IIilliers;  il  se  décide  alors  &  lancer 
une  partie  de  sa  réserve,  et  ordonne  au  maréchal  Regnauil 
de  Sainl-Jean-d'Angély  de  faire  appuyer  le  1"  corps  par 
la  division  Camou.  La  brigade  Picard  est  dirigée  sur  les 


hauteurs  <ie  gauche,  et  la  brigade  Manèque  reçoit  l'ordre 
d'appuyer  lii  brigade  d'Alton,  e:I  do  se  porter  au-devani 
des  colonnes  autrichiennes  qui  descendaient  de  llasa  dol 
Monte. 

A  l'instant,  le  général  .Manèquc  fait  mettre  sacs  a  terre 
à  ses  troupes,  en  raison  de  la  difficulté  du  terrain  dans 
lequel  il  va  s'engager,  se  pu  rte  en  avant  et  envoie  deux 
bataillons  de  voltigeurs  à  la  disposition  du  général 
Forey  ;  puis,  se  niellant  il  la  tète  des  quatre  bataillons  qui 
lui  restent,  dépa.-sr  la  brigade  d'Alton  et  se  jette  sur  les 
brigades  Hnditz  et  lieznitdiek,  qui  garnissent  les  hau- 
teurs de  Foreo,  Pellegrino  et  Fillin;  chaque  bataillon, 
formant  une  colonne  séparée ,  aborde  l'ennemi  au  pas  de 
course,  avec  un  élan  irrésisidde ,  el  le  force  à  se  replier 
en  arrière. 

Le  bataillon  des  chasseurs  de  la  garde,  qui  prend  à  cette 
lutin  une  part  active,  tourne  le  village  de  Solfcrino,  dans 
les  rues  duquel  s'engagent  quelques  compagnies,  qui  s'em- 
parent (i'un  drapeau,  de  huit  pièces  do  canon  et  de  bon 
nombre  de  prisonniers. 


De  son  côté,  le  général  Fnrey.  à  l'arriver  des  deux  ba- 
taillons du  2*  de  voltigeurs,  qui  sent  venus  l'appuyer  sur 
sa  gauche,  a  repris  l'eiïensive  avec  vigueur,  et  bientôt, 
s'apcrcevaiit  que  l'ennemi  cède  le  terrain  devant  lui,  il 
prescrit  à  la  1"  brigade  de  sa  division  de  se  reporter  en 
avant  et  de  couronner  la  hauteur  des  Cyprès.  Au  même 
moment  arrivent  au  galop  deux  batteries  d'artillerie  de  la 
garde,  sous  la  direction  du  général  Le  Itœuf;  elles  couvrent 
le  village  d'une  grêle  d'obus;  leur  feu,  habilement  dirigé, 
facilite  l'attaque  des  deux  brigades  du  général  Forey,  et 


la  1"  ne  tarde  pas  îi  repousser  l'ennemi  des  crêtes  qu'il 
occupe,  tandis  que- la  2'  s'empare  des  collines  de  la  tour, 
puis  de  la  tour  elle-même'. 

1,1  JiT^ii.i,  nantir  ."C[ii|.iit  Jn  rniiElim  ut  ilu  liltofisdeSolfcrino. 

Vers  le  même  temps,  sur  In  gauche,  le  général  Baiainc, 
jugeant  que  la  brèche  que  son  artillerie  a  pratiquée  dans 
les  mura  du  cimetière  est  suffisante,  et  que  l'ennemi  est 
ébranlé,  voyant  en  outre  tes  progrès  du  mouvement  tour- 
nant exécuté  par  la  1"  division  et  par  les  voltigeurs  de  la 
garde,  ordonne  au  78',  dont  les  trois  bataillons  se  sont 

3*  bataillon  île  v,c,  régiment.  Ici  deux  campâmes  dïliv 
du  1"  bataillon  et  un  détachement  du  10'  bataillon  de 
chasseurs  de  la  division  Ladmirault  s'élancent  aussitôt, 
pénètrent  dans  le  cimetière  par  la  brèche  et  abordent  l'en- 
nemi à  la  baïonnette;  ils  sont  suivis  de  près  par  le  reste  " 
du  78* et  partoutes  les  troupes  de  la  3*  division.  Le  60'  ré- 
giment autrichien  (Prince  YVasa),  qui  défend  cette  position, 
surpris  par  cette  attaque  soudaine,  n'a  que  le  temps  de 
l'accueillir  par  une  première  décharge,  et  est  immédiate- 
ment rejeté  en  dehors  du  cimetière. 

C'est  au  milieu  do  cet  engagement  qu'un  sergent  du 
10'  bataillon  de  chasseurs,  apercevant  le  drapeau  autri- 
chien, autour  duquel  plusieurs  défenseurs  essayent  de  se 
grouper,  se  jette  sur  eus  avec  quelques  chasseurs,  el  par- 
vient, après  une  lutte  des  plus  acharnées,  à  s'emparer  de 
ce  trophée. 

Di.s  lnvs  Solti'i':no  était  il  nous;  les  troupes  ennemies 
qui  occupent  ce  village  et  son  château,  a  la  vue  de  laprisc 
du  cimetière,  cessent  leur  résistance  et  se  replient  en  toute 


hâte,  abandonnant  entre  nos  mains  quatorze  pièces  de  canon 
et  environ  1,500  prisonniers. 

Lf  minklial     Jlac-Hd«  tpiic a  Jonction  imli  mit  imp*™te. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  au  centre  de 
l'armée  alliée,  le  maréchal  de  Mac-Malion,  informé  par  le 
général  Niel  qu'il  était  en  mesure  de  marcher  sur  Cavriana, 
peut  enfin  appuyer  ù  gauche,  et,  conformément  au*  ins- 
tructions de  l'Empereur,  opérer  sa  jonction  avec  la  garde 
impériale.  Il  prescrit  au  général  de  La  Mottcrouge,  dont  la 
division  est  formée  sur  deux  lignes,  de  se  porter  dans  la 
direction  de  Sull'iTmo.  ci  gijtHTid  Di.'ir:iu!i,  du  suivi*  k 
mouvement  de  la  1"  division. 

Il  ordonne  en  même  temps  au  général  Morris,  dont  les 
vingt-quatre  escadrons  ont  été  placés  par  l'Empereur  sous 
son  commandement,  de  venir  occuper  l'intervalle  qui  va 
séparer  la  division  Desvaux  du  2"  corps,  dont  il  couvrira  le 
flanc  droit  en  se  formant  en  échelons. 

Lt  II-  torps  ;W«i{!;  lient  |>miilre  |uit  in  mmliit. 

A  l'aile  droite  des  alliés,  le  général  Niel,  qui  depuis  le 
matin  résistait  aux  efforts  des  ni*  et  ix*  corps,  voit  encore 
de  nouvelles  troupes  venir  remplacer  devant  lui  les  brigades 
ennemies  qu'il  a  forcées  à  la  retraite.  C'est  le  xi*  corps 
(Weigl),  qui,  de  Caste!  Oimaldo  et  Cerlungo,  arrive  sur 
le  champ  de  bataille.  Éloigné  de  10  a  12  kilomètres  du 
théâtre  de  la  lutte,  ses  têtes  de  colonnes  n'apparaissent  que 
vers  onze  heures. 

Le  gentiil  Viaiy  soupire  de  Ci»  Nucm. 

Le  général  Vinoy,  après  avoir  couvert  de  mitraille  les 
abords  de  Casa  Nuova,  et  empêché  l'ennemi  de  déboucher 


fies  abris  boises  derrière  lesquels  il  s'est  retire,  veut  taire 
de  celle  ferme  un  point  d'iippui  pour  sa  ligne  Je  bataille; 
il  la  fait  attaquer  par  le  6'  bataillon  Je  chasseurs  à  pied  cl 
quelques  compagnies  des  ->"J"  et  $'}*  Je  ligne;  l'infanterie 
auti'ieliienne.  idmrdéu  iivce  impétuosité,  est  rejelée  sur  la 

route  de  Guidizzolo  et  laisse  entre  nos  mains  Casa  Nuova, 
dont  les  abords  sont  irniin'clinlomrnl  rouverts,  et  dans  la- 
quelle une  section  du  génie  organise,  sous  la  direction  du 
colonel  Jourjon,  une  solide  défense.  Ce  point  devient  un 
centre  de  résistance  confie  lequel  se  brisent  tous  les  efforts 
do  l'ennemi  ;  mais,  pour  obtenir  ce  résultat,  le  général  Niel 
a  dû  envoyer  successivement  deux  bataillons  du  55"  ap- 
puyer les  troupes  du  général  Vinoy. 

A  la  droite  du  V  corps,  les  deiis  1> rendes  de  la  division 
Renault  sont  venues,  par  ordre  du  maréchal  Canrobert, 

des  chances  diverses  cl  des  combats  très-meurtriers,  ses 
troupes  ont  toujours  repris  l'otlensive  et  sont  parvenues  a 
se  timiiileoir  dans  ce  village. 

Entre  les  deux  divisions  Je  Luzy  et  Vinoy,  la  brigade 
O'Farrell  (division  de  FaiUy)  s'est  emparée  du  hameau  de 
Baite  et  le  défend  ;ivce  aclmnioiuenl  contre  les  retours  des 
Autrichiens. 

N'ayant  plus  alors,  comme  unique  réserve,  qu'un  batail- 
lon du  oK"  et  le  76*  de  ligne,  le  commandant  du  4"  corps 
insiste  auprès  du  maréchal  Canrobert  pour  qu'il  veuille 


bien  appuyer  son  centre,  sur  lequel  se  renouvellent  sans 

cesse  les  atoiiii1?  l'emiriui. 

Malgré  ses  préoerupaiimis  pour  son  flftnc  droit  et  ses 
derrières,  sur  lesquels  ont  puni  quelques  détachements  de 
cavalerie  avec  du  canon ,  le  maréchal,  qui  a  déjà  disposé 
de  toute  la  première  division  pour  protéger  la  droite  du 
général  Niel,  pense  que  la  division  Bourbaki,  en  position 
à  Le  Selvole  près  de  Caste)  Cofl'rcdo,  et  la  brigade  Colli— 
neau,  de  la  division  Trochu  h  Medole,  seront  suffisantes 
pour  contenir  l'ennemi  annonce  de  Mnntoue;  il  se  décide 
alors  a  donner  l'ordre  au  général  'lYocbu  d'amener  sa  pre- 
mière brigade,  le  plus  proiuplciuenl  possible,  sur  le  champ 
de  bataille,  à  l;i  dispi>>il  ion  do  coniuuuidant  du  i'  corps. 

Aussitôt  le  général  Trodiu  su  porte  un  avant  avec  !a  bri- 
gade Bataille  (vers  midi  et  demi),  a  laquelle  il  a  fait  mettre 

et  prend  la  roule  de  droite  qui  conduit  à  Guidizzolo  en 
passant  par  Rebecco. 

Lf  gérrtril  DurinilotnpE"  1rs  premii-rs»  trimi*1*  .1*  la  ta-ifiule  Je  Sivoie. 

A  l'aile  gaucho  des  alliés,  l'armée  piémontaise  était  dans 
une  situation  critique. 

L'artillerie  établie  par  les  Autrichiens  a  Casa  Sojeta 
causant  de  grands  ravages  dans  les  rangs  de  la  1"  divi- 
sion, le  général  Ihirando  avais  appelé  du  nouvelles  pièces, 
ijui  s'étaient  placées  dans  la  vallée  au  sud  de  Fenile  Vec- 
chïo  et  avaient  ouvert  un  feu  violent;  mais,  n'étant  pas 
parvenu  ainsi  S  arrêter  les  colonnes  autrichiennes,  il  avail 
lancé  successivement  rentre  elles  les  quatre  bataillons  du 
2"  de  grenadiers,  qui  n'avaient  pas  é!c  plus  heureux. 

La  brigade  do  Savoie,  arrivée  sur  le  lieu  du  combat, 
avait  pris  position  sur  les  hauteurs  du  mont  Polperi.  Vers 


midi,  ie  général  Durando  se  décide  à  engager  le  4"  batail- 
lon de  bersagliers  et  un  bataillon  du  2'  d'infanterie,  pour 
contenir  les  attaques,  toujours  plus  menaçantes,  de  l'en- 
nemi. 

L'élan  de  ces  troupes  fraîches  réussit  a  arrêter,  sur  le 
front,  les  progrès  de  la  brigade  Gaid;  maïs  les  bataillons 
de  la  brigade  Koller  n'en  continuai  eut  pas  moins  à  tourner 
les  Piémontais  par  leur  flanc  droit. 

C'est  alors  que  le  général  Forgent,  commandant  l'artil- 
lerie du  corps  ilii  maréchal  llara<;iicy  d'Ililliei's,  au  plus 
fort  de  l'attaque  dirigée  contre  Solferino,  voyant  la  marche 
de  ces  colonnes  îuilnehieimcs.  dirigea  sur  elles,  a  la  dis- 
lance de  seize  cents  initier,  un  feu  liés- nourri,  qui  porta 
le  désordre  dans  leurs  rangs  et  leur  fit  rebrousser  chemin. 


A  l'extrême  gauche,  le  général  Cucoliiitri,  en  arrivant 
au  point  où  la  Siraila  Lupinsi  coupe  le  chemin  de  fer, 
avait  prompte  me  lit  disposé  en  colonne  d'attaque  le  11'  d'in- 
fanterie, qui  marchait  en  tête  de  la  brigade  Casale,  et  l'avait 
dirigé  sur  San  Martino.  Le  12"  devait  se  former  a  sa  gauche; 
mais  le  général  Mollard ,  place  alors  de  sa  personne  au 
point  par  où  débouchaient  les  troupes  de  la  5*  division, 
voyant  que  l'ennemi  s'était  emparé  des  fermes  Armïa,  Sel- 
vetta  et  Monata,  cl  appivcianl  l'iir^'iice  do  l'un  débusquer, 
usa  de  son  autorité  pour  détourner  de  leur  route  trois  ba- 
taillons du  12*,  et  leur  intima  l'ordre  de  reprendre  ces 
positions.  Un  seul  bataillon  de  ce  régiment  vint  donc 
appuyer  la  gauche  du  11"  dans  son  attaque  contre  San 
Martino. 

Cet  assaut,  ciécuté  avec  intrépidité  par  toute  la  brigade 
Casale,  fut  d'abord  couronné  de  succès.  Sans  se  laisser 


arrêter  parun  feu  de  milraillc  et  île  niousqueteric  Je»  plus 
vift.  eus  Ir&LSijt-i  s'ui'ijciii'i'i'iil  ilu  lV^li^'  ilu  San  Martiuo, 
de  Contracania  et  des  fermes  ofi  les  Autrichiens  salaient 
établis. 

Arrivée  sur  ces  entrefaites,  la  brigade  Ac([ui,  également 
formée  en  colonnes  d'attaque,  se  portait  on  avant  atin 
d'appuyer  la  brigade  Casale;  en  outre,  pour  réparer  ses 
pertes,  le  général  Cucchiari  avait  demande  du  secours  au 
général  Mollard,  qui  n'avait  pas  hésité  a  lui  envoyer  le 
13*  de  ligne,  de  la  brigade  Pignerol. 

Mais  bientôt  Iw  Autrichiens  îuprennenl  l'offensive,  dé- 
bordent la  gauche,  trop  faible,  du  général  Cucchiari  el  la 
couvrent  de  mitraille  à  200  métras  de  distance. 

Obligés  de  se  replier  en  arrière  sous  cette  pluie  de  feu, 
les  bataillons  de  gauche  du  général  Cucchiari  découvrent 
les  troupes  placées  a  leur  droite,  et  bientôt  celles-ci  sont 
entraînées  dans  un  mouvement  semblable,  bien  que  le  18* 
de  ligne,  en  marchant  en  avant,  ait  cherché  a  leur  donner 
la  facilité  de  se  rallier. 

Ne  pouvant  rétablir  le  combat,  le  général  Cucchiari 
ordonna  la  retraile;  il  essaya  d'abord  d'arrè  1er  ses  troupes 
sui'  le  chemin  de  fer,  prit  ensuite  une  position  È  moitié 
chemin  de  tlivoltella  ;  puis  enfin  il  se  décida  à  battre  en 
retraite  jusqu'auprès  de  cette  ville,  où  il  reforma  sa  di- 
vision. 

A  l'aspect  de  la  retraite  de  la  5"  division,  le  général 
Mollard  s'empressa  de  rappeler  le  13'  régiment  d'infan- 
terie qui,  par  suite,  se  trouvait  compromis  et  avait  déjà 
subi  des  pertes  considérables  ;  il  le  plaça  en  seconde  ligne 
de  la  brigade  Pignerol,  à  la  hauteur  de  la  ferme  de  Beti- 


La  2'  division  (Fanti),  tenue  en  réserve  jusqu'à  onze 
heures  dans  la  position  défensive  de  San  Paolo  di  Lonato, 
avait  été  acheminée  vers  Solferino,  sur  la  demande  de 
l'Empereur,  pour  concourir,  le  cas  échéant,  à  l'attaque 
du  maréchal  Baragucy  d'Hillicrs.  Elle  était  en  marche  de- 
puis une  heure  et  demie  quand  le  roi  Victor-Emmanuel, 
apprenant  la  tournure  que  prenaient  les  combats  engagés 
par  ses  troupes,  juj;ea  urgent  rie  leur  envoyer  du  renfort. 

Eji  conséquence,  il  donne  l'ordre  au  général  Fanti  de 
diriger  immédiatement  sa  ¥  brigade  (Aoste)  sur  San  Mar- 
tine où  elle  agira  sous  les  ordres  du  général  Mollard,  et 
de  marcher  avec  sa  1"  brigade  (Piémont)  vers  Madonna 
délia  Scoperla,  pour  porter  secours  au  général  Diirando. 


■]  MONT  FONTANA  ; 


:\;nv>  a'.'nir  rlia?;é  l'eum'iui  de»  tiauleuvs  qu'il  défendait 
si  viguLireiisumeiil  depuis  lu  malin,  1  rmipeteur,  poursui- 
vant sa  pensée  de  rompre  le  centre  des  Autrichiens,  pour 
les  forcer  à  ramener  leurs  ailes  en  arriére,  donna  l'ordre 
au  général  M&nèque  de  se  porter  sur  Cavriana. 


lY;iya:'jt  que  qui'-lq-jc-s  bataillons  avec  lui,  lu  général  M;i- 
nèque,  devant  des  forées  bien  supérieures  au\  siennes  et 
que  vient  augmenter  encore  la  brigade  lïmi idcuslein,  du 
vu*  corps,  voyait  déjà  les  munitions  lui  manquer,  quand 
l'Empereur  prescrivit  à  la  division  de  grenadiers  du  se 
porter  en  avant  pour  le  soutenir. 

A  l'aspect  de  la  belle  attitude  dos  voltigeurs,  le  général 
Mcllinct,  voulant  leur  laisser  l'honneur  de  terminer  ce 
qu'ils  avaient  commencé  d'une  manière  si  brillante,  s' em- 
pressa de  mettre  a  leur  disposition  les  cartouches  dont  ils 
avaient  besoin.  Alors,  avec  le  secours  de  l'arldlcrie  il  cheval 
de  la  garde,  sons  les  ordres  du  général  de  Scveliuges,  qui 
lit  mettre  les  pièces  en  batterie  à  droite  et  à  gauche  de  la 
route  de  Solferino  ;\  Cavriana.  le  général  Manrquo  réussit 
à  repousser  dét'inilivenient  les  Autrichiens  des  hauteurs  du 

Casa  del  Monte. 

1*  (ârflll  Bjiaint  w  ml  3  k  pourjiilp  drs  AoMcMnt. 

Pendant  que  la  garde  impériale  livrait  ces  combats 
meurtriers,  le  maréchal  Bitragury  d'Hillicrs,  après  un  mo- 
ment de  repos,  ordonne  au  général  Bazaina  de  reformer 
sa  division  et  de  se  porter  à  la  poursuite  du  comte  Stailion, 
qui  se  retirait  dans  la  direction  de  Pozzolengo.  Il  iàil 
ensuite  occuper  le  village  de  Solferino  par  la  division  Lad- 
mirault,  qui  a  beaucoup  soulïerl,  et  lui-même,  exécutant 
les  ordres  de  l'Empereur,  se  met  en  marche  avec  la  divi- 
sion Forey,  pour  appuyer  au  besoin  la  garde  impériale. 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  après  avoir  opéré  sa  jonc- 
tion avec  la  garde,  se  dispose  à  attaquer  vigoureusement 
a  son  tour.  Il  Tait  faire,  dans  chaque  bataillon  de  son 
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corps  d'armée,  tète  do  colonne  a  droite  pour  se  porter  sur 
San  Cassiano  et  les  autres  points  que  l'ennemi  occupe 
devant  lui. 

Deux  batteries  de  la  garde,  appuyées  par  l'artillerie  de 

en  le  couvrant  do  projectiles  a  une  faible  distance  ;  puis, 
au  signal  donne  par  le  maréchal  lui-même,  les  tirailleurs 
nigériens  s'élancent  par  la  gauche,  le  45*  par  la  droite,  et, 
au  premier  choc,  ils  s'emparent  de  San  Cassiano  et  de  la 
ferme  Malpetti. 

AlUqni  tl  pri«  in  noil  Fmue». 

Les  tirailleurs  traversent  rapidement  San  Cassiano  et 
se  jettent  avec  le  plus  grand  entrain  sur  les  pontes  abruptes 
du  mont  Fontana,  occupé  par  les  brigades  Wallon  et 
Wussin  du  vu'  corps.  Le  premier  mamelon,  sur  lequel  se 
trouvait  une  espèce  de  redoute,  est  enlevé  sous  un  violent 
feu  de  mousquelerie,  et  bientôt  le  fanion  des  tirailleurs 
ilotte  sur  le  sommet,  qui  est  aussitôt  couronné  par  l'artil- 
lerie Je  la  garde. 

Le  maréchal  de  Mac-Mal mr,,  s'apercevant  que  l'ennemi 
faisait  un  nouvel  effort  pour  se  jeter  entre  sa  droite  et  le 
général  Nicl,  et  que  d'un  autre  côté,  les  colonnes  do  la 
garde,  engagées  avec  la  brigade  Brandenstein,  n'étaient 
pas  encore  à  sa  hauteur,  arrête  le  mouvement  général  de 
ses  troupes,  en  leur  ordonnant  de  se  maintenir  dans  les 
positions  qu'elles  occupent. 

Pendant  ce  temps  d'arrêt,  les  Autrichiens,  ,;l<.'(.' Irisés  par 
la  présence  de  leur  souverain,  font  un  vigoureux  retour 
offensif  contre  les  tirailleurs  algériens  et  parviennent  à  les 
repousser  jusqu'à  l'extrémité  du  contre-fort,  où  ceux-ci  se 
rallient  et  tiennent  bon  sous  la  protection  de  l'artillerie 


de  la  garde.  C'est  en  vain  que  les  tirailleurs  reviennent  à 
la  charge  soutenus  par  un  bataillon  du  45*  et  une  partie 
du  72',  ils  sont  encore  une  fois  forcés  de  reculer. 

Le  duc  de  Magenta  ordonne  alors  au  général  de  La 
Molterouge  do  soutenir  cette  colonne  d'attaque  avec  sa 
brigade  de  réserve  (6b*  et  70'),  et  il  prescrit  en  même 
temps  à  tout  son  corps  d'armée  de  se  porter  en  avant. 

L'assaut  du  mont  Fontana  est  repris  par  toute  la  1"  divi- 
sion du  ï  corps,  couverte  it  droite  par  ];i  "2"  division,  pro- 
tégée à  gauche  par  le  feu  d'une  batterie  de  la  garde  et 
soutenue  en  arrière  par  la  brigade  de  grenadiers  du  géné- 
ral Niol. 

Sous  la  pression  de  cette  formidable  attaque,  les  bri- 
gades Wallon  et  Wusain,  apivs  avoir  opj>e:j  u:it>  résis- 
tance désespérée,  cèdent  le  terrain  et  se  retirent  en 
arrière  de  Cavriana,  que  le  feu  de  l'artillerie  de  la  garde 
rendait  déjà  inhabitable. 

Ces  sanglants  combats  furent  les  derniers  efforts  du 
centre  de  l'armée  autrichienne;  des  deux  cotés  les  pertes 
étaient  considérables.  Les  colonels  Laure,  des  tirailleurs 
indigènes,  et  Douay,  du  70",  y  'avaient  trouvé  une  mort 

Vers  le  même  moment,  le  10'  de  hussards  (régiment 
du  Roi  de  Prusse)  avait  cherché  à  repousser  un  escadron 
des  chasseurs  de  la  garde,  qui  formait  une  ligne  de  tirail- 
leurs devant  la  division  du  général  Morris.  Chargé  vigou- 
reusement par  le  généra!  Cassaignolles,  ce  régiment  dut 
se  replier  et  prit,  sans  s'en  douter,  sa  direction  sur  le 
il'  bataillon  de  chasseurs,  qui,  couché  dans  les  blés  el 
formé  en  carré,  se  releva  tout  a  coup  et  l'accueillit  a  bout 
portant  par  le  feu  de  deux  de  ses  faces.  Ces  décharges 
portèrent  dans  les  rangs  des  cavaliers  autrichiens  un  grand 
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désordre,  que  Tinrent  encore  augmenter  les  feux  de  deux 
batteries  qui  les  prirent  en  flanc. 

l.i  l.n;.iilr  ■(.:  ciiiiliTii  J,M:i  T([!lli,.i,H  i.iï.uj  I.:!  nli-jrj!  J,  CjM  Kwj.u. 

Ces  événements  se  passaient  au  centre,  sous  les  veut  de 
l'Empereur,  tandis  qu'à  l'aile  droite  les  troupes  du  4" 
corps,  soutenues  par  le  feu  de  ¥1  pièces  réunies  sous  les 
ordres  du  général  Solci  1 1<- .  ri-ststîiicnt  avec  la  même  opi- 
niâtreté aux  efforts  répétés  des  m*,  u*  et  u"  corps  autri- 
chiens, appuyé  également  par  une  nombreuse  artil- 

Le  général  Yinoy,  assailli  par  des  lorees  très-supé- 
rieures, et  dont  les  Iroupes  ne  résista  ient  qu'avec  les  plus 
grands  clt'oit-  aulour  de  Casa  Nuova.  avait  fait  demander 
au  général  Partouneaux  de  venir  a  son  secours.  Malgré  les 
obstacles  du  terrain,  celui-ci  n'hésite  pas  a  prescrire  au 
général  de  Clérembault  <le  se  porter  en  avant  avec  sa  bri- 
gade cl  de  dégager  l'infanterie.  Le  2"  de  hussards,  appuyé 
en  seconde  ligne  par  le  7",  arrête  l'ennemi  et  permet  aux 
troupes  du  général  Vinoy  de  se  reformer  autour  de  Casa 
Nuova. 

Le  général  de  Luzy,  combattant  toujours  avec,  énergie 
dans  le  village  de  Rebecco,  avait  été  obligé  de  ramener 
ses  forces  sur  la  gauche,  pour  maintenir  l'ennemi,  qui 
portait  tous  ses  efforts  sur  ce  point. 

Le  général  Nie!  fait  alors  prier  le  général  Renault  d'ap- 
puyer sur  le  village,  pour  se  relier  au  4*  corps;  celui-ci 
envoie  immédiatement  un  bataillon  du  lîfi'  dans  cette 
direction,  et  le  fait  soutenir  par  le  90"  et  deux  compagnies 
du  8'  bataillon  de  chasseurs.  Le  bataillon  du  56',  en  exé- 
cutant son  mouvement,  rencontre  l'ennemi,  qui  s'était 
emparé  de  quelques  fermes  de  la  droite  du  village,  l'atta- 
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que  franc! leine nt  à  la  baïonnette,  le  repousse  et  dégage 
ainsi  la  droite  du  4"  corps. 

Lr  général  .Mol  oi'doni:.'  m\  tr.npis  cl>_-  h  division 

le  centre,  pour  remplacer  les  dernières  réserves  qui  vont 
être  engagées.  11  forme,  en  effet,  quatre  bataillons  de  sa 
première  division  en  minime  d'altaijur.  y  joint  les  deux 
derniers  bataillons  de  sa  troisième  division,  qui  n'ont  pas 
encore  combattu,  et,  mous  la  conduite  du  gémirai  de  Luzy, 
les  lance  contre  l'ennemi  dans  la  direction  de  (luidi/./nlo. 
Cette  colonne,  en  partie  composée  de  troupes  fatiguées 
par  les  combats  qu'elles  soutenaient  depuis  le  matin,  et 
épuisées  par  la  chaleur,  repoussa  cependant  l'ennemi 
devant  elle  jusqu'aux  premières  maisons  du  village  ;  mais 
la,  so  trouvant  tout  à  coup  en  présence  de  masses  pro- 
fondes qui  l'accueillirent  par  un  feu  meurtrier,  elle  fut 
contrainte  de  se  replier  sur  Baite. 

taraudai  prix»  pu  lemirtchil  Ciuroben. 

Le  maréchal  Canrobert,  arrivé  vers  trois  heures  sur  ce 
point  du  champ  de  bataille,  avait  pu  se  rendre  compte  des 
efforts  qu'avait  dû  faire  le  4'  corps;  pensant  d'ailleurs, 
par  suite  des  reconnaissances  envoyées  du  côté  de  Caetel 
Goffredo,  qu'a  ce  moment  avancé  de  la  journée  il  n'y  avait 
plus  lieu  de  craindre,  pour  la  droite  de  l'armée,  l'attaque 
dont  elle  avait  été  menacée  le  matin,  il  se  déride  à  appeler 
a  lui  la  division  Bourbaki  et  se  contente  de  laisser  la  bri- 
gade Collineau  ('division  Trochu)  pour  couvrir  Mcdoie. 

A  la  nouvelle  do  ce  puissant  renfort,  le  général 


veut  tentor  un  dernier  effort  sur  Guidiziolo  avec  la  brigade 
Bataille;  il  prescrit  au  général  Trochu  de  se  porter  en 
avant. 

Celui-ci,  d'après  les  observations  du  maréchal  Canrobcrt, 
dispose  en  échiquier  ses  bataillons  formés  en  colonnes 
serrées,  l'aile  gauche  refusée  et  marche  a  l'ennemi  entre 
Casa  Nuova  et  le  hameau  de  Baite.  Une  de  ses  batteries 
divisionnaires,  protégée  par  un  bataillon  du  43*,  le  suit  à 
travers  champs  à  portée  d'agir. 


Cependant  l'empereur  d'Autriche  ayant  vu  son  centre 
enfoncé  &  Solferino,  mais  sachant  que  son  aile  droite  avait 
remporté  des  avantages  marqués  sur  les  Piomontais,  et 
que  les  Français,  devant  son  aile  gauche,  ne  gagnaient 
que  peu  do  terrain,  voulut,  avant  d'ordonner  la  retraite, 
I'.  ni  i  encore  un  effort  de  ce  eiilé.  I!  prescrit  vers  trois 
heures,  au  comte  Wimpffen,  commandant  la  première 
armée,  de  faire  reprendre  l'offensive  à  toutes  ses  troupes. 

Cet  ordre,  transmis  promptement,  s'exécute  avec  pré- 
cision ;  les  réserves  des  in*,  n*  et  xi*  corps,  s'avancent 
pour  soutenir  leurs  divisions  ébranlées;  nue  partie  de  la 
brigade  Greschkc,  entre  autres,  est  conduite  par  le  prince 
Windisch-Graitz,  directement  contre  Casa  Nuova,  toujours 
oi:i:ii]ii''i:  et  vigoureusement  défi' ru] ne  pr  le  6'  bataillon  de 

chasseurs  et  par  une  section  du  génie.  Malgré  le  feu  le 
plus  vif,  le  prince,  ï  la  telc  de  6on  régiment  comte  Khe- 
venhiiller  (n°  35),  arrive  jusque  sous  les  murs  de  la  ferme 
après  avoir  repoussé  les  tirailleurs  qui  la  couvrent  ;  il  est  ï 
cheval;  ses  bataillons,  massés,  le  suivent  dans  un  ordre 
admirable;  mais  bientôt  son  cheval  est  tué,  lui-même  est 
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frappé  de  deux  balles  parties  des  créneaux  de  la  ferme,  el 
ses  soldats,  qu'un  feu  meurtrier  ne  peut  faire  reculer, 
l'entourent  immédiatement  pour  tâcher  d'enlever  sou 
corps. 

C'est  alors  qu'une  charge  en  fourrageurs,  énergique- 
ment  poussée  par  le  1"  de  lanciers,  sous  la  conduite  du 
général  de  Labareyre,  rient  de  nouveau  dégager  les  abords 
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et  le  drapeau  du  35*  autrichien  reste  entre,  les  mains  du 
76'  de  ligne. 

La  lutte  autour  de  Rebecco  el  de  Casa  Nuova  avuit  élé 
aussi  acharnée  qu'a  Solferino  et  au  mont  Fontana,  et 
c'était  au  prix  des  plus  grands  sacrifices  que  les  divisions 
du  4'  corps  étaient  restées  maîtresses  île  ces  positions  im- 
portantes. Wous  avions  à  regretter  la  perte  des  colonels 
Lacroix,  du  30*;  Capin,  du  53*;  de  Maleville,  du  35',  et 
Jourjon,  du  génie. 

Clirge  de  li  diiiiion  Dtanu. 

Mais  toutes  les  réserves  d'infanterie  de  la  première 
armée  n'avaient  pu  prendre  part  au  mouvement  général 
ordonné  par  l'empereur  François-Joseph  sur  la  droite  des 
alliés. 

Le  général  Desvaux,  dont  le  rôle  jusque-là  s'était  borné 
à  remplir,  conjointement  avec  la  cavalerie  de  la  garde, 
l'intervalle  qui  séparait  le  2*  corps  du  4',  aperçoit,  à  tra- 
vers les  arbres,  des  colonnes  autrichiennes  en  marche.  Il 
pense  qu'il  faut  à  tout  pris  les  arrêter.  N'ayant  pas  le  temps 
de  préparer  l'action  de  sa  cavalerie  par  quelques  coups  de 
mitraille,  il  donne  immédiatement  le  signal  de  la  charge  à 
sa  première  brigade,  que  commandait  le  général  de  Planliol. 
Elle  s'élance  avec  !a  plus  grande  ardeur  ;  mais  bientôt  ses 


escadrons  se  trouvent  au  milieu  d'un  terrain  planté 
d'arbres,  de  vignes,  coupé  de  fossés,  qui  rompent  leur 
élan,  et  ils  n'arrivent  sur  l'ennemi  que  lorsque  les  carrés 
sont  déjà  formés.  Accueillie  par  un  feu  violent,  cette  bri- 
gadt!  est  contrainte  ù  faire  un  demi-tour.  Mais  déjà  le  gé- 
néral Desvaux  avait  fait  avancer  sa  seconde  ligne,  com- 
posée du  3'  ii'iîitiu'ii!  do  chasseurs  d' Afrique.  Le  généra! 
de  Forton,  qui  la  commande,  lance  ses  escadrons  aussitôt 
que  ceux  de  la  première  ligne  ont  démasqué  son  front. 
Celle  cliargi;  est  sans  succès.  Les  carrés  autrichiens  diri- 
gent sur  nos  ch;isseurs  un  t'en  des  plus  nourris,  qui  cause 
de  grands  ravages  dans  leurs  rangs. 
Sans  sa  laisser  arrêter  par  ce  premier  insuccès,  le 

général  de  Fnrliit!  rallie  «es  escadrons,  les  reforme  promp- 

tement  sous  le  feu  de  l'ennemi  et  tente  encore  une  charge, 
qui,  bien  que  poussée  avec  autant  d'entrain  que  les  pre- 
mière, ilc  |i:n'\i<-i;l  pas  ;i  n>uip:v  \-:~  nirros.  dans  lesquels 
ne  pénétrent  que  quelque.;  cavaliers  isolés,  liien  que  le 
résultat  de  ces  chinées  n'ait  pas  été  complet,  elles  curent 
cependant  pour  effet  d'arrêter  dans  leur  marche  offensive 
les  baladions  autrichiens  sur  lesquels  elles  furent  dirigées, 
et  de  les  empêcher  de  prendre  part  au  mouvement  offensif 
sur  Casa  Nuava. 


A  l'aile  gauche  des  alliés,  le  2'  régiment  des  grenadiers 
de  Sardaigne,  malgré  le  renfort  que  lui  avaient  apporté 
deux  bataillons  de  la  brigade  rie  Savoie,  avait  continué  à 
plier  devant  les  efforts  croissants  des  Autrichiens,  al  s'était 
retiré  hors  do  la  portée  du  feu  pour  se  réorganiser.  La 
brigade  de  Savoie  était  entrée  en  ligne  tout  entière  pour 


arrêter  les  propivs  tics  bripd.'s  (laàl  et  Koller.  Elle  par- 
vient it  se  maintenir  dan6  les  positions  qu'elle  occupe,  et 
réussit  à  repousser  toutes  les  attaques  que  l'ennemi  dirige 
contre  elle. 


A  l'cKlrèmi'  gain-ln1  il  es  l'iriinmtnis,  pur  suite  de  la 
retraite  du  génrral  Dra'liuuï,  le  fjnii't'iil  Mallard  se  trouva 
seul,  avec  sa  division,  en  face  du  nu'  corps.  Craignant, 
en  se  retirant  aussi,  de  periiieUre  il  Bonedek,  qui  a  sous 
(.pliv..  su  F>ri|n-Jo  ■J'iiiljM-  rii .  -I.  f  |,.n,. 
de  ses  forces  au  secours  du  auulu  Stailiiui,  il  prit  la  reso- 
lution rie  sa  maintenu'  sur  lu  uheinin  de  fer,  et  d'attendre 
dans  celte  position,  qu'on  lui  envoyât  du  renfort. 

11  reçut,  vers  trais  heures,  un  ordre  du  Roi,  qui,  en 
le  provenant  do  l'arrivée  de  la  brigade  Aoste,  lui  pres- 
crivait d'attaquer  de  nouveau  la  position  de  San  Martino 
et  de  s'en  emparer  avant  la  nuit,  conjointement  avec  la 
S'  division,  qui  recevait  également  l'ordre  de  revenir  a 
l'attague. 


SIXIÈME  MOMENT. 


PRISE  DE  CAVR1ANA;  RETRAITE  DE  L'ARMÉE 
AUTRICHIENNE. 

Le  RenénC  Trochu  refoule  le?  Autrichiens  lur  Guidimtlo. 

Le  général  Trochu  a  traversé  k  ligne  de  bataille  du 
4*  corps  et  s'avance  sur  Guidizzolo.  Bientôt  il  rencontre 


l'ennemi  en  position  sur  les  trois  roules  qui  débouchent 
du  village;  il  fait  sonner  la  charge  et  lance  ses  batail- 
lons, qui,  abordant  les  Autrichiens  a  la  baïonnette,  les  re- 
foulent devant  eux  et  leur  font  beaucoup  de  prisonniers, 
en  les  poursuivant  jusqu'à  un  kilomètre  environ  de  Gui- 
diizolo. 

Pendant  cette  marche  rapide,  le  44",  qui  occupe  la  droite 
de  la  brigade,  est  un  instant  débordé.  Sur  l'ordre  du  gê- 
nerai Bataille,  deux  bataillons  de  ce  régiment  font  face  b 
droite  et  se  jettent  avec  impétuosité  sur  la  tuilerie  en 
avant  do  Batte  ;  ils  poussent  l'ennemi  si  vivement  dans 
cclti'  direction  lui  prennent  une  compagnie  enlién: 

et  deux  pièces  de  canon. 

Pour  soutenir  le  mouvement  en  avant  de  la  brigade 
Bataille,  le  maréchal  Canrobert  avait  prescrit  au  général 
Courtois  d'Hurbal  de  faire  avancer  toute  !a  réserve  d'ar- 
tillerie du  3"  corps,  qui  vint  prendre  position  dans  la 
plaine;  mais  la  retraite  de  l'ennemi  rendit  son  concours 
inutile. 

Pendant  ce  combat,  qui  fut  le  dernier  qu'eut  à  sou- 
tenir l'aile  droite  dos  Français,  le  colonel  Broutta  du  43*, 
à  la  tête  de  son  régiment,  fut  mortellement  atteint  d'un 
biscaien. 

lo  Frugali  ptiHmtdui  d.riiu. 

Au  centre,  dès  que  le  mont  Fontana  fut  tombé  au  pou- 
voir du  2"  corps,  le  général  Manèque,  poursuivant  sa 
marche,  chassa  l'ennemi  de  toutes  les  hauteurs  jusqu'à 
Cavriana,  où  les  voltigeurs  de  la  garde  pénétrèrent  en 
même  temps  que  les  tirailleurs  algériens. 

Dans  la  plaine,  la  division  Decaen  avait  suivi  le  mou- 
vement du  général  de  La  Mottorouge,  et  avait  délogé  les 
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Autrichiens  de  toutes  les  fermes  ait  ils  avaient  cherché  des 
points  d'appui. 

L'Emritrrur  d'Autriche  union  rj.  U  rrlnilc  gflieBV. 

Perdant  alors  tout  espoir  de  rétablir  la  bataille,  l'em- 
pereur François- Joseph,  sachant  que  la  reprise  d'offen- 
sive qu'il  a  ordonnée  sur  sa  gauche  n'a  pas  réussi  et 
voyant  Cavriana,  où  il  avait  établi  son  quartier  général, 
tombé  au  pouvoir  des  Français,  se  décide  il  ordonner  la 
retraite  générale  de  toutes  ses  troupes  derrière  le  Mincio. 


bitte. 

A  la  faveur  de  cette  tourmente,  l'ennemi  opère  Bon 
mouvement  rétrograde.  A  l'aile  gauche  il  est  couvert,  en 
avant  de  Guidizzolo,  par  les  deux  derniers  bataillons 
restés  intacts  du  régiment  Archiduc  Joseph  (n'  37)  et 
parle  10*  bataillon  de  chasseurs  (brigade  Sebottendorf, 
xi'  corps).  Ces  troupes,  sous  le  commandement  du  général 
en  chef  de  la  première  armée,  occupent  Guidizzolo  jusqu'à 
huit  heures  du  soir,  et  permettent  aux  colonnes  autri- 
chiennes de  gagner  les  ponts  du  Mincio. 

La  retraite  au  centre  est  profère,'  par  les  brigades  Ga- 
blenz  etWussïn,  formant  la  division  du  prince  deHesse 
(vu'  corps');  elle.-;  se  retirent  eu  Loti  ordre  sur  liusco  Seuru. 
Plus  tard,  vers  huit  heures,  elles  gagnent  Volta,  eonjoin- 
lement  avec  la  brigade  Braudenstein,  snus  la  conduite  du 
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prince  de  Hosse  lui-même,  et  occupent  ce  point  important 
pour  donner  au  train  de  l'année  lt>  lumps  d'effectuer  son 
passage  à  travers  La  déliLs  du  B.irghe'b  ni  du  Vjlepgio. 
Deux  bataillons  de  k  brigade  Gablenz  restent  alors  seuls 
sur  les  hauteurs  au  delà  de  Cavriana,  et  s'y  maintiennent 
jusqu'à  dix  heures  du  soir. 

A  l'aile  droite,  le  général  Beneilek  reçoit  l'ordre  do  se 
retirer  sur  Salionze. 

En  présence  de  ta  retraite  générale.  que  l'ennemi  a  com- 
mencée sur  tous  les  points  pendant  l'orage,  les  corps  de 
l'armée  française,  fatigués  par  la  Lille  qu'ils  soutiennent 
depuis  le  malin  sous  une  chaleur  accablante,  arrêtent  leur 
mouvement  ut  coitiuirmceiit  ;l  prendre  un  peu  de  repos. 

Quelques  troupes  de  la  garde  continuent  seules  à 
s'avancer;  le  général  Manèque,  suivi  d'un  bataillon  du 
3"  de  voltigeurs  et  de  Jeux  batteries  de  la  garde,  vient 
prendre  position  sur  le  contre-fort  de  Madonna  délia 
Pieve.  De  la  ces  batteries  ouvrent  le  feu  à  grande  dis- 
lance  sur  les  colonnes  :iiili'iu.bieune>,  qui  précipitent  leur 
retraite. 

Dans  le  1"  corps,  la  division  Bazaine,  après  s'être  portée 
jusqu'à  trois  ou  quatre  kilomètres  au  delà  de  Solferîno,  a. 
la  poursuite  de  l'ennemi,  s'était  arrêtée,  ignorant  l'issue 

à  deux  mille  mètres,  fit  tirer  sur  les  dernières  troupes  du 
v*  corps,  qui  battaient  en  retraite  sur  Pozzolengo.  Vers 
cinq  heures  et  demi"  il  rétrograda  sur  Solferino. 

Lis  PhimoBUi.  ton  mil  mil  l,<ucs  h:rn>  j">ur  «nlc.tr  San  Mirtira 

Pendant  que  la  lutte  se  terminait  ainsi  a  l'aile  droite  et 


au  centre  des  allies,  les  Piemontais,  il  l'aile  gauche,  con- 
centraient leurs  forces  el  se  préparaient  à  livrer  un  dernier 
combat,  pour  faire  céder  la  résistance  que  leur  opposait 
encore  Benedek,  qui  venait  seulement  de  recevoir  l'ordre 
de  prendre  part  au  mouvement  général  de  retraite. 

Le  généra!  Mollard,  à  l'arrivée  de  la  brigade  Aosle,  pres- 
crivit au  général  Cerale,  qui  la  commandait,  de  former  ses 
troupes  sur  deux  lignes,  la  ganehr  nu  chemin  de  fer;  puis 
il  disposa  lu  brunie  l'i^neml  sur  la  droite,  de  la  mémo 
mur  j  ï  èiv.  cl.  pivuanl  (iaus  la  J 'l'iiî.iil'.'  Coin  11'  7"  d' in  l'un  t  me, 
pOUi'  tin-mer  mu*  seconde  ligne,  il  déploya  le  S'  en  réserve. 

Conlracania. 

En  oulre,  ponr  opérer  une  diversion,  il  ordonna  a  un 
bataillon  du  14",  avec  une  compagnie  de  bersagliars  et  deux 
piliers  de  tannn,  de  su  diriger  sur  la  e:meiie  des  Autrichiens, 
en  dérobant  leur  marche  derrière  les  liauteurs  de  San  Ge- 
rolamo.  Au  premier  coup  du  canon,  en  délaeliemenl  devait 
attaquer  et,  prenanl  l'ennemi  il  revers,  le  toréer  a  dégarnir 
son  front. 

Le  général  Cucchiari,  de  son  coté,  s'était  mis  en  mute 
sur  deux  colonnes,  qui  se  réunirent  au  point  où  le  chemin 
de  fer  traverse  la  Strada  Lugana. 


Dès  que  la  ?i"  ilivirarm  ''st  signalée  n  général  Moliard, 
il  ordonne  le  signitl  de  l'aitaipr  ;  timis  rurale  éelale  et  rend 
toul  mo  aveu  a1  »t  impossible.  A  peine  est-i:  dissipe  .aie  les 
ordres  donnés  reprennent  leur  exécution. 

Quatre  batteries  ouvrent  leur  feu  et  préparent  l'allaque 
de  L'infanterie,  qui  bientôt  se  lance  à  l'assaut  dos  positions. 
Elle  ne  réussit  d'abord  qu'a  s'emparer  des  fermes  a  mi- 


côte;  mais  l'artillerie,  accourue  au  galop,  bat  de  son  fau 
les  maisons  et  les  jardins  iId  San  Marlino.  Sous  la  protec- 
tion de  ces  batteries,  la  o*  division  grai  il  les  hauteurs  et, 
malgré  la  résistant  des  derniers  bataillons  autrichiens 
chargés  de  couvrir  la  retraite  du  vin'  corps,  parvient  a  cou- 
ronner le  plateau. 

Elle  est  bientôt  rejointe  par  la  3"  division  et  la  brigade 
Aosle,  dont  l'artillerie,  amenée  promptement,  couvre  do 
ses  feux  l'ennemi,  qui  accélère  sa  retraite.  Il  tente  cepen- 
dant encore  an  ivtnur  iilïiaisif;  mai-  uih*  r!i;M-«n  rle.<  chevaa- 
Idgfli's  de  Mnntferrat  le  repousse  une  dernière  fois,  et,  (lia 
mil.  li1  plateau  de  S:: i;  Mn'tmo  ni-lr'  iiétinitiveirient  aa 
pouvoir  do  l'armée  sarde. 

[>i!  cùti:  de  Mailoriiia  dclln  Scoperta,  la  retraito  ordonnée 
par  l'empereur  d'Autriche  avait  déterminé  le  mouvement 
rétrograde  des  brigades  Gaal  et  Koîlor,  lorsque  arriva  la 
brigade  Piémont. 

Bientôt  le  général  de  La  Marmora  vint,  par  ordre  du 
Roi,  prendre  le  commandement  des  troupes  piémonlaises 
de  ce  coté;  suivant  ses  instructions,  il  dirigea  la  division 
Durando  sur  San  Martino.  par  San  Uocco  et  Taverna. 

Parvenue  au  mont  Famî,  cette  division  aperçut  des  co- 
lonnes ennemies  qui  cherchaient  fi  tourner  la  droite  du 
général  Mollard.  Le  général  Durando  leur  envoya  immé- 
diatement quelques  obus,  qui  décidèrent  leur  retraite.  Cet 
incident  retarda  la  marche  de  la  1"  division  qui  ne  put 
arriver  a  temps  pour  participer  à  la  prise  de  San  Marliuo. 


Le  général  de  la  Marmora  s'était  mis,  avec  la  brigade 
Piémont,  à  la  poursuite  des  Autrichiens.  11  les  trouva  forte- 
ment établis  dans  les  fermes  des  monts  Turricella  et  San 


Giovanni,  et  se  disposa  a  les  y  attaquer.  Mais  ceux-ci,  forcés 
de  continuer  leur  retraite,  ne  lardèrent  pas  à  abandonner 
celte  position,  et  la  poursuite  continua  jusqu'à  Pozzolengo. 


L'Empereur  Napoléon  n'avait  pas  cesse  un  seul  instant 
de  diriger  l'action,  en  se  portant  sur  tous  les  points  où  ses 
troupes  avaient  eu  a  déployer  les  plus  grands  efforts  et  a 
triompher  des  obstacles  les  plus  difficiles. 

Il  était  arrivé  sur  le  mont  Fonlana  peu  après  la  prise  de 
celte  importante  position,  et  c'est  ia  qu'il  fut  surpris  par 
l'orage.  Dès  que  le  ciel  se  fut  découvert,  il  put  voir  les  co- 
lonnes de  l'armée  autrichienne  exécutant  leur  mouvement 
de  retraite,  et  qui,  déjà,  avaient  une  grande  avance  sur 
nos  troupes.  Maître  du  champ  de  bataille,  en  présence  des 
fatiaiics  qun  son  armrâ  victorii*i;?R  supportait  depuis  qua- 
torze heures  6ans  prendre  de  nourriture,  sous  un  soleil 
ardent  et  dans  un  terrain  desséché,  il  donna  l'ordre  de 
s'installer  au  bivouac  sur  les  positions  conquises  ;  puis  il 
se  rendit  k  Cavriana,  à  la  nuit  tombante,  et  établit  son 
quartier  général  dans  la  maison  où  l'empereur  d'Autriche 
avait  eu  le  sien  pendant  la  journée. 


Les  pertes  de  la  journée  furent  les 


e  i"  corps,  Îl  Solferino; 

e  3'  corps,  ù  Cavriana  ; 

e  3e  corps,  à  Rehecco; 

e  4"  corps,  entre  Medole  et  Guidizzolo; 

a  garde  et  te  qunrinT  finirai  impérial,  a  Cavriana 

es  divisions  Desvaux  et  Partouneaux,  autour  de  G 

olo,  et  la  division  Morns  avec  la  gardé,  a  Cavrâ 

es  armées  autrichiennes  s'tttaiont.  de  leur  côté,  reti; 

les  positions  .suivantes  : 

remière  armée  :  le  xi'  corps  a  Cerlungo  et  le  ix'  a  G. 
plissent  le  râle  qui  avait  été  confié  au  comte  Vimpff 
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ces  deux  corps  couvrent  les  ponts  de  Goito  et  protègent 
la  relraile  des  troupes. 

Le  m"  h  repassé  le  Mincit!  ei  bivouaque  à  Marengo  et 
Remelli. 

Le  h"  a  laissé  une  de  ses  divisions  (baron  Jellaehich)  a 
Mosio  et  Marcaria  pour  observer  la  division  d'Autemarre, 
qui  est  a  Crémone,  et  sa  deuxième  division  (Herdy)  est  à 
Mantoue. 

Enfin  le  x'  a  jeté  une  division  sur  Mantoue  pendant  que 
l'autre  est  restée  â  Nogara. 

Deuxième  armée  :  enfoncée  par  son  centre,  l'armée  du 
comte  Schlik  n'a  pas  cru  pouvoir  tenir  dans  le  pays  mon- 
tueux  et  couvert  de  la  rive  droite  du  Mincio,  et,  repassant 
précipita  imiU'iit  cette  rivière,  elle  a  pris  position  sur  la  rive 

Le  vm"  corps  est  a  Salionie,  la  brigade  Reichlin  seule 
est  restée  à  Pescliiera  : 
Le  w",  à  Torrionc  : 
Le  i",  a  Valeggio: 
Le  y',  à  Casa  Prenlina. 

La  division  Mensdorff  reste  a  Bregnedolo,  et  la  division 
Zedtwitz,  repassant  le  Mincio.  va  bivouaquer  a  San  Brizio. 

Le  quartier  général  de  la  première  armée  est  a  Rovor- 
bclla, 

Le  quartier  général  de  la  deuxième  armée  est  a  Va- 
leggio, 

Et  le  quartier  péin-ral  impérial,  a  Villafranca. 
La  nuit  du  24  au  23  et  la  journée  du  23  se  passèrent,  du 
coté  des  alliés,  à  enterrer  les  morts  et  a  recueillir  les  blessés. 

Prttlim»l«n  Ja  l'Empereur  Sipoléor.  II]  i  lunée  (ÎS  juin)- 

Le  23,  de  sou  quartier  général  de  Cavriana.  l'Empe- 
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reur  Napoléon  adressait  a  son  armée  la  proclamation  sui- 
vante : 

t  Soldats  ! 

f  L'ennemi  croyait  r.oi:s  suipi'cndre  et  nous  rejeter  au 
t  delà  de  la  Chiese;  c'est  lui  qui  a  repassé  le  Mincio. 
•  Vous  avez  dignement  soutenu  l'honneur  de  la  France, 
i  et  la  bataille  de  Solfeiiuo  étrille  et  dépasse  même  les 
a  souvenirs  de  Lonato  et  de  Casliglione. 

*  Pondant  douze  heures  vous  aves  repoussé  les  efforts 
<  dé-e.-pérés  de  plus  de  (50,000  hommes.  Ki  la  nom- 
>r  breuse  artillerie  de  l'ennemi ,  ni  les  positions  formi- 
<i  dablcs  qu'il  occupait  sur  une  profondeur  do  Irais  lieues, 
t  ni  la  chaleur  accablante  n'ont  arrêté  votre  élan.  La 
«  patrie  reconnaissante  vous  remercie  par  ma  bouche  de 
<v  tant  de  persévérance  et  de  courage;  mais  elle  pleure 
«  avec  moi  ceux  qui  sont  morts  au  champ  d'honneur, 
n  Nous  avons  pris  2  drnpenus,  30  canons  et  6,000  pri- 
i  sonniors.  L'armée  sarde  a  lutté  avec  la  même  bravoure 
n  contre  des  forces  supérieures;  elle  est  bien  digne  do 
u  marcher  a  vos  celés.  Snlduts,  tant  de  sang  versé  ne 
«  sera  pas  inutile  pour  k  gloire  de  la  France  et  pour  le 
»  bonheur  des  peuples. 

•  Napoléon.  » 

L'irmw  illite  llfprcdli  du  Minra  (A5  juin). 

L'armée  française  ne  put  pas  se  jeter  à  la  poursuite  de 
l'ennemi,  faute  d'un  approvisionnement  suffisant  de  vivres. 
Toutes  les  voilures  du  pays  avaient  été  requises  et  emme- 
nées par  les  Autrichiens,  et  toutes  celles  de  l'administra- 


lion  française  suffisaient  a  peine  au  transport  des  blessés 
des  deux  armées  restés  sut-  le  champ  de  bataille. 

L'armée  s'approche  alors  du  Mincio  et  s'établit,  le  25, 
dans  les  positions  suivantes  : 

Le  1"  corps  aux  environs  de  l'ozzolcngo; 

Le  2\  a  Cavriana; 

Le  'à'\  à  Solferino,  laissant  une  division  d'infanterie  à 
Guiduioln.  avoiî  les  divisions  de  cavalerie  Desvaux  et  Par- 
louneaux  ; 

Le  4'  corps,  h  Volta; 

Le  Roi,  a  San  Martino. 

L'iraft  inldcMn»  est  on  «Utr  toi  t«  Mincio  {»  job). 

Le  soir  du  même  jour,  les  deux  armées  autrichiennes 
avaient  repassé  le  Mineio  et  bordaient  la  rive  gauche  du 
fleuve,  a  l'exception  du  ex*  corps,  resté  à  Goito,  sur  la  rive 
droite.  Les  vin',  v*,  i"  et  m"  corps  étaient  en  première 
ligne  le  long  du  fleuve,  et  les  «r  et  xi*  corps,  en  seconde 
ligne,  îi  Mozzccanc  et  Rovcrbolla.  Le  n'  couvrait  toujours 
l'aile  gauche  et  uwupaii  1rs  jm.~ilions  de  Mantouc,  ilonta- 
nara  et  Cerese,  pendant  que  le  x*  formait  réserve  àNogara, 

lioufei'nira.  Viiliiripenlii,  li.u  ipi  t>t  Adrij. 

Le  quartier  général  impérial  était  à  Vérone. 

11  s\ip>sn.it  avant  tout,  pour  l'armée  autrichienne,  de  se 
garantir  contre  une  poursuite  trop  vive,  afin  d'avoir  le 
temps  do  se  réorganiser,  et  de  prendre  ensuite  une  posi- 
tion défensive. 

A  ce  point  de  vue,  le  Minri.i  t;t:nl  un  ùlistacle  et  un  appui 
d'une  certaine  valeur,  ctpci'mi'ttait  :mx  enrp.;  ;iiitnchicns  de 
se  réorganiser  en  sécurité,  comme  ils  le  liront  du  25  au  28. 
Mais,  tout  en  offrant  ces  avantages  à  une  armée  en  déroule, 
tout  en  constituant  une  ligne  importante  pour  celui  qui 


en  possède  les  deux  extrémités,  Manlouo  et  Peschiera.  le 
Mincio  cependant  ne  pouvait  tire  considéré  comme  une 
position  défensive  iiapîxbic  tï'arrs'rlcr  la  marche,  d'un  en- 
nemi victorieux.  On  se  souvenait,  au  quartier  général  de 
l'empereur  rriuii;i)i.--Jiiscpl[.  cite  le  li'ld-uiaivehd  Kadrl/kv 
l'avait  abandonnée  eu  1848,  parce  qu'il  trouvait  que  le 
tleuve  n'avait  ni  la  profondeur  ni  la  lai-^mir  sullisaules 
pour  constitue!*  une  véritable  barrière,  lin  outre,  comme 
le  ceinte  (lyulai  l'avait  établi  alors  qu'il  adressait  à  sus 
l'umumiihiiils  'le  corps  d";m  hv  U~  o:'dres  de  courent  ration 
derrière  la  Chiese,  il  est  impassible,  de  la  rive  gauche  du 
Mincio,  «  d'exercer  une  action  de  surveillance  complète 
sur  lo  terrain  de  la  rive  droite;  ■>  de  sorte  qu'un  ennemi 

,.  [il  .  1  .  ulr-  |  1.  .   ,1.1   y  ni  lui    ■  .    I-Xll-        ■      I    I.-      j  I   

proviste  sur  eerlains  peints  de  la  ligne,  aviuil  mène  que 
l'adversaire  ait  été  prévenu'. 


qu'on  prendrait  pour  nouvelle  base  l'Adiré  et  la  ligne 
Vérniie-l.egea^e.  qui.  entre  mitres  iivanlages.  élirait  les 
suivants  : 

1'  De  conserver  deux  coiminiiiieatinns  c\eellou!es  avec 
le  reste  de  la  monarchie,  l'une  par  la  vallée  de  l'Adige  et 
le  Tyrol,  l'autre  par  Vieence  et  la  Stjrie; 

2°  De  l'orcer  les  alliés  à  s'affaiblir  après  le-  passage  du 
Mincio,  par  la  nécessité  où  ils  se  trouveraient  délaisser 
de  forts  détachements  devant  Peschiera  e!  11111110110'. 

C'est  sans  doute  en  raisonnant  d'après  celte  hypothèse 

>  ortr,sr.™i    \m,i^Btt  'tm  au. 

1  Le  siège  rr-cbi't;i  .-mli  il-.- 1-.-!.  .l.,n-  la  |..n-i-.-  iT:^-.  "L|lr-  ':l  ll'  v>"'ît' 
i-.pprT[in:i=  .  .i::lr.'  I,.  ^.ij...,!.,!  -          1  ■  mv- -|ir.--  i..  j.  i.,-  ■  I r-  rvld'  for- 
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que  l'empereur  François-Joseph,  imitant  encore  une  fois 
l'exemple  du  feld-m  are  chai  Radetïky,  fil  porter,  des  le  27, 
sur  Vérone,  les  i",  v*  corps  et  portion  du  m',  avec  la  ca- 
valerie MensdorfF.  Ces  troupes  occupèrent  le  camp  re- 
tranché et  ses  abords. 

Le  28,  le  reste  des  corps  abandonna  complètement  le 
Mincio  pour  gagner  l'Adigc  et  la  nouvelle  ligne  de  bataille. 
Le  29,  le  mouvi'iiii'ut  était  adicvé  et  l'armée  autrichienne 
était  formée  dans  l'ordre  suivant  : 

Deuxième  armée  :  quartier  général  a  Vérone. 

i",  v*,  viii*  corps  et  la  division  de  cavalerie  Mensdorff  à 
Vérone,  vit"  à  Zevio. 

Première  armée  :  quartier  gênerai  à  Mincrbo  (près  Le- 
gnago). 

Une  division  du  n*  corps  a  Mantouc;  l'autre  division  et 
tout  le  ix*  corps  a  Legnago  et  San  Vito,  lo  xi*  à  Bonavigo, 
le  m"  à  Albaredo,  enfin  le  x"  à  Villabona,  Badia  et  Tre- 
centa;  la  division  de  cavalerie  Zedtwiiz  a  Cologna,  en 
arrière  du  quartier  général. 

Le  quartier  général  impérial  à  Vérone. 

Importants  ibjs  ife[i(i.iLi;>ii-,  a.tnpliV'  |.:r  l-u^f.T.irr  ïra  ujoil-J  f>  [fi . 

■  Cette  disposition  des  corps  autrichiens  permettait  à 
l'empereur  François- Joseph  d'occuper  fortement  les 
points  extrêmes  de  sa  ligne,  Vérone  cl  Legnago,  afin  de 
pouvoir  rapidement,  et  par  un  simple  mouvement  de  tlanc, 
porter  toutes  ses  forces  sur  le  point  de  cette  ligne  qui 
serait  attaque. 

Elle  semblait,  en  outre,  répondre  à  toutes  les  préoccu- 
pations de  l'état-major  autrichien. 

Si  Vérone  était  menacée,  les  corps  de  la  première 
armc'e,  ne  laissant  que  de  forts  détachements  pour  garder  les 
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passages  de  l'Adige.  pouvaient  avec  le  gros  de  leurs  forces 
rejoindre  la  deuxième  armée  par  les  roules  et  chemins 
qui  mettent  la  rive  gauche  du  fleuve  en  communication 
avec  la  grande  ligne  Vérone-Yicenee. 

Si  Lcgnago  était  menace,  le  mouvement  inverse  avait 
lieu,  pour  les  corps  de  la  deuxième  armée,  sur  ceux  de  la 
première. 

Si  les  allies,  opérant  par  leur  droite,  essayaient  de  se 
porter  sur  le  bas  Adigo,  le  x'  corps,  couvert  sur  sa  droite 
parles  marais  de  Vérone',  gardait  a  Trecenta  la  route  qui, 
de  MiH-îiî,  contenu™  ers  manii-  à  l'est  en  (Hissant  i:i;ir  Ce- 
nesclli,  Magarmo,  Trecenta,  les  ponU  du  Tartaro  et  ceux 
du  canal  de  Castagnaro.  Plus  en  arrière,  le  gros  du  corps, 
en  occupant  ISadia.  couvrait  également  les  passages  do 
l'Adigetto  et  de  l'Adige,  a  Salvalerra  et  Masi,  et  barrait 
ainsi  la  route  d'Osliglia  à  Este,  par  Massa,  Trecenta, 
Badia,  Piacenza,  Valli  Mocenighe,  Ponzo  et  Ospe- 
daletto. 

Enfin  les  poinls  de  passage  secondaires  de  l'Adige, 
entre  les  points  extrêmes  de  Vérone  et  de  l.egnago,  étaient 
gardés  s  Zevio,  Ronco,  Albarcdo,  Bonavigo,  par  les  vu'  et 
m"  corps. 

Dans  cette  position,  l'armée  autrichienne  était  en  me- 
sure d'attendre  que  l'armée  alliée  dessinât  son  mouvement 
et  démasquât  ses  intentions. 

i  Cu  mira.,,  «mnun  1011:  le  non  de  Ytlti  )mdi  l'mn«i,  seiandam,  d>  l  esl  ; 
[outil,  ii  VilliinpeoU  1  Troisnu,  H.  du  nord  au  ni,  de  Legnifio  à  Misu.  ]ls  mjiI 
lorints  au  nord  ]»r  11  roule  il  Minium  1  Leguago,  el  ni  pauienl  tire  lournea  au  wd 
que  par  ia  roule  du  M,  d'Oiliglii  I  Otthiobetlo.  limiter  Tirtara,  qui  la  traiersr  il 

1  il»  «rintion  de  l'Adiee  connut  sous  il  nom  rfe'ranof  d/r^ioj.oro.  Ces  dtui 
tours  d'tiu,  uuo  fois  reunn.  mut  sejiltt  dan:  le  PS  i>ip<  li'A'Irij,  ap.ri-4  ninir  cairs. 
piiallèlrmEil  au  Pt  et  a  l'Adijr,  prudaul  plijsdeW  itfoniilrti.  sous  la  nom  Ji  Conali 
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Li  J<Pt!tbirriMld*fiJf. 

L'Empereur  NajiKLerm  avait  décidé  qit'urant  de  marcher 
sur  Vérone  on  enlèverait  ii  l'ennemi  la  place  de  l3es- 
chiera.  Cette  place,  en  elfel,  devait  couvrir  notre  princi- 
pale ligne  d'opii  rat  ions  a  la  traversée  du  Mincie,,  et  nous 
servir  de  base  pour  lus  mouvements  îi  exécuter  ultérieu- 
rement, soit  contre  Vérone,  soit  sur  l'Adigc.  Sa  posses- 
sion nous  rendait  maiires  de  la  roule  et  do  la  voie  do  For 
de  Milan  ù  Vérone,  qui  la  traversent  toutes  doux,  ot  as- 
surait, en  cas  do  besoin,  notre  mouvement  de  retraite.  Il 
avait  donc  été  arrêté  qu'on  assiégerai!  Pesehiera  et  que 
l'armée  du  Roi  concourrait  aux  opérations  a  Taire  dans  ce 
but. 

Le  â"  juin,  l'Empereur  écrivait  au  Roi  h  ce  sujet  et 
envoyait  a  l'étal-major  piémontais  les  généraux  Le  Bœuf 
ot  Frossard ,  commandant ,  le  premier  l'artillerie ,  le 
second  le  génie  de  l'armée,  afin  qu'ils  se  concertasse,  ni 
définitivement  avec  le  général  délia  llneca,  chef  d'étal- 
major  général  de  l'année  -sarde,  on  lui  communiquant 
les  idées  que  l'Empereur  désirait  voir  adopter  comme 
hases  principales  et  règles  de  comluite  dans  cette  entre- 
Les  troupes  sardes  devaient  faire  l'investissement  sur 
la  rive  droite  du  Minci»,  au  moyen  d'une  ligne  de  contre- 
vallation  armée  d'artillerie,  qui  diviserait  les  efforts  de  la 
défense,  landis  que  l'armée  française  es  éditerait  l'attaque 
proprement  dite  par  la  rive  gauche,  si  les  reconnaissances 
spéciales,  après  le  passage  du  Mineio,  ennfirmaient  la 
pensée  que  l'on  avait  de  trouver  de  ce  côté  plus  de  facilités 
pour  une  inarche  rapide  du  siège. 
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Déjà,  le  26,  les  divisions  pieimuilai-e.s  s'étaient  appro- 
chées de  la  place,  cl  li'  ni;)réeli;-J  It;ii,;ii.*ui'v  ii'  1  lilliers,  pour 

soutenir  leur  mouvement,  avait  poussé  une  de  ses  divi- 
sions sur  Monzambano.  Mais  le  '2H,  lorsque  l'armée  autri- 
chienne eut  prononce  sou  mouYenienl  de  retraite  du  Min- 
eio  sur  Vérone  el  l'Adige.  le  vin'  nirps.  ;[] Ion n:i:il  Pes- 

chicra  et  Cavalcaselle,  laissa  le  champ  libre  aux  "«montais. 

L'armée  du  Roi  se  rapprocha  alors  considérablement 
rie  la  place  et  la  resserra  par  la  rive  droite  du  Mincio  en 
occupant  Ponti,  San  Rocco,  Villa  Onofrio  et  fiivoltclla. 
Les  positions  de  blocus,  ainsi  que  les  travaux  a  exécuter 
comme  ciuiIrevalljtinT:  dans  celle  partie,  furent  convenues, 
sur  les  lieux  mêmes,  de  concert  entre  le  chef  d 'état-major 
général  île  l'année  sanle  et  li'  enmiiLUidaui  du  p'iue  de 
l'armée  française,  lequel  avait  eu  la  mission  spéciale  de 
déterminer  cette  ligne  de  blocus. 

liés  le  '28.  le  maréclnl  linra-iiey  d'IIdliers  avait,  de  son 
coté,  occupé  les  hauteurs  dcC.  Prentîna,  sur  la  rive  gauche 
du  Mincio,  en  face  de  Mnnzambano;  le  lendemain  29,  le 
maréchal  iNiel 1  se  partait  à  llor^lietln  et  Viriegpio,  et  !e  30, 
un  détachement  de  la  3*  division  de  l'armée  du  Roi  s'éta- 
blissait a  Salionzc. 

Pendant  ce  temps  et  les  jours  suivants,  les  généraux 
commandant  l'artillerie  el  le  génie  de  l'armée  française 
firent  leurs  refiimai^sancus  de  la  plan;  'le  Pescliiera  sur 
la  rive  gauche  du  Mitieio,  et  acquirent  la  conviction  que, 
dans  l'état  où  se  trouvaient  alors  les  défenses  de  la  place, 
le  vrai  point  d'attaque  était  sur  ce  coté.  Dès  lors  l'Em- 

i  JLprti  11  faillite  ris  Solftrinn  Ir  Séncri!  Xn\  mit  t\t  Hnt  i  11  OpUi  ic  nirt- 
cbll  de  Prince. 


percur  décida  que  le  siège  aurait  lieu  par  la  rwe  gauche  et 
qu'il  serait  fait  par  une  partie  du  I"  corps  d'armée,  sous 
le  commandement  du  maréchal  Baraguey  d'Hilliers. 

Le  1"  juillet,  le  Roi  transporta  son  quartier  général  à 
Pozzolengo;  les  3'  et  5*  divisions  passèrent  tout  entières 
sur  la  rive  gauche  du  Mincio,  et  s'établirent  en  avant  de 
Casa  Malavicina,  pour  suppléer,  sur  notre  aile  gauche,  les 
troupes  du  t"  corps  lorsqu'elles  seraient  employées  au 
siège,  et  l'investissement  de  Peschiera  commença  sur  les 
deus  rives. 

Ce  même  jour,  le  rcslfi  de  Tannés  française  franchissait 
le  Mincio.  Les  passages  avaient  i.'tt'  élublis.  sur  trois  points 
principaux  :  à  Man/ainkiuo,  où  fut  ivcmislituc  un  pont  de 
bois  sur  pilotis  brûlô  pur  l'ennemi,  et  auquel  ou  accola  en- 
suite uu  pont  de  e.hiviilfl.-i  ;  ii  l!iiq;lu'tlo,  en  face  de  Valeggio, 
où  l'on  restaura  pareillement  un  pont  de  bois  détruit,  et  où, 
de  plus,  l'nrtillme  ;o!a  six  pntit;  de  bateaux',  imlepiiu- 
damment  de  plusieurs  outres  que  le  génie  construisit  sur 
chevalets;  enfin  à  Poziolo,  qui  est  un  des  meilleurs  points 
du  passage  de  la  rive  droite  à  la  rive  gauche,  et  où  plu- 
sieurs pouls  de  bateaux  furent  également  disposés. 

Après  le  passage  du  Mincio',  l'armée  prit  les  positions 
suivantes  : 

Le  I"  corps,  à  Oliosi; 

au  pansage  d'une  fraude  parue  de  l'imite  el  a  relui  de  m  spproriiiunnenienu,  du 
-S  juin  rù  l:  ji  l!tt,  fl  Kir  enlrtlien,  ainsi  que  leur  rfparaliou.  fui  l'objel  de  «iui 
I oni;j.ii:r.  .]»  Il  pari  du  génie  de  l'innée. 

'  On  s'alleuduL.  dan:  l'armée  trauraise,  a  voir  h  uastage  Ju  Mincio  relnfJi  n  pini- 
flreempttae  par  btetu*>  d'eau  prarenanl  in  Muses  établies  par  lts  .'.iilnutin ■■■  a 
PescnieraeldesLin&s»  rompre  les  ponts.  Ces  éùma  eiisltul.  en  ciel,  mis  le  liadut 
du  rbemin  de  fer;  elles  peuient  permeilrt  d'tleret  |B  eauidu  lie  de  Sarde  do  uu  mette 


Le  2',  plus  avant,  a  Suinte-Lucie  : 
Le  A',  a  Custoza; 

La  garde  impériale  elles  divisions  Renault  et  Trochu,  du 
3*  corps,  avec  le  quartier  gémirai  impérial,  !i  Yaleggio,  et 
la  division  Bourhaki,  à  Goito.  De  ce  même  point,  la  cava- 
lerie ilii  pi'iin-iil  iJfisvaux  dut  piius-UT  des  recimir-is.-.iiiiris 
sur  Mantoue,  d'un  côté,  et  de  forts  partis  sur  l'Oglio,  de 
l'autre,  pour  donner  la  main  aux  avant-postes  du  prince 
Napoléon,  qui  s'approchait  du  Mincio. 

L'Empereur  rtipoHtn  manu  Ténu  {i  juillei). 

Le  2  juillet,  le  2"  corps  se  porta  sur  Viîlafranca,  et  le 
4'  reçut  ordre  d'occuper  Somma  Campagna',  où  s'établi- 
rent ses  trois  divisions  :  la  2*  en  avant  du  village,  ob- 
servant la  route  de  Vérone;  la  i"  et  la  3',  un  peu  en 
arrière  et  flanquant  la  2*.  Le  1"  corps  occupa  Caslel- 
nuovo  et  Gavalcaspl!^,  à  cheval  sur  la  route  de  Vérone  a 
Prschiera,  la  3*  division  faisant  face  a  Peschiera.  La  garde, 
le  3"  corps  et  la  division  Desvaux  conservèrent  leurs  poai- 
lir.n;  de  la  vaille,  h  Valc_'(,-io  c:  Goilo. 

Enfin,  le  3  juillet,  le  prince  Napoléon  ralliait  l'Empe- 
reur, amenant  à  l'armée  principale  le  renfort  des  divisions 
d'Autemnrre  et  Uhrich,  do  la  brigade  de  cavalerie  légère 
du  général  de  Lapérouse  et  de  la  division  toscane  aux 
ordres  du  général  Lilloa. 

cinqusnto  «ntiachti  eniirei  ;  miii,  en  niion  <k  II  luperfieie  du  lu  il  dt  It  fiUdc 
qunntilf  J  tiu  ,i.„  i  n  rnl.e,  ,1  (■t.lt.m  un  ItrE-r.  rens.J.-:r:,l,lt  po.ir  illt.ir  cl  mJlal. 
et  lit  npdilr  ces  or-ff)im:<  rit  F";nil        nfcI!f  »m  An!r,;!™r.s  de  pr«rirtr  ta 
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L'effectif  total  de  ces  troupes  était  dp  29,475  hommes 
et  environ  2,000  chevaux1. 


Devant  le  mouvement  que  venait  d'exécuter  l'armée 
française  dans  !;t  direction  de  Vérone,  l'oinpt-rcur  François- 
Joseph  se  htita  de  cli.iiijici'  la  disposition  première  qu'il 
avait  donnée  à  ses  troupes  derrière  l'Adipc.  Il  rappela  la 
première  armé:  à  lui  et  concentra  ses  foras  à  Vérone  et 
sur  le  haut  Adige,  ne  laissant  dans  le  sud  du  quadrila- 
tère que  le  ix'  corps  à  l,ej/iiago.  el  le  x"  a  Trecenla.  Leu- 
dinara  et  Rovigo. 


Les  autres  corps  prirent  position  autour  Je  Vérone, 
prêts  à  entrer  en  ligne.  Les  nu'  el  v",  au  nord  de  la  ville, 
défendanl  la  mute  de  Casteliwovo  à  l'mitou  et  le  passage 
de  l'Àdige  à  ce  dernier  endroit  ;  les  m*  et  u'  au  sud, 
échelonné  sur  la  route  Vérone-Vicertee.  cl  les  vu*  et  i",  a 
l'ouest,  dans  te  camp  retranché,  p  ro  te  l:c  uni  les  approches 
de  Vérone  par  les  deux  routes  de  Caslelnuuvo  et  ,1e  Villa- 

Cette  concentration  des  niasses  autrichiennes  sur  la 
droite  de  leur  ligne  de  défense  prouvai!  que  l'on  commen- 
çât à  si'  rendre  compte,  au  qnisrlier  général  autrichien, 
des  projets  de  l'Kmpercur  rsupoléon.  Un  eoteprcnuil  enfui 
que  c'était  Vérone  elle-même  qui  élail  menacée,  et  non 
plus  le  bas  Adige,  comme  on  avait  semblé  le  craindre 
d'abord,  lorsqu'on  aval!  groupé  les  corps  de  la  première 

1  V.mt,  vri:T  IVfTrrel  id r i  l^uptf  rrarrçiiiee  lia  fforp»,  le  lebluu  de  litoilHD  (n^fi; 


armée  autour  de  Legnago,  el  qu'on  avait  jeté  le  x'  jusque 
sur  Trecenta  et  Badia. 

U  ç.jni.^  ti  ri  r.-.l  :r.rr  .  r. \- l  i  !. .  !  ni.  .h  l.;:e. 

Ce  qui  soinblt;  deviiir  mettre  hors  de  flou  te  la  pensée  de 
l'Empereur  Napoléon,  c'est  la  correspondance  échangée 
entre  le  major  ^■■nf'i'iil  do  l'armée  et  le  ministre  de  la 
guerre  au  sujet  d'un  chari^eON'Hl  possible  de  base  d'opé- 
rations. L'administration  centrale  se  préoccupa,  en  France, 
de  la  question  de  savoir  s'il  ne  convenait  pas,  comme 
mesure  de  pivesnitinn,  th>  cohsiiliii't'.  :>  l'oiubinichun:  du 
Pô,  a  celle  do  l'Adige  et  dans  les  eaux  vénitiennes,  une 
réserve  ilotlante  de  denrées  de  première  nécessite,  ayant 
pour  but  de  donner  aux  opérations  militaires  une  plus 
grande  sécurité.  On  répondit  du  quartier  général  impérial 
que  la  ligne  Mihn-l'eschicra  était  trop  précieuse  pour  que 
l'armée  songeât  à  l'abandonner. 

En  effet,  un  grand  nombre  de  raisons  militaient  en 
faveur  de  cette  ligne  :  si  l'armée  française  avait  pu  pré- 
venir Ses  Autrichiens  il  Turin,  a  Alexandrie,  à  Valonza  ;  si 
elle  avait  pu  marcher  el  opérer  avec  rapidité  et  sûreté  a 
travers  la  Loinbiirdie.  ces  résultat*  n'élaient-ils  pas  dus 
aux  avantages  immenses  qu'elle  avait  retirés,  d'abord 
des  chemin*  île  ri-r  tïancjiis.  puis  dn  réseau  Vietor-Emma- 
miel.  et  entin  de  la  grande  ligne  eu  Loinb^t'd-Yémtien  1 
Les  plus  grands  embarras  de  l'expédition  nous  avaient  été 
créés,  il  est  vrai,  par  les  dogàls  faits  aux  ehumins  de  fer 
par  les  Autrichiens  en  se  retirant;  mais  aussi,  grâce  &  la 
prévoyance  de  l'Empereur,  qui,  dès  son  arrivée  en  Italie, 
avait  appelé  de  France  d'habiles  ingénieurs  et  d'excellents 
ouvriers,  grâce  aussi  a  la  hardiesse  des  procédés  employés, 
les  ponts  de  la  Scrivia,  du  Pô.  de  la  Sesia.  du  Tcssin, 
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de  l'Adda,  avaient  été  si  bien  et  si  pi'omplement  réparés, 
que  les  wagons  allaient  pouvoir  arriver  bieulùt,  sans  rompre 
cliargc,  de  Gènes  ou  de  Turin,  sur  le  Mincio'. 

L'Empereur  pensait  que  les  grands  services  que  lui  avaient 
rendus  les  chemins  de  1er  jusqu'il  l'eseliiera,  ils  les  lui 
raidr:iinU  jusqu'il  Yi'i'one,  Yicciice.  IVrdouc  el  même  Ve- 
nise, si  l'armée  devait  aller  jusque-là. 

Une  raison  péremploirc  était  alléguée  contre  celte  idée 
de  changement  de  hase  en  constituant  les  réserves  Ilot- 
tantes  de  l'Adriatique  ;  cette  raison  était  tirée  des  distances. 
11  n'y  a  pas,  en  effet,  moins  de  500  lieues,  par  mer,  de 
Toulon  au  littoral  de  Venise,  tandis  que  le  même  trajet 
par  Gènes  et  Milan  ne  compte  que  -170  lieues*.  Do  Lyon 
à  Venise  (par  le  mont  Cenis),  la  distance  n'est  mémo  que 
de  120  lieues. 


Les  conclusions  do  l'Empereur  furent  que  Gènes  et 
Turin,  Gènes  surtout,  devaient  demeurer,  pour  toute  la 
campagne,  les  véritables  points  d'appui  et  les  hases  d'opé- 
rations de  l'armée. 


uni  Je  ifprsliiii  riauri  3t  (nr.  D.  -'l'  (S  jt:.,  !,  Uc  i  l.-  çcn  tut  lu 
riu-1  LilîmHrfs  qui  s^nrfM  Mnjpnra       fan  Maclino.  Un  rliraïui  du  jr.n;Li.in  J.sil  ils 

li  peint  il.  CjiHiiB  sur  11  JJum  (lail  jïifd,  ].■  iî'.oii  frein  .le  soiinjnlc  tlDO  mfM» 
de  \i.tes.demiJDili0IU  al  du  milériel  le  11  floliilli!,  nnilpa  KTMUire,  Imil 
d'un*.  Iriiïe.  dtMilmà  ilrtsdi.  H--n  c.il.-.it  k  3  i'iidrl  .,1::: ,:.,:,(       I:ni  'nr 
In  rihits.!  j  l'cnl?  Snn  Main  :  j  [,.         -      jur  i:i  01:1  -:i  c -1  •  i :  Il  M'M  fin  Jirmlo 

ji  non  inKmmpuc  Je  Cent.  M  dt  Turin  1  Ponnlsnso. 

■  D«T™ion.Ginei(ldel'emlMchn«duMlVniiM(ini(d(TDtr-.  TtltaH. 

De  (iéma  1  Slniirlln  lr!,":ri»  <li  rtI\   .  .  .  .  *5 

[H  Slruddl)  i  U  ntr  (toit  Boiiita)  T6 

Total  ......  .  <7p' 

■Mlr,  du  normal  lai/lmil,  du  3  jiiill.l  (M.  fit  ripiiii  «  w  Jlp/cÀ. 
J.  ■nfilri  J«  la  tmmr.  n  4mWi>  il))*».; 


On  s'était  donc  arrête-,  au  quartier  général  allié,  (l  la 
résolution  d'aborder  de  front  ce  formidable  quadrilatère, 
et  l'Empereur  espérait  montrer  a  l'Europe  qu'une  armée 
française  conduite  par  lui  pouvait  entreprendre  les  opé- 
rations les  plus  périlleuses  et  en  venir  glorieusement  a 
bout. 

Si,  après  Solferino  et  jusqur-s  an  îi  juillet,  l'armée  avait 
lait  sur  les  deux  rives  du  Minrm  cette  halte  de  quelques 
jours,  ce  n'était  certes  pas  pour  qu'elle  put  se  reposer  de 
ses  fatigues  et  se  préparer  à  de  plus  rudes  combats;  c'était 
d'abord,  et  comme  il  a  été  dit,  parce  que  les  moyens 
matériels  manquaient  pour  se  porter  rapidement  en  avant, 

she  i|i:":>pri.'s  lit  prisa  de  l'tschiera,  et  fiilin  parce  qu'il 
fallait,  avant  tout,  attendre  l'arrivée  sur  le  Mincio  du  parc 
lie  siège  et  îles  HOll.OtJÏ)  prn j.'dili's  ili'stiurs  à  i'sttiiqiie  'li1 

Vérone. 


En  vue  de  cotte  opération,  des  ordres  avaient  été 
iloniirls,  dès  le  lfi  juin,  pour  hâter  l'arrivée  d'une  pre- 
mière fi'iieliou  île  i'éqiiipui;.!  île  siège  français.  Cet  équi- 
page, organisé  par  l'Empereur  Napoléon  lui-même,  repré- 

Suze  et  de  Gènes,  sous  les  murs  de  Vérone!"  et  se  com- 
posait presque  exclusivement  de  canons  rayés,  dont  les 
fusées  et  les  projectiles  étaient  encore  en  fabrication  dans 
les  arsenaux  de  France1.  Il  s'agissait  donc,  en  ce  mo- 


ment,  de  mi>lln>  en  inf n vi-incnl  une  fraction  de  cet  équi- 
page dans  laqueUu  1rs  bouche.-  à  feu  et  les  projectiles  se 
trrmva-iscrit  en  pmsr.rîinn,  et  de  la  faire  arriver,  dans  le 
plus  bref  délai  possible,  tant  par  nos  attelages  que  par 
tes  moyens  de  transport  du  pays.  Plus  tard,  au  fur  et  a 
mesure  lie  l'arrivée  des  munitions,  on  devait  faire  avancer 
le  reste  de  l'équipage. 

Le  3  juillet  les  premières  pièces  arrivaienta  Poitaolengo 
cl  le  reste  du  parc  y  était  prochainement  attendu  '. 

Pendant  ce  temps,  l'Empereur  partageait  ses  soins  entre 
t'niîK'lin ration  dus  position  occupées  par  son  armée  et 
l'impulsion  a  donner  au  siqre  du  lVscliiera. 

11  régularisa  l'emplacement  des  troupes,  et  les  établit 
sur  une  ligne  de  défense  parallèle  au  Mincio,  de  Castel- 
nuovo  a  IW.nln,  nhrilsmt  leur  jmurlic  derrière  la  polile 
rivière  le  Ti'irifi.  11  chargea  le  général  commandant  le  génie 
de  l'armée  de  prendre  des  mesures  pour  rendre  cetle 
ligne  plus  solide  encore  en  couvrant  les  points  faibles, 
surtout  du  côté  de  Castelnuovo.  par  quelques  ouvrages  de 
fortification1. 


D'un  autre  cote,  il  fit  redoubler  d'activité  aulour  de  Pes- 

futnt.  11  util  tlt  fui,  rn  imtrr,  din=  If  lirpi  iniiinn  Jr  littstij,  tonraianjr 
liy.inclil.ii.S!  di  11  m  A:  lionil*.  Julinfsj  ,:  nn>ra.i<ioimrr  morlitm  iljD.luanj! 
ii.r  I         -  .. . : I ■■ .  - ■  i - .  i- ,1-ni-  I-  ■'  ■  l!rr-  -.,.  ;ln.-  H-  n>,  V'r» 

,  i  i'  •  - ■  ■  -  ■  ■■!  ■■   ■  !■  !■  '■mi  i    '"i-  'ii  i  '  I'  il'  !■  ■!■■■  

■oint  ,iu  i!i.i:îr>n  .le  sifrje  Fm  a  iwlcnpxlii»  les  p-i-rarer*  j..ur,  .Icjiuslcl.  m.lli.i 

l'ilf  ri-  frr,r,,...i-f  tn  nir.i: rrCr  '■  r.flilitM.T  .!i  -  !■■  III  IV-1.  ••  r,l  .lr  -fi  bail,  lies 

Jeraril  IV«.liiHr.i.  T.*  rr--L-'  ,k  IV,|ni'i^|,,  ,!p-L  il,,         il,'  V.r.in-.,  armait  Tapi  il  pmenl 

p.T  J!:lm       Sl7,:ii..l;i.  U,  -on  r.Ur.  .  jTli.Irri;  -  jrjt  Jitihi  :  ,ut  l'est  rn  .il,  , 

p«f  lie  sif{p,  réuni  i  JUmillilrit. 

'  tu  niïi-'.  ilt^  irpi.lui  .,■  un I:i:.  rl  .  v-iii  '-,  j.n rl.'mpnt  pn  tltnX  AeCu- 
Ltlrj'W'n  el  .:r  Ij  :|M  |1  ni i le      l'.  inr  :  rr'  r-mi:]!  r„:,<i*lajr'.L  vn  1  rnnrbéf  rpnulf- 
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chiera.  Une  fois  l'investissement  eoinplélé  sur  la  rive 
gauche,  on  entama  sur  la  rive  droite  le  travail  de  la  ligne 
de  contrcvallatitïn.  En  même  Iviips.  ]:■  ^nieia;  e-iinmrinilant 
le  génie  de  l'armée  française  faisait  îles  reconnaissances 
de  détail  des  ouvrages  a  attaquer,  réunissait  au  camp  de  Ca 
Malavieina  le  personnel  du  génie  et  le  matériel  d'outils,  et 
faisait  confectionner  lesgabions  et  fascines  nécessaires. 

Dans  celle  situation  générale  des  choses,  l'armée  du 
Roi  était,  comme  on  l'a  dit  déjà,  partagée  entre  les  deux 
rives;  les  i'"et  2"  divisions  sur  la  rive  droite,  les  3"  et 
il'  sur  la  rive  gauche  :  la  S*  (Durando)  a  Cavalcaselle,  a 
cheval  sur  la  route  et  le  chemin  de  fer.  la  'i'  (Gucehiari) 
k  Malavieina  et  Salionze. 


Quant  a  la  ¥  division  (Cialdini).  elle  était  toujours  dans 
les  montagnes,  où  a  la  date  du  26  juin,  elle  occupait 
Aprica,  Kdoli).  ISi'i'iw,  l.avemuie  et  Salo,  pendant  que  les 
chasseurs  des  Alpes  s'avançaient  dans  la  Valteline. 

Lorsque  les  Autrichiens  eurent  construit  à  grands  frais 
!a  route  qui  du  Stelvio  débouche  dans  la  Valteline,  ils 
s'aperçurent  bientôt  que  cette  route  ne  donnait  a  un  corps 
d'armée  qui,  avec  son  artillerie,  seiuil  descendu  du  Tyrol, 
d'autre  débouché  pour  arriver  dans  la  vallée  du  P<),  que 
le  !ac  de  d'une  et  la  roule  qui  le  côtoie  île  (Julien  h  [,eceo. 
Or,  en  cas  d'insurrection  ou  de  guerre,  rien  n'était  plus 
facile  que  de  détruire  celte  mule  et  d'anvier  :iinsi  com- 
plètement la  marche  des  Autrichiens.  C'est  pour  obvier  à 
ce  grave  inconvénient  que  fut  ouverte  la  route  de  Treseudn 
a  Edolo,  unissant  les  deux  cols  du  Stelvio  et  du  Tonale 
par  une  route  praticable  fi  l'artillerie,  et  qui  do  Tresenda, 


—  m  — 

dans  la  Valleline,  gagne,  pur  Aprica.  Edolo,  dans  la  val 
Camonica1. 

Par  ce  moyen,  le  val  Camonica  et  la  Valleline  étaient 
en  communication  et  les  corps  autrichiens  pouvaient  dé- 
boucher a  la  fois  du  Stolvio  et  du  Tonale  pour  pénétrer  en 
Lombardic.  soit  psir  le  lac  de  Comc  et  Milan,  soit  par  le  lac 
d'Iaeo  et  Ncrgame  ou  Brcscia. 

Le  passage  du  Sielvio  était  ainsi  devenu  d'une  impor- 
tant militaire  aussi  cousid^'iiblu  que  celui  du  Tonale,  et 
Ifs  deux  vallées  diii'.'n!  H  iv  occupées  :  la  Val  te  line  par  les 
chasseur?  îles  Alpes,  le  val  Camonica  par  la  4'  division 
piénionUiisc.  Ln  raiiséi|iience.  et  par  ordre  de  l'Empereur, 
le  Roi  envoya  le  9'  régiment  d'infanterie,  de  la  division 
Cialilini,  prendre  position  a  Breno.  Ce  régiment  se  porta 
sur  ce  point,  dans  la  journée  du  10  juin,  avec  une  demi- 
cunipui;iiie  du  i.'i'nie  (>t  4  pièces  de  canon,  sous  les  ordres 
du  colonel  lirignone.  Cette  troupe  se  retrancha  solidement 
a  Breno,  qui  fut  mis  en  état  de  défense  et  dont  les  ouvrages 
furent  garnis  d'artillerie  ;  en  outre,  elle  ferma  la  vallée  par 
une  coupure  et  elle  envoya  un  détachement  a  Edolo.  qui 
fut  également  retranché*. 

1  A  la  premiEre  QOQttlta  de*  monuments  Au  fl*  forpn  dam  le  Tjrolh  l'Empereur  Ka- 
poléon  mal!  cip*di*  on  déiacbenienl  du  «fuie  rruDîais  eliare*  o>  ulur,  m  Hfinoti 
mi:i!s,  l,i  non  puttla  qui,  de  Lecto,  ta  miorinl  le  lut,  conduit  a  Colito  el  de  II  lu 
Ski,:»,  rarmainutïMI,  k».  Tuai  le  loa8de  Il  riieoritalaledulat.  rrHe  tciii-h: 
é^l.li,:  ui  k!t;--i^  ..u  Lr.il!.'-.-  .1.'::.-  !':  ur.  eu  L;r:.i:l>'.  Il  Irumi:  K;l:-ri..-i  il'ur.e 
(finie liMljiMur,  .1  rt  s..ul  .■.  liinlVcrsl.r.inL'  !  nluihir  r -r  ir,l»«-riar  It  .I,nW.i:  de 

laULl  «aie  il  >ei  Lnnturdit; 

Alpe*  pariirenl  dms  la  Vallelirjc,  le  téatraX  Progurd  eemil  au  cher  Je  [.ilailluo  qui 
r.i:iiii]ji.:jiL  ■■  !.;:;';!r::i  i  nl  -lu       ^  'r.'V.li-  .     J.'lA.iujr,;: r  L-r.V,:i.\  A  ^;  'u  u  rj,.j ..  : 


'  Le  lira tenanl- colonel  da  efnie  Doulielaine  iriil  (le  eavojê,  par  le  majar  (Satril 
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ii  nntttBitM  h  natt  «  rOjUo. 

A  Breno,  où  il  transporta  bientôt  son  quartier  général, 
le  général  Cialdini  était  au  centre  même  des  opérations 
défensives,  car  c'est  en  arrière  de  Breno  que  se  trouve 
l'embranchement  des  routes  qui,  des  Alpes,  descendent 
sur  Bergame  ou  sur  Brescia.  Aussi  cette  petite  ville  avait- 
elle  été1  occupée  par  les  6*  et  7*  bataillons  de  bcrsagliers, 
tout  le  10"  régiment  d'infanterie  et  les  chevau-légers  de 
Novare,  pendant  que  le  9'  de  ligne  était  poussé  jusqu'à 
Edolo. 


Outre  ta  vallée  de  l'Oglio,  celle  de  lu  Chiese  était  égale- 
ment importante  a  observer,  car  deux  routes  carrossables 
descendent  du  haut  Àdige  sur  le  lac  d'Idro  :  l'une,  de 
Trente,  par  Riva  et  Sloro;  l'autre,  par  Meizo,  le  lac  de 
Molveno  et  Stenico.  Ces  deux  routes,  réunies  à  Sloro, 
francliisscnt  la  frontière  lombarde  a  Lodronc,  au  nord  du 
lac  d'Idro,  puis  côtoient  la  rive  occidentale  du  lac  en  se  di- 
rigeant, sur  Salo,  d'où  elles  se  separent  de  iimn-oau  pour 
gagner  Broscia  et  Lonato. 

Pour  garder  cette  vallée,  l'Empereur  avait  donné  l'ordre 
au  Roi  de  faire  avancer  ses  troupes  sur  les  bords  du  lac 
d'Idro,  jusqu'à  Rocca  d'Anfo,  forteresse  dont  les  généraux 
Le  Bœuf  et  Frossard  firent  la  reconnaissance  le  21  juin. 
Les  I  S*  cl  I  fi"  ivj.'imr-.nfs  d'inlhiilr-rifi.  fonlcni].-;  par  le  l' ré- 
giment d'artillerie,  prirent  position  a  Lavcnonc  et  Idro,  et 
de  là  s'avancèrent  sur  Rocca  d'Anfo.  A  l'approche  de  ces 
troupes  do  la  divisioi:  CialJiiii,  k-s  Autrichiens  évacuèrent 
Bagolino  et  Rocca  d'Anfo,  où  ils  ne  laissèrent  qu'une  faible 
garnison  sans  artillerie.  La  prise  de  cette  petite  forleresse 
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ne  semblait  donc  pas  devoir  présenter  beaucoup  de  diffi- 
cultés; néanmoins  le  siège  n'en  fut  pas  entrepris;  et  les 
Piémontais  se  bornèrent  a  intercepter  la  route,  en  aval  du 
village  d'Anfo'. 


Cialdini  avait  son  liane  gauche  gardé  par  les  chasseurs 
des  Alpes,  qui,  des  le  18  juin,  avaient  été  dirigés  sur  la 
Vnlteline.  Lo  24,  le  colonel  Medici,  avant-garde  du  corps 
de  Garihnldi,  arrivait  a  Tresenda  avec  un  bataillon  enrôlé 
a  Côme  dans  la  première  quinzaine  do  juin  et  formant  le 
3"  bataillon  do  son  régiment.  Sa  première  opération  fut 
liis  relier  se*  postes  avec  ceux  du  L'etoiiel  Briîjiluno,  à  Edolo. 
par  la  roule  d'Aprica, 


Du  cfité  des  Autrichiens,  le  lii'iieral-major  comte  Hnyn 
occupai  isvi'c  uni'  [i>;-if  tirigiiili'  h  Imulc  vidléc  qui  s'étend 
dellormioau  col  même  du  Stelvio*.  Medici  avait  ordre  de 
se  tenir  sur  la  défensive,  et  il  devait  seulement  barrer  la 
vallée  a  l'ennemi.  Néanmoins,  les  pointe  les  plus  impor- 
lant-  pour  lu  déïriisr  se.  ti,n-.]\ «iliili.'iiii'ii!  oenipés  en 
arrière,  les  chasseurs  des  Alpes  pouvaient  risquer  une 
puinte  audacieuse  dans  le  val  de  livauiio,  dont  les  sommets 
étaient  au  pouvoir  des  Autrichiens.  Si  cette  pointe  échouait, 
les  conséquences  de  l'échec  étaient  peu  graves;  si  elleréus- 


■  (.il  p.ii.  en  lluurf  mu  lanimm  lui  Pifraonl.is,  i  JooiU  \:  faii  tm  de  11 
l  ^H  l"i-r!iluimii.irrruar  un  lirtj*. 

î  Lrs  ™(nnirl.  .lu  Sli-lno,  liranlio  n  .lu  ruant  CreiiUo  flutnl  nctup-J  pir  !» 
imift-f  î.-ï-ti-  il.-  In  l.rifi.!.-  canilp  lluyn.  siimr  :  i  com[U(ni«  du  réjinunl  it  tint- 
■  oui-  l!iii|"  ri'ir  1 1  i  u  i.i  rciu-  i  I.  lin-Lit-.  fr?l> ■  ■[>  Llur^r.iltojml.  il-  Srlilunl-.r*,  it 
Sili.-nltPrU-.  Ki,  .ril-r,       rù-n,-,     i  -„l  un  toUillon  du  rtgimtnl  toml»th. 
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sissait,  au  contraire,  il  était  d'un  grand  intérêt  pour  les 
alliés  de  se  rendre  maître  des  ouvrages  de  la  route  du 
Stelvio,  de  conquérir  même  le  col  qui  leur  donnerait  accès 
dans  la  vallée  de  l'Adige  et  pourrait  leur  permettre  plus 
tard,  si  la  guerre  venait  a  prendre  de  plus  vastes  propor- 
tions, de  soulever  le  Tyrol,  de  déborder  le  liane  droit  et  de 
menacer  les  derrières  île  l'ennemi.  Aussi  ayant  reçu  le  27, 
des  renforls  <jiiî  élevèrent  ses  forées  a  1  ,800  hommes,  avec 
deux  pièces  île  (i.  un  obusicr  de  il  court  et  quelques  com- 
pagnies de  volontaires,  Mediei  l'r-olnt  de  quitter  Trcsenda 
et  de  s'empare:'  de  Boi'iuiu.  En  l'tf'et.  lionnio  étant  le  point 
où  prennent  tète  les  vallées  laléealcs,  s'il  pouvait  s'y  éta- 
blir, sa  sécurité  devenait  e.miplète,  car  il  ne  pouvait  plus 
être  tourné.  Il  partit  donc,  convaincu  qu'un  borne;  offen- 
sive de  sa  par:  était  la  meilleure  garantie  de  s.i  défensive, 
future,  et  bientôt  San  Antonio  di  Mûrijjnnne.  puis  Bonuio. 
el  enfin  Bagni  Vecclii  tombèrenl  entre  ses  mains. 


Pendant  que  Jledici  combinait  une  nouvelle  attaque 
sur  Spondalunga  et  le  col  même  du  Stelvio,  Garibaldi 
arrivai!  avec  le  reste  de  sa  brigade,  considérablement 
grossie  par  les  volontaires  de  Leeco,  de  Corne  et  de  la 
Valteline.  Il  était  à  Tiraiio  le  ;>  juillet,  et  comptait  sous  son 
consmandcmrnl  1 1  bataillons,  M  compagnies  de  bersagliers, 
3  tï adolescent!,  un  petit  escadron  de  guides,  le  tout  for- 
mant une  division  de  cinq  régiments  d'infanterie  com- 
mandée par  les  colonel;  (losru/.,  Mcdiei.  Ardoino,  Beldoni 
et  Marochetli. 

En  outre,  il  avait  huit  pièces  d'artillerie,  dont  quatre  de 
campagne  et  quatre  de  montagne,  et  une  compagnie  de 
sapeurs  du  génie. 
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Avec  l'ensemble  de  ces  forces  dan6  les  trais  vallées 
dangereuses,  il  n'y  avait  plus  rien  à  craindre  pour  le  flanc 
gauche  et  Ira  derrières  de  l'armée  alliée,  et  le  vi*  corps 
aulriHiicn  était  désormais  tenu  en  échec. 


Sur  le  Miucio,  1  arnit'c  wî  rniliirçaii  Inus  lits  jours.  Outre 
In  corps  du  prince  Napoléon  et  les  lioimnos  en  cmigé  qui 
venaient  'ie  roji)i:i(l[v.  i>n  alternait  Line  division  i.lr  Fvain/o. 
Le  1"  juillet,  le  ministre  de  la  guerre  avait  transmis  un 
ordre  dans  ce  sens  au  maréckd  do  feU-Haiio,  ijui  désigna 
la  division  du  général  d'Hugues  pour  quitter  l'armée  de 
Lyon  et  rejoindre  a  Brescia  l'armée  d'Italie,  avec  mission 
de  couvrir  les  débouchés  des  Alpes,  en  servant  de  réserve 
àGaribaldi  et  à  Cialdini. 

irrité  i»  II  Jiii-ion  JTIupiu 

('.ette  division  commença  son  mouvement  le  3  juillet  et 
arriva  a  Milan  le  10. 
Sa  composition  et  son  effecii l'étaient  les  suivants  : 


A  l'citim»  JrtiU,  l'ilUquF  là  Vtni»  K  piépm. 

Pendant  que  ces  combinaisons  s'exécutaient  sur  l'aile 
•  droite  et  sur  le  centre  de  l'armée  autrichienne,  une  formi- 
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dable  altaque  était  près  d'éclater  sur  son  extrême  gauche 
et  6cb  derrières,  dons  les  eaux  de  l'Adriatique. 

Dès  le  moment  où  l'Empereur  Napoléon  avait  compris 
que  la  guerre  était  inévitable  en  Italie,  il  avait  donné  des 
ordres  pour  que  la  marine  prit,  en  même  temps  que 
l'armée  de  terre,  une  pari  îi  l'expédition.  L'Autrielie  était 
facilement  attaquable  par  l'Adriatique,  et  une  campagne 
dans  la  Vénêtie  pouvait  être  stnpiii'  ieni'-n',  nnlre  et 
fiii'plilit'ii  pur  une  attaque  de  la  tloile  sur  \enne.  L'Km- 
pereur  Napoléon  se  souvenait  encore  de  l'émotion  pro- 
fonde qu'avait  ressentie  l'empire  d'Autriche  à  la  nouvelle 
que  cette  ville  importante  venait  de  tomber  aux  mains  des 
insurgés  le  22  mai  1848,  avec  sa  forte  position  sur  les 
derrières  de  Vérone,  ses  arsenaux  et  ses  magasins.  Ra- 
delzky  lui-même  s'était  effrayé,  car  il  pensait  et  disait  que, 
«  Venise  perdue,  tout  devenait  possible'!  » 

Oipetatim  d'uM  bmJh  Jt  l'Adriiliqm. 

Une  flotte  de  blocus,  composée  da  six  vaisseaux  de  ligne, 
deux  frégates  à  hélice,  deux  corvettes  et  quelques  trans- 
ports, avaitété  placée  sous  les  ordres  du  vice-amiral  Romain 
Desfossés,  et,  dès  le  1"  juin,  le  contre-amiral  Jurien  de 
La  Gravière  bloquait  Venise  et  ses  approches  avec  deux 
vaisseaux  el  deux  frégates. 

L'Empereur  avait  en  outre  décidé,  dès  le  23  mat,  que 
cette  flotte  do  blocus  serait  assistée  d'une  flotte  de  siège, 
dont  le  commandement  fut  confié  au  contre-amiral  Bouët- 
Willaumez. 


i  VOJ.  C«jUfM  Ja/Ud .mwtdml  Jtofrnly  m  /UT»,  pir  le  sU*M 
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Cotte  flotte  do  siège  se  en  m  posait  do  : 

3  batteries  flottantes  (de  16  canons  de  50  chacune),  cui- 
rassées de  fer  dans  tout  leur  pourtour; 

21  canonnières,  dont  7  de  1"  classe,  avant  4  canons 
de  50  chacune;  7  de  2"  classe,  avec  2  canons  de  30,  et 
7  de  3'  classe,  avec  un  canon  de  30. 

Le  capitaine  de  vaisseau  de  La  Roncière  Le  Noury  com- 
mandait les  canonnières  de  1"  et  de  i'  classe. 


n.iirri:  \<f.  r.  A r:i: iAT;ni : i -. 


La  RMaqni,  vaisseau  do  130  canons.  Portant  le  pavillon 
du  vice-ami  rai  Romain  llesfowré;  contre-amiral  Chc— 
part,  chef  d'étal-major  général  ;  capitaine  du  vaisseau, 
Polhuau. 

L'Alqhirm,  vaisseau  de  90  canons.  Portant  le  pavillon 
du  contre-amiral  .lurien  de  La  Gravière  ;  Miquel ,  capi- 
taine de  frégate,  chef  d'état-major;  capitaine  du  vaisseau, 
Dieu  donné, 

L'Amie,  vaisseau  de  90  canons.  Capitaine  de  vaisseau, 
Rapatel. 

L'Eylau,  vaisseau  de  1)0  «munis,  Capilaini!  de  vaisseau, 
Jaurès. 

U  Baloulabir.  vaisseau  de  1)0  canons.  Capitaine  de  vais- 
seau, Moulac. 

VAIeiaadrt,  vaisseau  do  90  canons.  Capitaine  do  vais- 
seau. Philippe  do  Kerhallet. 

f.'liiipitiituse,  frégate  de  56  canons.  Capitaine  de  vais- 
seau, Kxelmans. 

L'hly.  frégate  de  40  canons.  Capitaine  de  vaissrau,  Rozc. 
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Le  Mongt,  corvette  de  5  canons.  Capitaine  de  frégate, 
Bourdais. 

Le  Colbtrt,  corvette  a  roues,  de  4  canons.  Capitaine  de 
frégate ,  Du  bo  i  pgu  c  h  en  neue . 

L'Itbie.  transport  de  1,200  tonneaux.  Capitaine  de  fré- 
gate. Allègre. 

L'Ariègt,  transport  de  900  tonneaux.  Capitaine  de  fré- 
gate, Allemand. 

L'Ymmt,  transport  de  1,200  tonneaux.  Capitaine  de 
vaisseau,  Cliaslenet. 

Le  Vidor-Iimma'iufl.  lÏTgule  s.irdo  <lr.  "•()  canons.  Por- 
tant le  guidon  du  baron  Tliolosano,  chef  de  la  division 
sarde;  capitaine  de  vaisseau,  le  comlo  Albini,  comman- 
dant la  frégate;  le  marquis  d'Asie,  capitaine  de  frégate, 
chef  d'état-major. 

Malfataxo,  corvette  sarde  il  roues,  de  4  canons. 

(  ,.ll.-.r'«T(  .     11.  t-  .1.       ,i  I  .     I  ..  ,1'  ■  'ir  *     l\|-itjH.S  Js 

vaisseau,  comte  Basano. 

CLOTTE  DE  SIÈGE. 


Le  Mogadur  (6S0  chevaux),  frégate  à  roues,  de  20 
canons.  Portant  le  pavillon  du  contre-amiral  comte  Bouët- 
Willaumez;  A.  Bouët,  capitaine  de  vaisseau,  chef  d' étal- 
major;  Bourgeois,  capitaine  de  vaisseau,  commandint  la 

Je  Vauban  (540  chevaux),  frégate  a  roues,  de  20  canons. 
Capitaine  do  vaisseau.  Coupvcnl-Desbois. 


—  m  — 

Lt  DtuaTiti  (540  chevaux),  frégate  a  roues,  de  20 
canons.  Capitaine  de  vaisseau,  Fisquet. 

Lt  Gomtr  (450  chevaux),  frégate  à  roues,  de  16  carions. 
Capitaine  de  vaisseau,  Fabre  La  Maurelle. 


La  Lave  (225  chevaux),  batterie  lloltante  de  16  canons, 
cuirassée.  Capitaine  de  frégate,  Bonie. 

La  Tonnante  (225  chevaux),  batterie  flottante  de  16 
canons,  cuirassée.  Capilaine  de  frégate,  Lejeune. 

ta  Détonation  (225  chevaux),  batterie  flottante  de  16 
canons,  cuirassée.  Capitaine  de  frégate,  Majastre. 


L'Êelair  (HO  chevaux),  canonnière  de  1"  classe,  de 
4  canons.  Portant  le  guidon  du  baron  de  La  Roncière 
Le  Noury,  capitaine  de  vaisseau,  chef  de  la  division  des 
canonnières  de  1"  et  2*  classe  ;  de  Jonquières,  capitaine  de 
frégate,  chef  d'état-major. 

La  Grenade  (HO  chevaux),  canonnière  de  1"  classe,  de 
4  canons.  Capitaine,  Charlcmagne,  lieutenant  de  vais- 

La  Fulminante  (110  chevaux),  canonnière  de  1"  classe, 
de  4  eanons.  Capitaine,  Duburquois,  lieutenant  de  vais- 

L'Êlinulle  (110  chevaux),  canonnière  de  1*'  classe,  de 
4  canons.  Capitninn,  IL-imn:],  liriiN'iianl  du  vaisseau. 

La  Flantme  (110  chevaux),  canonnière  de  1"  classe,  de 
4  canons.  Capitaine,  Le  Peltier,  lieutenant  de  vaisseau. 

La  Flttbe  (110  chevaux),  canonnière  do  1"  classe,  de 
4  canons.  Capilaine,  Grasset,  lieutenant  de  vaisseau. 
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L'Aigreuc  (HO  clirviim),  cuiiuiinïère  de  1"  classe,  de 
4  canons.  Capitaine,  Bouju.  lieutenant  de  vaisseau. 


La  Sainti-Barbt  (90  chevaux),  canonnière  de  3*  disse, 
de  2  canons  (30  rayé).  Capitaine,  Périer,  lieutenant  de 

la  Timpiit  (90  chevaux),  canonnière  de  2"  classe,  de 
2  canons  (30  rayé).  Capitaine,  Charmois,  lieutenant  de 
vaisseau. 

L'Arquebuse  (90  chevaux),  canonnière  de  2*  classe,  de 
2  canons  (30  rayé).  Capitaine,  Perrier,  lieutenant  de 

La  Redoute  (90  chevaux),  canonnière  de  2'  classe,  de 
2  canons  (30  rayé).  Capitaine,  Loyer,  lieutenant  de  vais- 
la  Lance  (90  chevaux),  canonnière  de  2*  classe,  de 
2  canons  (30  rayé).  Capitaine,  Bulel,  lieutenant  de  vais- 
seau. 

La  Poudre  (90  chevaux),  canonnière  de  2"  classe,  de 
2  canons  (30  rayé).  Capitaine,  Brosset,  lieutenant  de  vais- 

La  Saint  (90  chevaux),  canonnière  de  2'  classe,  de 
2  canons  (30  rayé).  Capitaine.  LeiÈvrc-Dubua,  lieutenant 
de  vaisseau. 

La  Tiraillant-  (25  chevaux),  clialoupe  canonnière  de 
1  canon  (30  rayé).  Capitaine,  Borg,  enseigne  de  vais- 
seau. 

L'Âltrte  (25  chevaux),  chaloupe  canonnière  de  1  canon 
(30  rayé).  Capitaine,  Marquessac,  lieutenant  de  vaisseau. 


.  La  chaloupe  canonnière  n°  11  (10  chevaux),  dite  In 
(iuêpt,  de  1  canon  (30  rayé).  Capitaine,  Ch.  Duperrë, 
lieutenant  de  vaisseau,  destinée  à  arborer  le  pavillon  du 
contre-amiral  BouiU-Willaumez  pendant  le  combat. 

La  chaloupe  canonnière  ti*  1  (16  chevaux),  de  1  canon 
(3(1  inyi'j.  Cajiifiiim1,  (iarreaii,  isHili'iiant  de  vaisseau. 

La  chaloupe  canonnière  n°  2  (Hi  chevaus),  de  1  canon 
(30  rayé).  Capitaine,  de  Parscval,  lieutenant  de  vaisseau. 

La  chaloupe  canonnière  n°  3,  de  1  canon  (30  rayé). 
Capitaine,  Gilbert,  enseigne  de  vaisseau. 

La  chaloupe  canonnière  n"  4,  de  1  canon  (30  rayé).  Ca- 
pitaine, Mirhaiix,  lieulenant  di>  vaisseau. 

Binnion  Jts  Bain,  i  Anliiari  (29  juin-. 

Le  12  juin,  le  contre-amiral  Hniirt-Willaumez  partit  de 
Toulon  avec  les  batteries  flottantes  remorquées  par  les 
frégates  a  roues,  et  arriva  le  21  a  Antivari.  lieu  de  rendez- 
vous  général  Iixl!  par  11-  [nini:hi>  de  la  marine. 

Dix  jours  après  parlait  le  viei.'-aii  lirai  Humain  IVsioiisis, 
avec  la  flottille  do  canonnières  à  la  remorque  des  vais- 
seaux. Il  rallia  successivement  deux  frégates,  une  corvette, 
un  aviso  a  vapeur  sardes,  et,  le  29  juin,  les  escadres  étaient 
réunies  à  Antivari  d  présentaient  un  ensemble  do  54  bâ- 
timents portant  800  canons. 


Il  fallait  avant  tout  une  base  aux  opérations  futures  de 
la  Hotte.  L'Empereur  Napoléon  aval!  indiqué  l'île  de  Los- 
sbi  aux  amiraux;  le  30,  il  appareillèrent  pour  s'y  porter. 

L'empereur  François-Jnicph  avait  renuncé,  dès  le  début 
de  la  guerre,  à  toute  idée  de  résistance  maritime,  et  Los- 
sini,  malgré  son  importance  stratégique,  n'avait  pas  même 


été  occupée.  Située  à  l'extrémité  de  l'archipel  de  Quar- 
nero,  celle  Ile  est  à  peu  près  un  point  central  entre  Venise, 
Trieste,  Pola,  Fiume  et  Zara,  qui  sont  les  principaux 
établissements  maritimes  de  l'Autriche  sur  le  littoral  rte 
l'Adriatique.  Son  mouillage  est  vasto,  et  il  était  assez  sûr 
pour  abriter  tous  les  bâtiments  de  la  flottille,  ainsi  que 
ceux  des  bStimenls  rte  guerre  qui  pourraient  avoir  besoin 
de  réparations.  En  outre,  Lossini  n'est  qu'à  20  lieues  de 
Venise,  qui  était  le  point  objectif  des  opérations  navales. 


D'Antivari,  l'amiral  Romain  Di'sfi.i-ws  lil  partir  pour 
Lossini  la  llotle,  par  groupes,  comme  elle  était  venue, 
ayant  en  tête,  conduit  par  r:>tiiii:il  Uh-iiihl'1,  le  piviniiT 
groupe  organisé  pour  le  combat  et  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  vaisseau  la  Drttagnt  (vice-amiral  Romain  Des  fosses). 

Le  vaisseau  U  Redoutable, 

La  frégale  U  Mogadar  (contre-amiral  Bouét), 

La  frégate  l'Jtly, 

La  frégate  sarde  Ficrar-fîNinioniul. 
Une  batterie  flottante. 

L'amiral  ne  trouva  aucune  rénislnnre  et  reconnut  que 
les  Autrichiens,  en  abandonnant  la  nombreuse  population 
rte  Lossini,  avaient  rtésarmé  les  tours  Max  i  mi  lionnes,  qui 
dominent  la  ville  et  le  port  Auguste'. 


La  mission  de  la  flotte  était  de  forcer  les  passes  de 
Venise,  de  pénétrer  dans  les  lagunes  et  de  s'emparer  des 

I  Rapport  d„  vl"-*™r,it  Ni'r'KMn  tl',f:u'i.  '■.vipn.jrj.TriT.J  ir,  rhtf  U  fallr  dl 
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forts  dominant  la  ville.  Un  millier  d'hommes  seulement 
de  l'artillerie  et  de  l'infanterie  de  marine  avaient  été 
embarqués  ;  mais  l'Empereur  se  réservait  de  jeter  dans 
Venise,  à  un  moment  donné,  un  corps  assez  considérable 
pour  lui  permettre  d'agir  énergiquement  sur  les  commu- 
nications des  Autrichiens. 

U  (Jninl  de  Wimpltcn  t»l  iHinjni  pour  ummindH  le  rarpi  ripAdilioDiuirt 

Le  général  de  Wimpfl'cn,  nommé  général  de  division 
après  la  bataille  de  Magenta,  ttïait  été  désigné  pour  com- 
mander les  troupes  de  toutes  armes  destinées  à  opérer 
un  débarquement  sur  les  dites  de  l'Adriatique.  Il  devait 
recevoir  ses  instructions  du  commandant  de  l'escadre  de 
siège,  iuuoins  d'ordres  directs  de  IKinpereur.  Cet  officier 
général  gagna  Itimini  par  Livournc  et  Florence,  et  se 
mit  immédiatement  en  rapport  avec  la  flotte. 

Le  27  juin,  une  avant-garde  de  3,000  hommes,  tirée  des 
troupes  stationnées  en  Afrique,  s'embarquait  pour  l'Adria- 
tique, sous  le  commandement  du  colonel  Bessîères,  du 
!)"  de  ligne. 

Elle  comprenait  : 

2  compagnies  du  1 3'  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

1  bataillon  du  3*  régiment  d'mKLHk'i'k'. 

2  bataillons  du  9'  régiment  d'infanterie. 

Un  petit  corps  de  S, 000  hommes,  demandé  encore  ù 
l'Algérie,  dsvait  être  dirigé  prochainement  sur  la  même 
destination. 

Le  plan  d'attaque,  concerté  dans  un  conseil  de  guerre, 
fut  arrêté  par  le  vice-amiral  Romain  Desfossés.  Des  trois 
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entrées  principales  qui  donnent  accès  dans  Venise,  du 
côté  de  la  mer,  Lido,  Mnlamocco  cl  tlhiti^ia.  ce  i'iit  c-iw 
dernière  qui  fut         l^1  civiuhc  point  d'attaque. 

L'entrée  de  C.hioggia,  embarrassée  par  p!ii=.:-"-ij!'ri  lignes 
de  bâtiments  coulés  et  charges  de  pierres,  était  détendue 
par  plusieurs  forts  établis  de  chaque  côté  de  la  passe.  Ces 
torts  comptaient  :  i  gauche.  I  l  canons  de  30  tirant  a  bar- 
bette et  6  mortiers,  avec  deux  batteries  en  arrière,  de 
3  canons  chacune  ;  a  droite,  7  canons  de  30,  avec  une 
batterie  de  3  pièces  on  arrière  et  une  tour  armée  de  2  pièces 
de  gros  calibre. 

En  tout,  pouvant  croiser  leurs  feu*  sur  la  passe, 
Xi  bouches  à  feu  - 

Il  n'eut  pas  été  difficile  a  notre  flotte  de  siège  de  faire 
faire  le  feu  de  eus  trente-cinq  pièces,  car,  en  vue  de  celle 
allmpie  et  s:, us  compter  les  vaisseaux,  elle  allait  pouvoir 
développer,  sous  l'abri  r H ■  ■  ses  cuirasses  de  fer,  un  front  de 
100  bouches  il  fini  du  calibre  de  50,  ou  de  30  rayé. 

Le  plan  tout  entier,  conçu  avec  autant  de  hardiesse  que 
de  connaissance  des  localités,  promettait  un  succès  com- 
plet. 

ïwiinri  J'ifiiiiliin.-.i-iiii  pr.  |.. . r.  s-'  |cr  1  " E-: i n | ■■    i-  ï*ur  l'alLaqnr  iti  Il  Yiiwlif. 

Les  combinaisons  préparées  par  l'Empereur  pour  l'at- 
taque de  la  Vénétïe  peuvent  donc  se  résumer  ainsi  : 

A  l'aile  gauche,  menacer  la  droite  autrichienne  cl  in- 
quiéter la  ligne  du  haut  Adigc  par  les  opérations  de  Cialdini 
et  de  Garibaldi  dans  les  montagnes. 

A  l'aile  droite,  attaquer  et  prendre  Venise  avec  la  flotte, 
y  jeier  un  fort  détachement,  qui,  sous  la  protection  du  fort 
de  Halghera  et  couvert  par  nos  vaisseaux,  puisse  entre- 


prendre  de  hardies  innirstoiis  s«r  lu  lipie  (1k  retraite  de 


Au  centre,  avec  l'appui  de  IVschtcrn  et  l'intervention  de 
300  pièces  de  siep'.  enlever  Vmmf  aussi  rapidement  que 
possible. 


-Mais,  au  moment  où  ces  plans  allaient  commencer  â 
recevoir  leur  exécution ,  de  graves  nouvelles  politiques 
étaient  parvenues  a  l'Empereur.  L'Europe  se  tenait  en 
armes,  prête,  soit  a  «  disputer  nos  succès,  soit  à  aggraver 


oblige,  pour  la  soutenir  à  la  fois  sur  le  Rhin  et  sur  l'Adige, 
«  de  se  fortifier  franchement  du  concours  de  la  Révolu- 
tion, a  et  il  lui  sembla  que  les  moyens  qu'il  faudrait  em- 
ployer seraient  hors  de  proportion  avec  les  résultais  à 
atteindre'. 


Il  hésita  avant  de  risquer  «  ce  qu'il  n'est  permis  a  un 
■  souverain  de  mettre  enjeu  que  pour  l'indépendance  (le 
«  son  pavs1,  a  et  il  résnlnt.  avant  de  rien  tenter,  de  s'as- 
surer directement  des  disptisitinns  de  l'empereur  François- 
.'  ■      li      !■    lu  f  i.      q>i< .  •<•■■•  li  (.-■  ■!          1  p.-  i.l   .  ii- 

formes  aux  siennes,  ce  serait  pour  les  deux  souverains  un 


i  Wkwtc  lin  renpww  «ai  dépuutiuu  ta  MM  et  du  Corps  Itgiiliiir,  la  19 


devoir  sacré  do  suspendre  des  :i  pinson  !  des  Imslilili'S  dont 

lu  WDtÎDuation  pouvait  devenir  si  fittale  à  tous  les  deux. 

Le  6  juillet,  l'Empereur  écrivit,  en  conséquence,  à  l'em- 
pereur d'Autriche  pour  lui  [imposer  un  armistice.  Son 
premier  ticuyer.  le  jj<;i n; :n  1  Henry,  porta  cri  te  Irllre  ii  Vé- 
rone, avec  pouvoir  et  mission  'l'on  J<;vi>[ojij>lt  les  vues. 

Mais  toutefois,  supposant,  pur  suiie  dos  mouvements 
que  venaient  d'exécuter  autour  île  Vérone  les  vitr  et 
XI*  corps',  qui;  rnupei'eiit'Fi'iiiirois-Josi'iili  v.uilnil  troubler 
lesiéjje  de  l'escliiora  on  dirigeant  une  allaqno  générale  sur 
nos  lignes,  l'Empereur  se  liàia  de  prendre  si  s  dispositions 
pour  repousser  toute  offensive*. 

Dans  un  ordre  à  si  s  euminarutaiils  do  corps  d'armée, 
l'Empereur  s'exprimait  ainsi  : 


1  j'attache  un  ^laml  intérol  :  mais  i!  est  clair  que  nous  ne 

a  pouvons  le  faire  avec  séeurito  que  lorsque  nous  aurons 

■  repoussé  une  atlaipm  îles  Aolrieliirns.  Il'apivs  tous  les 

•i  renseignements  qui  m'arrivent,  il  est  probable  que  nous 

*  serons  attaqués  demain  de  front  et  de  liane  par  l'armée 
.  sortie  de  Vérone  ol  par  une  antre  venant  du  hautAdige. 

•  Déjà  les  Aniiicliiens  oui  occupé  <:<■  matin  l'nslrengo.  Il 

■  Jt 
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est  donc  utile  que  demain  malin,  dès  le  lever  du  jour, 
1rs  Imupes  iii't'iiiiL'iLt  li.'r  po:itiiji:s  ïLiiviinlos:  si  no  y  5 
sommes  attaqués,  nous  serons  prêts  à  recevoir  l'ennemi, 
et  si  nous  ne  le  sommes  pas,  cette  prise  d'armes  servira 
a  faire  connaître  à  chacun  le  poste  qu'il  doit  occuper, 
a  Dès  aujourd'hui  les  Iroupes  occupent  les  posilions 
suivantes  : 

■t  Le  maréchal  ltaraguoy  d'Hilliers.  avec  deux  divisions 

sardes,  Castclnuovo; 

«  Le  maréchal  Hiel,  Oliosi  ; 

«  Le  prince  Napoléon,  Salionee; 

b  Le  maréchal  Mac-Mahon,  S  ai  nie-Luc  ïe  ; 

«  Le  maréchal  (lani'oiiert  et  la  j^irde,  Valeggio; 

a  Les  Toscans  qui  sont  a  Goito  iront  ce  soir  prendre 

portion!  Volt.. 

o  La  division  lie? viuîx  viendras  élaLlirsurla  rivo  pandit; 
d-i  Miiu.'iu.  sur  l'emplacement  qu'oecupidl  nupinv  lu 
cavalerie  de  la  garde,  prêle  a  passer  les  ponls. 
«  Demain,  à  Irois  heures  du  matin,  le  corps  d'armée 
du  maréchal  Canrobert  se  metlra  en  bataille  dans  la 
plan»1,  appuyant  sa  droite  a  Valeggio,  sa  gauche  vers 
Ira  mllines  prés  de  Yenlurelh".  La  garde  impériale  sera 
on  réserve  derrière,  la  droite  a  Valeggio,  la  gauche  vers 
Fornelli;  la  cavalerie  de  la  pnile  scia  massée  en  arriére 
de  l'inlanlerie. 

«  La  cavalerie  Desvaui  sera  en  arrière  de  la  droite  de  la 
pri'inif':'.!  li^r.t!  ii'inl'uiiliTii'  du  maréchal  Canrobert. 
<  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  couvrira  les  hauteurs  qui 
sont  devant  lui. 

■  Le  maréchal  Niel  fera  de  même. 
«  Le  maréchal  Haraguey  d'Hilliers  se  metlra  on  ba- 
taille ù  Caslelnuovo.  en  faisant  face  du  coté  de  Pm- 
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Irengo,  les  deux  divisions  sardes  occupant  îi  droite  et  à 
gauche  les  positions  qu'il  jugera  le  plus  convenables. 
■  Le  prince  Napoléon  se  portera,  avec  son  corps 
d'armée,  de  Salionze,  par  les  sentiers  qui  vont  de 
Salionze  rejoindre  la  grande  roule  de  Caslelnuovo.  Il 
massera  ses  divisions  en  arrière  de  la  grande  route, 
prêtes  a  se  porter,  soit  a  droite,  soit  a  gauche,  soit  en 
avant,  pour  soutenir  les  corps  qui  en  auraient  besoin. 
«  Si,  comme  je  le  suppose,  l'ennemi  attaque  a  la  fois  de 
tous  cotés,  il  sera  faible  partout  ;  en  le  voyant  repoussé 
dans  la  plaine,  en  avant  de  Valeggio,  le  maréchal 
Canrobert  se  porterait  vers  Custoza,  à  droite,  tandis  que 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  se  porterait  a  gauche,  vers  le 
même  lieu. 

•  Le  maréchal  Niel  devra  se  porter  sur  San  Giorgio,  pour 
y  soutenir  la  droite  du  maréchal  Canrobert,  et,  de  la, 
se  porter  st  l'attaque  a  été  repousséo,  sur  Sona,  tandis 
que  les  maréchaux  Mac-Mahon  et  Canrobert  se  porte- 
raient sur  Somma  Campagna. 

•  Le  maréchal  Baraguey  d'IIilliers,  s'il  a  pu  ivpry,i--ei' 
l'ennemi,  le  poursuivra  Vers  Pastrengo.  On  n'emportera 
aucun  bagage;  les  bidons  seront  pleins  d'eau  môlée 
d'eau-de-vie;  on  laissera  une  faible  partie  à  la  gardn  ries 
camps;  les  hommes  emporteront  leurs  sacs,  dans  les- 
quels il  n'y  aura  que  du  biscuit  et  des  cartouches  ;  tous 
laisseront  leurs  capotes  au  camp  et  n'auront  que  la 
veste. 

•  Dès  que  l'ennemi  paraîtra,  on  commencera  le  feu  de 
l'artillerie  :  les  lignes  (l'inl'unti'i'ia  seront  dispnsée.- , 
quand  le  terrain  le  permettra,  alternativement  en  ba- 
taillons déployés  et  en  bataillons  en  colonne  double: 
on  évitera  les  tirailleurs  inutiles,  et,  pendant  que  les 
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»  bataillons  déployés  feront  un  feu  de  file,  les  autres 
«  battront  la  charge  el  (il  Huileront  l'ennemi  h  la  baïon- 
■  nette. 


Ainsi  l'Empereur  se  tenait  prêt  a  faire  face  a  toute 
attaque  qui  pouvait  être  dirigée  contre  lui  :  il  était  même 
décidé  îi  profiter  du  moindre  avanlagu  pour  se  porter  eu 

l'our  opérer  ciuilre  Véi'mie.  il  lui  i ■  1  r i . t  iii'i isiirr.suMe 
d'occuper  les  belles  positions  fermées  par  la  ligne  des 
hauteurs  de  i'asimign.  Son»,  Somma  Campagna  et  Cus- 
toza.  Ces  hauteurs,  qui  forment  l;i  limite  nro^raphiquo  du 
bassin  du  lac  do  Garde,  ayant  leur  pentes  tournées  vers 

de  Vérone;  mais,  tant  que  l'aslre.ngo  ne  serait  pas  forte- 
ment occupé  par  les  alliés,  ees  positions,  prises  de  tlanc  el 
6.  revers  par  la  route  de  l'aslivrigo  à  llastelnuovo,  étaient 
dangereuses.  Aussi  était-il  plus  logique  d'attendre  le  choc 
des  Autrichiens  derrière  le  Tiono.  et  c'était  seulement 
lorsqu'ils  auraient  été  repoussés  et  vigoureusement  pour- 
suivis que  l'on  pouvait  en  toute  sécurité  s'établir  sur  les 
crêtes  île  l'aslrei]j;N  à  Cusloza. 

Dans  cette  prévision,  le  maréchal  liaraguey  d'Hilliers 
devait  occuper  Pastrengo  ; 

Le  maréchal  -Me),  Sona; 

Les  maréchaux  do  Slac-Mahon  et  Canrobert,  Custoza. 

devait  se  porter  sur  le  point  où  se  produirait  le  plus  grand 
effort .  pendant  que  la  garde  impériale  resterait  à  la  dispo- 
sition de  l'Empereur  eomme  dernière  réserve. 
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L  «mfe  tmKim  «  ilci  a  bauilk  sur  It  lisnf  CHiehiiniD-VdtM»  (7  juillei). 

Conformé  me»!  mu  ordres  ils  la  veille,  le  7  des  le  malin 
l'armée  française  se  déploya  sur  les  collines  qui  longent  le 
Tione,  appuyant  sa  gauche  h  Caslelnuovo ,  où  était  !e 
I"  corps,  sa  droite  il  Yaleggiti.  nù  étail  le  3",  ayant  son 
centre  formé  par  le  V  corps  a  Oliost,  et  le  2'  corps  il 
Santa  Lucia. 

Le  prince  K:ipole"oii  se  forma  à  Salionze,  derrière  les 
I"  et  4*  corps,  cl  !a  garde  près  de  Valeggio  derrière  les 
•i'  et  31  corps. 

En  appuyant  ainsi  sa  lettre  a  l'empereur  François- 
Joseph  pai*  ce  vaste  déploiement  de  toutes  ses  forces, 
l'empereur  Napoléon  prouvai!  qu'il  était  aussi  bien  prêt  ii 
agir  énergiquement  en  cas  de  refus,  que  disposé  il  con- 
clure la  paix  en  cas  d'acceptation  de  ses  propositions. 


Vers  une  lieure,  l'armée  reçut  ordre  de  rentrer  dans 
ses  cantonnements;  le  général  Kleury  étail  de  retour  de 
Vérone  et  l'armistice  étail  accepté.  La  prise  d'armes  de 
celte  matinée  fui  le  dernier  service  de  guerre  de  l'armée 
dans  celte  campagne. 


Les  travaux  devant  Pesel  liera  lurent  suspendus;  on  con- 
tinua seulement  la  confection  des  fascinages  jusqu'au  \'2, 

Sursnlim  il"  bMAIIts  ivnl  Venise. 

Dans  l'Adriatique,  !cs  disposition*  pour  1'allaqne  étaient 
prises,  et,  le  8  :m  matin,  qiiae:inie-cuii[  ri^uuenls  étaient 
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sons  vapeur,  sortant  de  Lossini,  quand  l'amiral  reçut  la 
dépêche,  expédiée  de  Vérone  pur  le  pénéral  Flcury,  qui 
annonçait  l' armistice  conclu  en  principe,  et  l'invitait  a 
suspendre  les  hostilités. 


Au  Slelvio,  après  un  assaut  donne  à  Spondalunga  cl 
l'attaque  infructueuse  des  monls  Cristalio  et  Braulio,  sur 
les  cimes  des  Alpes,  le  colonel  Medici  reçut,  dans  la 
matinée  du  !),  un  parlementaire  autrichien  avec  celle 
dépêche  : 

LT  COMMAKUAHT  MS  UHLGAÏE,  littiEHil.  COMTE  BUIII  (K°  258). 

Monsieur, 

J'ai  Hiomicur  de  vous  inlnuiier  que,  d'après  le  ték'fjriimmo 
ci-joint  en  copie  conforme,  un  armistice,  propose  parla  France, 
S  été  conclu  jusqu'au  13  du  mois  d'août,  el  que  je  viens  derece- 
voir  l'ordre  de  Eiirt;  i:..:— m  n'.i-:-ilû[  1rs  ImsLilittsi  et  de  vous  faire 

Le  lélégramme  était  ainsi  conçu  : 

Du  vi'  corps  d'armée  au  général  comte  Huyn. 
Prnfl.  —  Trea-pressé.  —  N"  90*. 

Armistice,  sur  )a  proposition  de  In  France,  conclu  jusqu'au 
IN  iinùt.  Convention  suivra.  Ci'sht  .jiissilûl  les  inutilités  et  infor- 
mel par  un  parlementaire  les  adversaires. 

Trente,  le  9  juillet  1859,  <i  heures  1/2  du  malin. 

Ainsi  cessèrent  sur  tous  les  points,  le  9,  les  hostilités. 


PAIX  DE  YIIXAFRANCA. 


Dès  le  8,  des  délégués  des  trois  puissances  refilaient  a 
Villafranca  les  conditions  île  l'armistice;  c'étaient  : 

Pour  l'Autriche,  le  feld-seug-mestve  baron  de  Hess,  et 
le  fcld-maréchal-lieutcnant  comte  Mensdorff  ; 

Pour  la  Sardaigne,  le  lieutenant  général  dcllaRocca; 

Pour  la  France,  le  maréchal  Vaillant  et  le  général  du 
Martimprey. 

La  convention  .signée  par  les  plénipotentiaires  fut  ratiliée 
dans  la  journée  par  les  souverains  des  trois  armées. 
Elle  portait  : 


t  II  y  aura  suspension  d'armes  entre  les  armées  alliées 
t  de  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français  et  Sa  Majesté  le 
"  Roi  de  Sardaigne,  d'une  part,  et  les  années  de  Sa  Majesté 
i  l'Empereur  d'Autriche,  d'autre  part. 


«  Celle  suspension  d'armes  durera,  a  dater  de  ce  jour, 
a  jusqu'au  la  août,  sans  dénonciation  ;  en  conséquence, 
•  les  hostilités,  s'il  y  avait  lieu,  recommenceraient,  sans 
■  avis  préalable,  le  16  août  à  midi. 


k  Aussitôt  que  les  stipulations  de  o-t'o  sn -.pension 
d'armes  auront  ele  jrrfliiif!  signées,  les  hostilités  ces- 
seront sur  tmde  l'étendue  du  théâtre  de  la  guerre,  tant 
par  terre  que  par  mer. 


•  La  ligne  de  déum>;atiLHiaulne.liiemii:s'éteridra  depuis 
la  frontière  du  Tyrol,  près  de  l'onte  <lel  CafFaro  jusqu'à 
Rocca  d'Anfn,  où  le.s  troupes  garderont  les  positions 
qu'elles  oeeupenl  présentement,  ..-I  comprendra  la  route 


qui  communique  entri?  ces  deux  points.  Sti  détachant 
ensuite  ite  la  pointe  nord-est  du  lac  d'Idro,  ia  ligne  de 
détnarralion  autrichienne  suivra  la  frontière  duTyrol  et 
le  niisseaiuioinrnr  Tnsrolauo  jusqu'à  In  localité  du  même 
nom  située  sur  les  bards  du  lac  do  Garde. 
.  Entre  la  rive  orientale  du  lac  do  Garde  et  l'Adige,  il 
y  aura  une  li^nu  de  démarcation  tracée  au  sud  de  Lazise, 
depuis  liallona,  par  Saline,  jusqu'à  Pastrengo.  Cette 
ligue  marquera  lu  limite  des  positions  franco-sardes. 

•  La  mute  qui  conduit  de  Lazise  à  Ponton  servira  de 
délimitation  aux  troupes  autrichiennes  entre  la  rive 
orientale  du  lao  de  Garde  et  l'Adige. 

•  Les  bateaux  de  la  flotte  autrichienne  du  lac  île  Garde 
eoiiiiiiuiiiqueront  librement  entre  liiva  et  l'eschii'ra. 
Toutefois,  dans  la  partie  méridionale  du  lac,  au-dessous 
île  Madorno  et  de  Lazise,  ils  ne  pourront  aborder  qu'à 
l'eschiera,  et,  dans  cette  partie  dit  parcours,  ils  éviteront 
de  s'écarter  do  la  côte  orientale. 

«  Depuis  Pastrengo,  (aligne  de  démarcation  franco-sarde 
suivra  la  route  qui  mène  ii  Somma  Curupagna,  et,  de  là, 
passera  par  Pûzzo  Moretto.  Prabiano,  Quaderni,  Massim- 
bona,  Goito. 

«  En  s'appuyant  sur  Bussolcngo,  la  ligne  de  démar- 
cation autrichienne  se  dirigera  ensuite  sur  Mankme  , 
par  Dossobuonu,  isolait;!.  Ni'y.miir.  K.ipioi.  Caueduli' 

et  Drasso. 

s  Yillafranca  et  tout  le  terrain  compris  entre  les  deux 
lignes  do  (ii'iiiaivi.lmn  son!  déclarés  nonlres. 

n  A  partir  de  Goito,  la  ligne  de  démarcation  franco- 
sardo,  restant  toujours  sur  la  rive  droite  du  Mincio.  pas- 
sera par  Rivalla,  Castellucchio,  Gabbiana,  Cesole,  et 
touchera  le  IVi  à  Seorzarolo. 
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«  La  ligne  de  démarcation  autrichienne  se  dirigera,  de 

*  Mantoue,  sur  Curtatone  et  Monlanara,  et  ensuite  le  long 
«  des  Valli,  a  Borgoforte. 

i  En  aval  do  Borgoforte,  le  Pô  forme  une  ligne  de  dc- 
s  marcation  naturelle  entre  les  armées  belligérantes  jus- 
a  qu'a  Fïcarolo,  et,  de  la,  jusqu'à  son  embouchure  àPorto 

•  di  Goro. 

«  Au  delà  du  l'û,  la  ligne  de  démarcation  est  naturelle- 
«  ment  tracée  par  les  eûtes  autrichiennes  de  l'Adriatique, 
'  y  compris  les  iles  qui  en  dépendent,  et  jusqu'à  la  der- 
«  nière  pointe  méridionale  de  la  Dalmalie,  sauf  les  iles 
<•  occupées  des  a  présent  par  les  troupes  françaises. 

•  Les  chemins  de  fer  do  Vérone  à  Poschiera  et  à  Man- 
«  toue  poiirronl,  durant  la  suspension  d'armes,  servir  à 

<  l'approvisionnement  des  places  tories  de  Peschiera  et  de 
i  Manloue,  à  h  en  mi  il  ion  i-s  presse  que  l'approvisionne- 
«  ment  de  Peschiera  soit  terminé  dans  l'espace  de  deui 

<  jours. 

AIT.  6. 

«  Les  travaux  d'attaque  et  de  défense  de  Peschiera  res- 

<  leront  durant  la  suspension  d'armes  dans  l'état  où  ils 
>  so  trouvent  actuellement. 

abt.  7. 

■  Les  bâtiments  de  commerce,  sans  distinction  depa- 
«  villon,  pourront  librement  circuler  dans  l'Adriatique. 
«  Fait  et  arrêté,  sauf  ratification,  entre  nous  soussi- 
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«  gnés,  chargés  des  pleins  pouvoirs  île  nos  souverains  res- 

«  pectifs  : 

«  Le  maréchal  Vaillant,  major  général  do  l'armée  fran- 

*  çaise;  le  général  de  division  de  Mariimprcy,  aido-major 
»  général  de  la  même  armée,  et  le  lieutenant  général  comte 

0  délia  Rocca,  chef  d' état-major  de  l'armée  sarde,  d'une 

1  part;  le  général  d'artillerie  baron  de  Hess,  chef  d  etal- 
u  major  de  l'armée  autrichienne  ;  le  comte  de  Mensdorff- 
«  Pouilly,  général  de  division  de  l'armée  autrichienne, 
<■  d'autre  part. 

.  Villafranca.  le  8  juillet  1859. 

.  Signé  :  Maréchal  YaoIur; 

.i  (ïénénl  un  UutTiimiY; 
n  Baron  ne  Hess; 

Aloïanilrs  mmlB  dB  Mmsiioii'i'; 
•  Général  dilla  ««.  » 

Pour  ntiflnltan,         Pour  ri li Ht! lion,  Pour  millutiin, 

.  NAPOLÉON.    VI CTOR-EMM ANUEL.   FRANÇOIS-JOSEPH.  - 

L'Empereur  mnonct  l'araUUa  i  <w  Ireupf. 

Le  lendemain,  l'Empereur  annonce  l'armistice  aux 
troupes,  par  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  Soldats, 

s  Une  suspension  d'armes  a  été  conclue,  le  8  juillet, 

•  entre  les  parties  belligérantes,  jusqu'au  13  août  pro- 
■  chain. 

•  Cette  trêve  vous  permettra  de  vous  reposer  de  vos 
<  glorieux  travaux  et  de  puiser,  s'il  le  faut,  une  nouvelle 


>  force  pour  continuer  l'œuvre  que  vous  avez  si  brillam- 
«  nient  inaugurée  par  votre  courage  et  votre  dévoue- 

•  Je  retourne  a  Paris,  et  je  hisse  le  mminrinilemetil 
t  provisoire  do  mon  armée  au  maréchal  Vaillant,  major 
*  général  ;  mais,  dès  que  l'heure  des  combats  aura  sonne. 
■  vous  me  reverrei  au  milieu  de  vous  pour  partager  vos 
i  dangers. 

u  \u  t r LLin  t ÏH-i-  ti'iii'i.il  iirmériiil  <!c  Vaii'irinij.  le  11  jnil!<>l 

-  1859. 

»  Napolroh,  b 


Enfin  une  entrevue  des  deux  souverains  eut  lieu  le 
1 1  juillet  i  Villufriii'H!:;.  ii  I;!  sniii'  1;i .  [rn -1 1 1 ■  le  prince  Na- 
poléon fut  envoyé  à  Vérinic  puni'  y  porter  h  inhclirm  prn- 

n'jotutioiis  aiiuiiscfl  iq.uv.-  oim'i'ssinus  réciproques,  résolu- 
tions que  l'empereur  Nripiilénn  upproiiïml  detimtiveu-ii'nl. 


La  guerre  était  terminéi>;  l'hmpen'iir  l'annonça  à  son 
armée  par  la  proclamation  suivante  : 

<c  Soldais, 

»  Les  bases  de  la  paix  sont  arrêtées  avec  l'empereur 
i  d'Autriche  ;  le  but  principal  de  la  guerre  est  atteint. 
«  L'Italie  va  devenir  pour  la  première  fois  une  nation. 
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Une  confédération  de  tous  les  Étals  de  l'Italie,  sous  la 

présidence  honoraire  du  Saint-Père.  f>'[inïr;i  en  un 
faisceau  les  membres  d'une  même  famille.  La  Vénétîe 
reste,  il  est  vrai,  sous  le  sceptre  île  l'Autriche;  elle  sera 
néanmoins  une  province  italienne  faisant  partie  de  la 
enn l'édr ration.  La  reunion  de  la  Lombardieau  Piémont 
nous  crée,  de  ce  côté  des  Alpes,  un  allié  puissant,  qui 
nous  devra  son  indépendance.  Les  jimncriieirLeiils  restés 

tifs  discordes  civiles.  1/1 ie .  désnnu:  un  neiîl  ivssr  de  ses 
tlcslinées,  n'aura  plus  qu'à  s'en  prendre  il  elle-même  si 
elle  no  progresse  pas  régulièrement  dans  l'ordre  et  la 
liberté.  Vous  allez  bientôt  retourner  en  France;  la 
patrie  reconnaissante  accueillera  avec  transport  ces 
soldais  qui  ont  porté  si  liant  la  gloire  de  nos  armes  à 
Monl.'liellii,  à  l'alestm.  à  Tui'hij;o,  à  Magenta,  a  Mari- 
gnan,  à  Solferino,  qui  en  deux  mois  ont  affranchi  le 
Piémont  i'l  la  Lombard  ic.  et  ne  se  sont  arrêtés  que 
parce  que  la  lutte  allait  prendre  dis  proportions  qui 
n'élaient  plus  en  rapport  avec  les  intérêts,  que  la  Friture 
avait  dans  celte  guerre  formidable. 
«  Soyez  donc  fiers  de  vos  succès,  fiers  des  résultais 
obtenus,  tiers  siirt'iul  d'être  les  enfanls  lue  u-ai  niés  de 
celte  France  qui  sera  toujours  la  grande  nation,  tant 
qu'elle  aura  un  c-renr  pour  comprendre  le.s  noble;  causes 
et  des  hommes  comme  vous  pour  les  défendre. 

«  Au  quartier  ;;énérrJ  i eu ] ,i -j-ï;j L  lie  Valui,'i;io,  le  l'I  juil- 
let 1889. 

<  Napoléon.  > 


L'empereur  parti!  p™  après  pour  lu  France,  laissant  au 
maréchal  Vaillant  le  commandement  en  eheT  de  l'année 
d'Italie. 

Enfin  les  troupes  elles-mêmes  ne  lardèrent  pas  à  i|iiitter 
les  bords  du  Mincie-,  on  leur  concentration  n'était  plus 
utile,  pour  être  réparties  ilans  les  grands  centres  de  la 
Lombard»;  : 

La  garde  impériale,  le  ("rnrps  et  loi-piai'lier  général  du 
commandant  en  chef,  revinrent  il  Milan  : 
Le  2"  corps,  àBrcscia; 

Le  3'  fut  réparti  entre  Sospiro,  Lasalma^giore  et  Boz- 
zolo; 

Le  4',  entre  l'Iaisunee..  l'iwi^liell'Hi-.'  et  Invrimm': 
Le  5"  gagna  Bergame. 

La  cavalerie  de  la  ;;avde  l'ut  dirigée  sur  ÎN'ovi  ; 
La  division  Desvaux,  sur  Tortone; 
La  division  Partouneanx.  sur  Voghera. 
I, "artillerie  divisionnaire  mm'kl  avec  les  divisions  ; 
Les  parcs  et  les  réserves  de  l'artillerie  furent  dirigés  sur 
Pavie  ; 

Le  parc  du  génie  et  les  deux  compagnies  de  mineurs  île 
la  réserve  générale  se  rendirent  à  Canneto. 

Kwrctle  snnfe  d'iulie  Mm  k  mmmimi ni  du  nurfthul  Viillml  (il  juillH). 

Le  23  juillet,  les  troupes  reçurent  l'ordre  de  rentrer  en 
France,  et  furent  dirigées  sur  Paris,  a  l'exception  de  cinq 
divisions  d'infanterie  et  do  deux  brigades  de  cavalerie,  qui 
durent  rester  en  Italie  jusqu'il  la  conclusion  définitive  de 


Oigiiizfid  by  Google 


-  437  - 

L'armée  d'Italie  resla  ainsi  composée  : 

Division  d'Autemarre  (du  5*  corps),  1"  division; 

Division  Uhrich  (du  îi"  corps),  2'  division  ; 

Division  Bazaîne  (du  1"  corps),  3"  division; 

Division  de  Failly  (du  V  corps),  4'  division  ; 

Division  Bourbaki  (du  3'  corps).  S"  division. 

Ces  cinq  divisons  «ntivi'unl  dans  la  nouvelle  organisa- 
tion, telles  qu'elles  étaient  constituées,  emiservant  en  artil- 
lerie, génie,  adiiiinislratioii  (personnel  et.  matériel),  tous 
les  éléments  dont  elles  étaient  pourvues. 

Les  deux  brigades  de  cavalerie  furent  : 

La  brigade  de.  cliasjeui'i,  eoitimandée  u:ir  le  général  Je 
Uocliefort,  et  la  brigade  de  li'iswi'ds,  eDirimandéo  par  le 
général  de  Lanérouse;  elles  restèrent  sous  les  ordres  de 

Cette  nouvelle  nrnnkiiioii  eut  son  effet  à  partir  du 
9  août,  et  les  généraux  commandant  les  divisions  d'infan- 
terie et  les  brigades  de  cavalerie  durent  correspondre 
directement  avec  le  maréchal  commandant  en  chef.  Les 
généraux  de  brigade  Mazure  et  Coflinières  prirent  la  di- 
rection des  services  de  l'artillerie  et  du  génie  de  l'armée; 
enfin  les  services  administratifs  furent  confiés  à  M.  l'in- 
tendant Pages. 

Les  fonctions  de  chef  d'étal-major  furent  remplies  par 
le  général  de  brigade  Jarrtts*. 

'  Le  10  HISDlm  <B5P.  ]t  1rs i lé  ils  Zurich  «lit  iijii*,  »!  la  priiHme  in  Iroupfs 

rr.in;iLMJcn  lulie  dricmil  uni  liiil;  n.'i  c;iri>.  r>  us  !i:  nu.:  le  !0  unis  (860,"lnn- 

qm  If >  piuogtJ  (lei  Alpcî  runnl  prilirnlilrs.  ■[.!■  Varia.'-!!  lia  marfrlial  Tlilhnlliultt» 
^[nrl/ctrilrm-.-.  [.:■.  i-  -.Tf.  r.::  Imjlll  i  :;f-i-  f  ir  I.L  i  !■..-  il  :  (J.ï.ts  i!  par  !l  mil;  lin 
„,:.r,1  C,::;.,  -I  i  11  ■  I J ■    !.i  li  j  =  iiî:  (SCO  ihi'v  a»"  p],jï  u,!  «IJiUnnfli;  djia  Ij 

3Î 


Le  14  août,  l'Empereur,  il  la  téte  des  troupes  qui 
venaient  du  ipiilter  l'Italie,  lîl  une  entrée  triomphale  dans 
Paris,  par  la  li};)ie  des  boulevard?,  au  bruit  d'iiirlaimitioEis 
enlliousiastfts  qui  rappelaient  les  jours  les  plus  glorieux  de. 
la  France  et  les  ovations  décernées,  en  1807,  aux  repré- 
sentants de  la  G i'an île-Armée. 


TABLEAU  K"  I. 


SITUATION 
LA  DEUXIÈME  ARMÉE  AUTRICHIENNE 

AU  MOMENT  DE  SON  ENTRÉE  EN  PIÉMONT. 

29  AVRIL  1859. 
COMTE  CYILAI 

AUt.ieumplrtÉTJ.j.)1"™'  M  S*"™™».  f«U-™*kiWin«™iili 

Ch(f  d-SUI-mijor  géntnl.  Hiran  KCUN  DE  KCBNESFÏLD,  »l«rl. 
LiKcleurde  l>rtiil«r«,  B.ron  STWBTNH,  ItUi-mirfeJuMiiiuciiral. 
[Daiwleur  «n  («ait,  »E  HADO,  orfaml. 
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•  COUPS. 

iVARZENliKllfi  (EDMOND), 


Chef  il  iMal-major.  Cutv,  irajor. 


I-  DIVISION. 

f.  ni.  L  liB  SCHGENBKBGUB, 

(y  UUUkm  te  ctu>«m. 

Bnnue  ^  K8-  r^ÛBtnl  CWlnlerlt . 
De  Dl-mimi.  j        (A  rL-i.i.i.:i- 1:  m,'.: 


ï-  binillon  du  *  >v„  

(mu  1  I.u  . 

Barf.Ï'lvï/i.m.  ,'      h-"- !.. --!".!.  I.„  ,1,1  -  .l-n,. 

'  '  ,,|,,!  ,1,.  I,  ,1,1  J'  .-, 


i;nl  de  huMrti ,  .  . 


(Ï9  AVRIL  IHS'Jj. 

V  CORPS. 


COMTE.  STA  MON, 
Aiiio  às  camp ,  Ritocktii  .  ruajur. 


Chefd'êlaniinjor,  UiNfiMOTiM,  colonel. 
Commsmlim  do  l'artillerie,  Wkhsbb,  culorml. 


SOI  uïlxiIhu  iintE  iuiBicmtsM; 

VII*  CORPS. 

DAKOX  ZOBEI-, 

Aide  de  camp,  de  Romani,  major. 

Chef  d'élal-major,  Buteu,  major. 

nommandanl  de  l'artillerie,  Eikeis,  lietilaraïu-cfilciud. 


1"  DIVISION. 
F.  H.  L.  il.- tu,  DE  BËJSCIUUI. 

I 

g 

! 

EFFE 

CTIF. 
:  9  5 

! 

i  !"  rrfgimmt  irtnlanlirii..  .  .  . 

fin,;.!»        i   :  FI  1 1 .  |  ■■     .  r-  1t  -I>-[I,  ]■' 

Di:  Llli.M.iei!».  |  1-  !nri.-T,..            1.  'i  .1,.  >  n- 

[3-  lui.  JurtSMUMi  A-  clu-.i'nr. 

IX  GlILEfli.  Isto^j^j^^.rt 

- 

• 
,, 

11"  DIVISION. 

F.  M.  L.  Chevalier  DK  UUÀ. 

153- TflimrnL  finfuileric.  .  .  . 
Briij.dc       1        :  Arc.li.luc  LfoH'l- 
in:  Wt;,;,..     i  ï-  J  .i:i.-r:c  ..  fi  ■  1     -i  .1..  :■].- 
1  imai  

/(•'hilaillonilu  MMtual.  . 
1        (rmlièrc  iiTOIIociin:. 

Tri.:-             !  !■:>  n  ;i:j.M:  ::  ...  I:i:i:.  rir 

[Il  In  m.,  m.  j        .■"C.inie  WniipiTni. 

(3-  batlsrisi  p«d  Je  ridu  rt- 

;  1  :  ri  1 1 . rc  1 1  r  Vrni,...  .-i.i.n|i  ]■  . 
He«rve  I ItliB*™  ducarpi  

18 

4B.7M 

Oigilized  by  Google 


OigiiizM  by  Google 


DE  L'ARMÉE  ALLIÉE 

-',  J  11  I N  1 859. 

SA  MAJESTÉ  L'EMPEREUR  NAPOLÉON1  III. 


ARMEE  FRANÇAISE. 


«RAND  QUARTIER  GÉNÉRAL. 
DE  MAHTIHPHEÏ  {£.),  (é.iSri]  dt  dniiun,  jiiB-msjor  (ÉoWD  de  l'unci. 
Buin  si  Hoo'ut,  fcnEnl  ilg  trijidt,  Mus-iiile-raijDr  |Mnl  de  linnée. 
Jaillis,  cskjel  ,r.to!-i;:.-p7.  ihnr.Li'  h!l-  !.  :.ïtt.'-^i.  i.^La1.  K;n.rnl.  l'.  ujimi^in.u. 
lltHMEP  rt  Mali  g  M' ,  rclonrld'clal -major,  charpt  <tt;  ^  :r.  ,(.?■:  n  ]ii:iui:iy;.l:r  rr  i.:  lirni  re. 

,.L.  t'ilirJl  J:  :  ri^o.k,  [I  ?T  ij " ■■  l j I  -]|,-||  :i!r  l'.irti!'.      O'  j '^r  ■. 

raoSSARl),  etnénl  ii  diritws,  lomuwndaril  du  jtiie  dg  l'armé, 

PARIS  DE  BOLLASDIÉRE,  iultudinl  BénÉrjl  InifMUOr,  inltndinl  failli  de  ]  iroiéi- 
Banm  LiJlEi,  mMtiin  (o  cbil  dt  l'iimtc. 
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ARMÉE  SARDE. 
SA  MAJESTÉ  LE  ROI  VICTOR-EMMANUEL  II. 

M  blu  .  DE  LA  MARS!  OH  A.  linulrnjnl  iifinSnl. 
Chef  d'éUL-BHjir  ;tntn!  :  DELIA  BOCCA,  l,r.,i,::;,r,l  l:,„,r.l 


1"  DIVISION. 


DCUANDU . 


3-  biliillon  île  berMjlLir.  •. 


- 


(Î4  ins  1B59). 


2»  DIVISION. 

FANTI, 


1"  BRIGADE 

S 

1 

3 

\ 

Central,  CANEHANl. 

*■  Un-  

; 

9-  bmilloD  df  l*n«|litn-  

!!•  BRIGADE 

GMiral,  DAKE9I. 
6"  rfflUDl  dmhltaf»  ■  

* 

CAVALERIE. 
BStiraml  d'Aulc-  
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DIVISION  DE  CAVALERIE. 


SAMBUY . 


RcgiEUnt  de  Nie*   i 

Ht«initnl  PUbmcJ-BojiI   4 

il"  BRIGADE.  —  du  mtotroui. 


BRIGADE  DES  CHASSEURS  DES  ALPES. 

GomnionilEinl  en  chef,  GAH1BALDI,  généra]  du  brigade. 
CLfldVI.I-majur  :  GAHBANO,  mijor. 


ILLlBF  (îi  JUIN  185Î). 


EFFECTIF  DES  CORPS  DE  TROUPES  ENGAGÉS. 


»,  3«,M1  bomi 

Lt  fiîDt  ■  indiqM  l>ï«lir  de  «rpi  Je  Irwpn  eniiféJ  I  Silftrlno  (imét  ^Ilrft)  ; 
Î18  biliillm:,  88  ESfjdrans,  300  piWtn,  lïi.MÏ  homme»  (infini*™  r  ;r„kltt:,„l- ; 
10,76ïdi.       '  1 
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[.«rsisourruseiiaiiiirovisionin'iiKatsde  Loute  nature»  la  iiii.li:  ISiiB 
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lions. — Batteries  de  réserve  rl-j  [■iiuxi-.-i.ijL^j.ir'  dHÏ  rayés  et  de 
canons  de  13  rayés.— L'équipage  do  campagne  de  l'orméo  d'Italie 
est  au  complet.— Équipage  de  siège.— Équipages  de  pont  — Armes 
portatives,— Muni  lions  pour  nrraos  portatives.— Résumé  da  ma- 


(.  MàTBpiEL.  —  Grand  pare  du  génie.  —  Petit  pare  du  5"  corps. 


ADMINISTRATION, 
g  I",  HiBiLLimiiT,  ttganam,  ctHram.  —  Ilebilleroent.  — 

Coiffure. —Grand  équipement.— Campement.— Petit  équipement., 
g  II.  Tribbpouis.  —  Transports  par  terre.  —Équipages  miliuires. 

—  Équipages  civils.  —  Train  auxiliaire  civil.  —  Transports  par 
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SERVICE  DE  SA; 
lnlir  rs.  —  iVi-  il  i'l  !■■  ■ml''  l'.iini 


l'IlÉLUUNAlItES  DKS  ill'ËliATID.VS  .MILITAIRES. 

-il I ) i  1 1 ni dû  L  _\ n[ rj.  Ei.-  r.iil  rnimdiv  l:i  fi!rnv.— Fram-tl  ne  psill 
rester  él rangera  au  cimilii.  ■  ■  l'o-ili™  iWensiie  .le  la  liera  Ballfa. 
— l'icparalifs  militaires  dt  l'Antrulie.— Elïtrlif  île  la  n'armée  au 
i" jiUivîftr  lniiSh. — ll^iarl  du  il'  .nrpn  |io«r  nui!ie(l3  février).— 


rigCes  sur  malin.  —  r/urciNiLiull  du  :'iE  curpï  sini?  1rs  erilrns  ili 
priii™  Nrijn.!  . m. —  nixjmsiiinn*  m'" 
[icrsur  s'embarque  à  Marseille.  . 


OPÉRATIONS  MILITAIRES. 


Alraamlrii'.  —  I.:  Uni  lin  le  iininvaui-iil  d.-  lu  purlie  fran- 
çaise.—  l'osiliûm  île  faim™  du  Uni.  —  Cutn-en  Ira  lirai  lifi  l'aile 
giucho  de  l'armée  fratuaise  amour  d'Alexandrie.  —  La  brigade  de 


L'I  J  I  ZOd  t:-  Go 


Marlimprey  est laisiee  à. Sn«.  —  Travaux  esr'Tiilfc  à  Suie.  ~  Les 
corps  de  l'aile  droite  arrivera  fi  GPncs  liti  avril).  -  Lo  mireclia| 
tor.irucv  .riLiLh.T,  :|-'!v,j-.'|i:i-  a  liéiius  et  malium.-  [.:  iO"i;n-Jia'in 
sur  Alexandrie  (â9  avril.  —  lléwonslralions  du  moue  Gynl.ii, 
I  sur  Frawinelo,  ?"  sur  Vul,iii.-i ,  :t  ■  soi-  Vophcra  et  Torlono.  - 
Le  ïih*  corps  passe  lo  IV.  et  occupe  la  bas<v  Serivia.  —  Le  maré- 
cflal  Baraguev  d'ililliars  prend  il-.,  ilisjn^îi  ifns  défensives.  -  Une 
rlc-  (.rigades  il.-  !:><nnl,;k  |i,.n,.-i!  sur  lunonr  [.'.  mai).  -  La  vin- 
torps  repasse  la  Po  [t>  mai).  —  Mouvement  de  h  n'  armée  sur  sa 


—  La  brigade  llnppreelil  reste  *  Milan.  —  I.e  ;énérjl  Urban  arrive 
i  Strailella  avec  ta  se». ml»  lmy.a.le.  eulonel  Wallon  (13  mai).— 
Lo  maréchal  lifiraiTui  J'Ilillicrs  pnm!  Je-  mesures  pour  couvrir 
fa  i:i.,ile.  —  [,'aili.-  ;;,ncli.>  fnno.iin'  s'-lalilit  sur  la  fi™  droite  du 
Po.  —  Aile  droite.  —  R.sitvi-  (;ardc  Impériale).  —  L'Empereur 
Napoléon  III  debarquo  à  Gènes  [1ï  mai).  —  Proclamation  a  l'ar- 
mée.—La  il-  anuiV  reslo  i  n.liil"  dans  -ri  positions.  —  L'Rra- 

pnri-iir  \a[in|i'rii  di.mie  ses  prei  rs  ordres  (li  mai1.  —  Mouve- 
ment du  l'*ior]is.  —  .Mouvement  iln  ir  rorpi.  —  .Uuu.euioiil  ili: 
la  garde  impériale.  -  Ordre  général  ti>  ri  [IS  mai1.  -  Concen- 
tration des  corps  alliés.  —  L'armée  du  lloi  autour  do  Casclc  (10 
mai).  —  Lo  i'  corps  autour  de  V*^ma.  —  Le  î'  corps  autour  de 
■Sale.  —  Le  I"  corps  :mr..>ur  l'mitortimne.  -  Le  ;i"  ton»  an- 
leur  de  TiirtfiW.  —  La  fardo  impériale  anlour  d'Alexandrie.  — 
Ha-omé  dos  position..  Je  larm.v  alliai'.  —  Itislrlletiuns  i^nérales. 

La  disposilion  île  l'armée  allié,,  donne  au  '■mule  riyulai  dea  inquié- 
tudes pour  sa  jKinrli.',  •  Arrive  du  II'  de  ïonavos  .i  Bohbio.  — 
La  .-.il  Cynlai  pn  is..  i  arri i  I  l-.i.arir-.  .lu  IV  i.irps.  ~ 
Composition  el  effectif  du  u"  corps.  —  Le  "S'  cl  le  93"  do  ligne 
renforcent  a  llolil.n-  lu  .T  do  zmiïvns.  Le  comte  Cyulii  couvre 
sa  droite  et  son  front. —  Il  prépare  sa  gauche  pour  agir  offensive- 
irieel.  —  Péril  do  !..  Stella  —  l.o  Uéin'Tal  liri.an  ost  rappelé,  i  la 
Stella.  —  Le  générai  -uinjur  comte  SchadT^otst-lie  prend  le  com- 
mandement de  la  brigade  colonel  Wallon.  —  Le  comle  Gyulai  pro- 
jelte  une  grande  mniiuai-sanc.'  offensive  sur  Voghera.  —  Le  V 
corps  (Staditm)  est  destiné  *  y  concourir.  —  La  division  Urban 
esl  également  désignée.  —  C.mip.isiti.iu  do  la  reconnaissance.  — 
Mouvement  des  corps  aiiipcliiens.— Man-lio  de  la  reconnaissance. 

—  r.c:r,;.liini  rj ■  s  tr.a:j..'-  on  tr  i:;  cojnmes  01  une  t:  :er>e.  — 
Composition  do  détail  des  colonnes  et  de  la  réserve.  —  Position 


occupée  par  la  division  Forey.-Ses  avant-] 
—  Marcha  d'Urban.  —  Il  doit  occuper  Mon 
poil  servir  de  réserve  aui  antres  colonnes.  . 


COMBAT  DE  MONTEHELU). 
;!o  raii  1S69.J—  Flinche  Ul. 


ATTAQUE  DE  GBNE5TRELL0. 

Les  choyatt-légera  do  Novsrc  3'enga?ent  va  la  rouie  avec  les  hus- 
sards autrichiens  Comte  HiUtr.  —  Urben  arrive  devant  le  Fossa- 
giaa.  —  Le  général  Fiirny  accourt  sur  le  terrain.  —  Attaque  du 
C^rii'r^l  Se  11  ;ili"r'o  Lit  1  L-_"  sur  lo  H  <W.  li^riii,  —  Uiù:1;^  lies  r:ct  Ln.i:^ 
de  Kovare.  —  lis  sont  repoussés  par  le?  hussards  do  Hallor.  — 
Arrivée  dit  général  Ulancuard.  Il  est  dirigé  sur  le  chemin  de  ter. 
—  Arrivft  lin  p'Iiiir.i  iit-urel.  —  l.c  çi'iiiîmI  t'i.rrv  proml  vnv-:i:ci:t 
l'oûonsive.  —  Le  prince  de  Emu  à  Oriob   113 

UÏUSIÊBE  HOïBM,  VERS  ÇIUTBE  UEOBES  ET  DEHtE, 

ATTAQUE  DE  MPNTEBBU.O. 

Ceneatrelto  est  enlevé  —  Le  comte  Siadion  nppello  ù  lui  Us  hri- 
gides  Br.iunt  et  urinre  de  Hesse.  —  Le  général  Forey  ordonna 
l'attaque  de  Moutebcllo.  —  Charge  dos  chcvau- légers  de  Mont- 
fcrrat.  —  Arrivit  u'ui;  limai]!.  11  dit  Xt<  lu  kgn-:  —  l.n  prince  de 


IIIISE  DE  M  OM  Kit  EL  1.0  ET  BETBAITE  DES  AUTBICIHESS. 
Lo  p/ncr:!  'j;:'l  <N'f-^l  Mourir,.!:  o.  —  Altnqao  a  p.-iiû  Jii  nlhcc 

Les  Autrichiens  se  replient  sur  le  finie! ifTi'.—PrÏM  (lu  cimetière. 

Mort  du  général  Beuret.  —  Le  comte  Stailio^  nnl  >:m<:  U  u-tiviit.-. 
Élit  des  pertes  A  Momchello.  —  Suites  du  combat  de  Monlcbello.  .  IÎ6 


CHAPITRE  II. 

Llprjralioris  do  Cialdini  sur  h.  rivo  fauche  Je  In  Scsia  (21  mai).  — 
Le  Rui  appuie  avec  le  reste  de  sou  armée  lus  o  péri  lions  de  Giai- 
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dini  {9ï  mai).  —  Opérations  de  Gariboldi.  —  Garibaldi  franchit  le 
Tessin  à  Sesto  Cileode  (Î3  mai).  —  La  brigade  Rupprechl  est 
dirigée  contre  Garihaldi.  —  Lo  général  Urban  est  repoussé  de  Vn- 
rése  (36  mai).  —  Il  est  forcé  de  quitter  Homo  et  bal  en  retraite  sur 
Monxa  (37  mai).— Niiuvi  lli-  cim i  -  jio  d'irliun  sur  Varéso  (Sa  maij. 

—  Garibaldi  échoue  devant  Laveno  (30  mai),  —  Il  se  trouve  dans 
une  position  critique.  —  L'armée,  alliée  prend  l'offensive.  —  Plan 
de  l'Empereur  Napoléon.  —  Fsïnlo  io  l'Empereur.  Mouvement 
général  des  corps  alliés.  La  iln.ilu  s.'  |inrlo  en  avant  (îî  mai).  — 
Position  qu'occupe  rnrmmj  alliée  w  ±;i  mai.  —  Le  comte  Gyulai 
trompé  opfre  un  changement  do  front.  —  11  se  dispose  :i  résister 
il  une  allntjuo  Mir  Slvadolla.  —  s™  tuMé.  l'Kiii|ii'n'ur  sVsurt; 
que  le  comte  Gjutai  s'altoiil  .1  une  suarpie  île  la  droite  française. 

—  Il  prépare  alors  stui  numviui.eiit  par  lu  jauche.  —  Instructions 
adressées  aux  commun  il  un;  s  il.)  corps  il'unr.ré.  —  l.'armée  fran- 
çaise s.»  m,  I  c  i  nw.lv,.'iiio]i(  liK  u::d'\.  ■  Mhn  lif:  ei'iu-.iile  ,H  i.ian. 

—  Position  lie  l'année  1 1  i  ."=- ■  [■:  Or;'atiisnlion  de  deus  armées 
auiricliienncs  d'oinVaiions  en  Italie  (ii;  iiiuiï.— L'empereur  Fran- 
çois-Joseph I"  arrive  i  Vérone  \'I0  mil)  


PASSAGE  DE  LA  SESIA  ET  PREMIER  COMBAT  DE  PALKSTRO, 


(30  mii1809.)  —  Punda \1. 


ATTAQUE  ET  PRISE  DE  PALESTRll  ET  NK  CuM-'l  r.SK .1  l'Ai!  1/AHMIÏK 
DU  BOl. 

L'armée  du  Roi  passe  la  Sesia.— Son  ordre  de  marche  pour  l;i  j.jiirin^ 
du  30.  —  Positions  oicqves  pur  le  m  ré  me  d  roi  le  a  Ulrich  i  en  ne.  — 
Arrivée  de  Cialdini  dovani  Palestre.  —  Il  fait  oltaqucr  les  hau- 
teur».—Il  fait  ensuile  Bloqua  le  village,—  Les  Autrichiens  sonl 
chassés  de  l'aieslro.  —  Mardi e  do  Purando  sur  Viiuaglio.  —  Il 
ordonne  d'enlever  le  pan:  du  <'.  v.i  J-rJ  l.j^.i  ei  do  pénétrer  dans 

  Il"  mais  c  vil  ■  nr  N  iviir     r  s  lir   oui    .  .  ITiï 

Préparatifs  du  di!ini"iiit:  ru. .m bal  . 3 . ■  l'ale.lm.  —  Zuliel  décide  une 
ranlrc-atlanue  sur  l'aieslro.  —  .'■■n-ral  Cil  :c!ii,1r:  rf.i^il  ilevunl 
lui  la  division  autrichienne  de  Roischach.—  Le  comte  Gyuloi 
approuve  el  n'-.'le  lu  rouire-inini'i^  il'i  'oliel.  —  l'.rrour  du  comte 
Gyulai   10+ 


DEUXIÈME  COMBAT  DE  PALESTTiO. 


E0NTBE-»TT*0UK  DES  * UTIIIf.BIENS. 

Zobcl  organise  hui  .ittai;in:  .ti  [mis  ciili.nniis.  —  Lo  combat  s'engage 
devant  Paleslro.  —  Lu  irfuniil  Dunilorl  (ïl  repousse.  —  Allaquo 
du  général  ftiaho  sur  la  droite  sarJe.  —  Telle  :ituiine  devient  me- 
naçante.—Le  3"  régiment  de  ioiujïm  fc  porto  on  a  ïan  t.— Attaque 
du  g/m  tsI  d  il  Wuij!  sur  Cuiilioiiia.  —  hlli:  édum?. —  Mouvements 
de  l'arjij.-u  !"rjiii;.-i~'  |i''in>M,l  i.  M..  j.r-uii.  iv  parliv  du  Liudial.  .  .  1 


îii.m.'.nï-  ni-s  Ai  ini'inrv;. 


al  de  Wcigl  so  replie  sur 


de  l'ormoo  alliée.  —  Le  comte  Gyulai  n'a  nos  encore  connaissance 
du  grand  mouvement  e.v -v- ■  1 1 ■  r  ]>.ir  l'riripL'rrnr.  —  Avantages  de  la 
position  prise  la  1"  juin  pur  l'KriipiTHiir  Napoléon.—  Reconnais- 
sance faite  par  l'Empereur  en  avant  do  la  Ilicoque  (3  juin].  —  Lo 
comte  Gyulai  apprend  qu'il  cal  tourné.  —  Il  rtpasse  pn'rj jiilarji- 
u  l  le  Tessiu.  —  l,r;  corpi  (comte  CI  -finllas)  arrive  .1  Ma- 
genta. —  L'Ki]]|.,  r-iir  .\:,|ni|.'MU  nnj.mne  au  jf  corps  ol  a  l'orrofo 
du  Roi  de  rallier  a  Novare,  —  Il  jette  de  Ions  partis  sur  le  Tanin.  ) 
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PASSAGE  PB  TESS1N  A  TUFtBIGO. 


Mardi"  lie  l.i  division  Cnnmii  sur  Turbipo.  —  Uualre  rompafinies  de 
chasseurs!  pim!  de  In  &r.W  scnl  ji'lées  sur  la  rive  gauche  du  Tessin 
pour  protéger  lu  coustrurtion  du  ponl.  —  Le  général  Man.  que 
passe  sur  11  rive  gaucho.  —  Hecontiui'SBnw  du  f  corps  sur  Ves- 
polaie  (3  juin],  —  L'i-Inip-retir  porto  sa  pucbe  ei  si  .«serve  sur 


COMBAT  DE  nUllIOllf  :iii:'lT(>. 
(i>in1SM.)- Planche  V. 
TBRSIFR  MOEULYT,  TBW  IH"!'  HÏO»II. 
PRISE  DE  ROBECCUETTO  PAR  LES  TIKAILUXaS  ALGERIENS. 
Le  ÏD  corps  passe  le  Ti  ssin  et  arrive  A  Turbipo.  —  Iji  généril  de 


ipereur  à  Turbigo.  —  J-es  tirailleurs  algériens 
[i  Uohcrcliftln  —  Ils  pénétrent  dans  le  village 
Le  général  de  Msc-Mahon  presse  la  marche  du 


HT,  VERS  (JltAinB  il!  HUES. 
T  DÉFAITE  IIES  ÀUTRICBIEBS. 
A|i|,;rilii.ii  il.'j  nilnirenrs  d'i  fr.riir.ij  Itiiin.  —  les  Aiilridiinu, 
etustés  du  KuWL-liEtHj .  -e  rciiri'iil  sur  Alalvaglio ,  qui  est  enleye 
a  son  tour.  —  Ils  i-ssayem      r.'pMirtiv  l'niïL'iisivL-.  —  Leur  Icn- 
utivo  fcliouc.  —  Ili  sont  mis  eu  déroute.  —  Le  i  rorps  s'installe 

au  bivouac  a  [loberchcllo  S 

Positions  il"  l'iiniiw  iiiilrii'bii'nrn'  Jt:  .1  jri i  i  soir.— Le  ceinte 

Gyulai  se  iitul:  juiur  une  dU'unse  diruc-ts  du  Tesain.  ~  Une 
atlauuo  sur  le  flanc  des  r.,],.im„.  Irani-ai^s  ,«i  ordonnée  el  réglée. 


BATAILLE  RE  MAGENTA. 


[4  jû  <«!».)- nando  VI. 


ATTACHE  DE  1);  [TA LOI:  A 

Positions  occupées  par  l'armée  autrichienne  le  f  juin  au  malin.  — 
Le  ^''nOi'il  do  Mac-.\hdion  met  en  mouvement.  —  Marche  de  la 
division  do  La  Molturoufe.  —  i..>s  t  i  rai  Heur<  algériens  enlèvent  le 
village  da  rternaie.  —  Ils  se  portent  sur  Buflalora.  —  Le  i.'i=  de 
ligna  s'apprîlo  a  les  soutenir.  —  Jbrrlie  do  la  division  Gamou.  - 
La  général  Gandin  de  Yillaiue  11;  nquo  la  gautlie  do  la  division  do 
La  Motlerouge.  —  Marche  de  la  division  Eiuinuu.  —  Elle  arriva 
devant  Morcallo.  —  Morcho  do  la  division  Mcllinet.—  Elle  arrive 
au  Tessin.  —  Elle  passa  lo  fleuve  et  attend  des  ordres.  —  L'Em- 
pereur lui  ordonne  d'enlever  les  jninis  du  .anal.  —  La  brigade  de 
Wimpfien  s'avance  formée  en  deux  colonnes  d'attaque.  —  Marche 


LA  DIVISION  MEL1.INET  ENLÈVE  LES  PONTS  DU  CANAL. 

Les  dans  premii-r..  bataillons  du  :i'  de  grenadiers  s'empirenl  des 
ouvrants  du  dieruin  ili;  fer.  —  Lo  ;:r  kdudlon     r::Lii  maiin-  - 

arrive  avec  les  louaves.  Prise  de  Pontu  Nuov».— Le  rouit-  i.y  ila. 
dirige  sur  ce  point  la  division  baron  de  Reischach.  —  Un  nouveau 
combat  s'engage.  —  La  garde  se  retranche  dans  les  maisons  du 
polit.  —  H..lLi!  <[■:  la  division  .le  lloi'eliarli  —  Le  S'  île  er-  u -nli.-p 
arrive  devant  Uuffalora.  --  Le  «rrera!  lie  Mae-.Mahon  rappelle  los 
tirailleurs  algériens  de  BuHàlora.—  Enlise  en  ligne  du  général 
Espinasse.  — Prise  doMarcallo.  —  Le  général  do  Mac-Motinn  dorme 
ses  ordres  S  h  i'  division.  —  il'.liui'  ol'in^i  de=  Autri.-hicm  ti:r 
Msrcallo.  Lo  li'  du  ligne  ms  [iorle  cri  avant.  — La  2"  division  se 
forme  en  échelons  par  brigade.  — Mouvement  des  réserves.  ...  227 


TROISIÈME  «OSEKT,  VEnS  QlilitllE  HEUHE5  El  DEVIE. 

ENTRÉE  EN  LIGNE  DES  BRIGADES  MCABD,  DE  MARTIMPHET 
ET  DE  LA  CHARnlBRE. 

Arrivée  du  ïéia'r.il  l'itanL— Le  S  hstr.iiN  ii  du  i  Labeurs  eiili  »  dan- 
la  redoute  du  chemin  do  for.  —  Lo  régiment  autrichien  Archiduc 


Sigismoud  (a'  ity  est  ramené  jusque  dans  Ponta  Yerchio. —  Le 
Î3-  de  ligne  reprend  la  Terme  do  Mailings.  —  Le  W  il  la  garde 
impériale  reprennent  i'eme  .Vuoto  r  ToHS.=enl  un  retour  oltensif 
de  l'aile  droits  du  général  do  Reisthieh.  —  Le  général  Le  Bœuf 
amène  trois  batteries  .lu  la  f.inlu-— llel  ■  ofliiinif  de  l'aile  gauche 


Le  gênerai  do  Mac-Mali  m  por!»  la  division  de  Ij,  Moltorouge  sur 
Buffalora.  —  Le  général-major  de  IMtin  évacue  lluKilora.  —  Lo 
Ï*  de  grenadiers  pénètre  dans  le  village.  —  Le  73'  le  suit.  —  Le 
comte  Gam-Gallas  dirige  deux  colonnes  d'attaque  sur  la  division 
lispiajsiJ.—  l'unii:.tii:[i  iIi  iia  fnlolïriCî.  -  La  brigade  de  Kr>u- 
delka  forme  leur  réserve  commune.— Elles  se  mettent  en  marche. 
—  Disposilionsde  déferlé  jn  ï-i.--»  a  Mavcailo.  —  Attaque  do  la  pre- 
mière colonno  (do  lleznitcbck).  —  Los  rêgiinenta  étrangers  se 
mettent  en  mesure  do  la  re|iùiister.  —  Auaque  de.  la  deuxième  co- 
lonne (do  Ballin).  — Le  2'  de  aouaves  la  repousse  et  s'empare  du 
drapeau  du  régiment  Comte  Hartmann.  —  Le  comie  Ovulai  se 
porte  àHolwcco  pour  r-kr  r.t1ii|iv!  de  llanr  du  corps  de  ScliKur- 
lenberg.  — Marche  île  la  Ijriaaili  ila  ^ii'Tal  baron  Hamming.  — 
Marche  do  la  brigade  Harl-.n:.  —  .Uardie  la  brigade  Weilor. — 
Manhi  Je  la  brigade  .lu  IJiirM,!.  —  Manv.r.i^il  (l-.-s  r«*iTvtf.  .  . 


ATTAQUE  DE  CASA  Sl'OVA. 

Les  deux  régiments  éiranjifr»  repou-scni  la  colonne  Reanitthek.  — 
Les  innoves  rentrent  à  la  tuilerie.  —  Le  1"  bataillon  seul  continue 
la  poursuite,  —  La  général  de  Mac-Mabon  resserra  son  ordre  do 
bataille.  — Il  donne  au  2=  corps  l'urdiv  de  -o  porter  sur  Magenta. 
—Le  13"  do  ligne  enlève  la  krr.v.  de  '',■>■■:.  Xuova,— Ses  tirailleurs 
se  mêlent  avec  le  1"  bataillon  des  «waves.  —  Un  détachement  du 

Vcrchio.  -  1\  so  replie  devant  la  marcha  de  la  brigade  du  général 
Harlaug.  — Soutenu  par  le  colonel  Charlier,  du  90»,  il  rentre  dans 
le  village.  — Il  le  perd  de  nouveau.  — Position  des  troupes  autri- 
chiennes :  i"  el  rr  corps.  —  vu*  corps.—  m*  corps.  —  Mouvement 
des  réserves  


Le  général  de  Mac-Ualiuri  .îoljn.-  au\  ir,.it|,c.  iln  i"  fjrpii  tu  cloelier 
Je  Magenta  tc.jL.Iji-.-  pciim  ils  ilhi-cluii.  —  M  ardu!  il.:  la  division 
!^],i  .  —  Miiivhi'  il.   I  .   Ii-  La  Mm I lui  iL^e .  —  Les  A 'I- 

le  village.  —  Marche  de  la  divismn  Caiiiou.  —  ï>ï>|iijsiiitiii  de.s 
brigades  autrichiennes  dans  Macula  —Le  général  île  ilarliuiprey 
devant  M.U'enla.  —  .^ae-ial  11  ara  mil;;  i  ■  1 .  i- l-  h ,  ■  a  iclicr  ic.i  liens 
ailes  de  l'armée  auLrii-liicniiu.  -  I.o  c.'uéral  Vim.y  s'empare  de 
Ponte  Veecllïo  (rive  ^aiielie;,.  —  le  maréchal  (jmrobert,  â  la  lelo 
du  8S*  do  liujiio,  eiiiVu-  Punie  Vociii.j  .ri™  druilc.  —  rJntréoen 
ligne  du  géuéral-wajur  île  Durfel.l.  —  il  reprend  lu  village.— 
Mouvement  des  réserves  :  la  division  Pardi  à,  Marcello;  —  les 
lirijadeslranç  aisui  JùJiiii,  .1  ll.il-  il  -I  us  aiai.i.s. 
—  L'artillerie  du  i'  mips  sur  le  cllclliin  de  fer   s 


PUISE  DE  StAGENTA  ET  DE  PONTE  VECUIIO;  11ETRAITE  DÉ  L'ARMÉE 
AUTRICHIENNE. 

Ailaque  do  iMegonlo  par  la  divisicu  Es pi nasse.  —  Attaque  de  Moe,eDia 
par  la  divistau  iiu  L.j  M.,iu-iuu;i:.  -  a,-l,mi  de  la  d  i  vision  Camou. 
—  Le  général  de  Mac.->latiuii  dans  M;.j,  nl:..  La  lëte  de  colonne  du 
vnl°  corps  autrichien  arrive  sur  le  champ  de  bataille.  —  Magenta 
reste  ou  pouvoir  des  Fraiirais.  —  Le  général  de  M  uc-Mahon  occupe 
fortement  le  village.  —  L'artillerie  du  généra]  Angcr  achéie  de 

ri:"  .Iv.mLl-  du  .Vase/bu.  -  Lo  73'  du  ligne  repousse  le  général 
Ddrfold.  —  Il  «rtie  les  tentative,  .lu  ^  imeal  Weilar  snr  notre 
flanc  droit.  —  Le  uiarécl.al  V.  urulierl  fuit  échouer  les  derniers 
efforts  du  prdlit  de  Srliwara-Jib-  r;.  —  Le  i-éjiiiieul  de  hus-ards 
outriehisns  Roi  de  Prusse  1.11-  lu)  couvre  la  retraite  des  troupes 
j;I  , L a ■■  .Mrp..—  Arrivée  de  la  I  ii„ade  hataLVj  cl  i.ccupali.m  déli- 

PErnpereur  Napoléon  uuillc  le  .1,1.1,4.  .1.  I.ai.nll.;.  .  .  ...*!.  .  S65 

Position  des  dem  armées  Ic  i  juin  au  soir.  —  ('..îles  des  deus  armées 
à  la  bataille  de  .Macula.  Le  comte  Cuirai  peine  i  rera.riirrmnccr  lo 
combat  le  :i.  —  Tnuipes  disponibles  puur  ce  combat,  dos  deux 
coies.  — I,e  comte  Gjulai  ac  décide  a  la  retraite.  — La  brigodo 
Hartung,  qui  eouvro  la  retraite  sur  le  eau  il.  est  vivement  repousses 
par  la  brigado  Bataille.  —  Position  des  deux  armées  le  li  au  soir. 


L!ij  I  :  j"J  C,  Ct 


—  591  — 

Urban.  -  II  se  trouve  (-4  juin]  dans  une  posilion  crilique.  — IL  se 

s'ociljjij: tr.  —  L'i  iiiiiii'i  liiil  ili!  Mau-Mafioii  eilltû  :i  M:      i7  juin.-. 

—  Le  VIIIe  corps  (Benedek)  couvre  ta  retraite  du  comte  Gjnlai. 

—  finira  de!' Empereur  un  marviul  IIm.ilu,;/  [l'IlilliiTS.  - —  Kl 1 1 ri'-o 
de  l'IimptTcar  .1  MM.ri  (N  juin).  -■  l'roi  l;i:ualii.ui  um  Italien*.  — 
l'fépaialil's  il  -  AlIlricl-iHrjs     JldBjj,  a  Î71 


COMBAT  DE  MKLËUNANU. 
l'Ianik-  VIII. 


ATTAIILE  DE  MEUïGSASn. 
Marche  du  I"  corps  sur  Mul^niiio.  -  Défense  de  la  ville.  — Lu 
écrirai  Haiaino  reçoit  l'ordre  d'iitlaquer  Je  front.  — Lu  général 
do  Ladmirault  altaquela  ville  par  lu  gauche.  —  Cesdeu\  alluiiucs 
M.nt  sci'iiiuli'i's,  à  Jroile,  |".r  lu  feu  -li!  l'ait i Mûrit-  .lu  I-1  i:urps.  — 
Marche  du  ï"  turps.  —  Harcho  du  1e  corps  ï 


Le  i"do  WU0VC3  pénètre  dans  Mêlerai»  a  la  haïounotie.—  Le  33" 

du  Lainbro  les  troupes  de  lu  il'.  — Le  pent  est  franchi.  —  La  uri- 
gode  Uulit  ail  en  lie.ue.—  I.e  aéi,eï;d  Je  l.udiniraull  poursuit  la 
brigade  de  ilodunsur  la  route  de  Jlulaianu.  —  i.'orage  met  lin  au 
wmuat.  —  Marche  du  M'.  —  Marche  delà  S'  brigade  — Contrs- 
atlanue  des  Autrichien  sur  ta  roule  dei'orro.  —  l,e  général  Korej 

martlie  sur  liniiin.  l,u  luaiécliiil  lie  Uai-Mainm  JinSe  h  li!ii  île 

ses  balleries  sur  les  colonnes  autrichiennes  en  retraite   Ï3U 

Perles  du  S  juin.  —  Musitinii  Je.  Juin  années  le  soir  du  rl  juin.  — 
Ordre  du  jour  à  l'armée  303 


CHAPITBE III. 


Pli  mie  11. 

Le  prince  Napoléon  débarque  a  Génes(iS  mai].— Le  S*  corps,  moins 
la  division  d'A menai rre.  iluit  opérer  en  Toscane.  —  Le  Princs 


Oigilizea  ûy  Google 


juive  a  Livrante,  —  Situation  des  troupes  toscanes  du  général 
Ulloi, — PoaiUroiOeOTpéesparles  Autrichiens.  —  Le  Prince  arrête 
lu  répartition  de*  forces  J-nil  il  di.po.e  (H  mai).  —  La  division 
Utiridi  arrive  1  Livourne  (ai  mai).  —  Lu  !' ri  nce  so  porto  à  Piston 
pour  rjîoaiiiiiira  lui  délil-s  il..  l'Asu-iiniti  (-?'■  niai':.  —  Le  eiViér..; 
liauviu  du  Dourguel  occupe  le  délilé  de  l'Alictone.  —  La  JirigaJe 
;te  civ.ilcrie  [■';'i:ic  :li;  .'■  r,i  I  de  L;  j-.'-iwi-c  Ueb.in[in!  j  1. ii- ou ;■]!■: 
la  a»  mai.  —  (.e  prince  Najiuliîiin  arrive  à  Florence  :  le  *  corps 
esi  en  position.  —  Arrivée  du  l'artillerie  du  ;i-  corps  (3  juin).  — 
Le  général  dauvin  du  llourguct  reçoit  le  reste  do  sa  brigade  cl 
rouvre  la  gauche  do  h  [iun-\  —  A  la  nouvelle  do  la  bataille  de 
Magenta,  les  Aulrirliit-n-  évadent  lei  (lin-hés  et  les  Légations.  — 

La  B1  corps  quîtlc  la  Toscane.  —  Marche  du  corps  

Mouvements  de  la  division  d'Antemarro.  —  La  division  d'An lemarrs 
arrive  à  Bobbio  (93  mai).  —  Elle  couvre  le  grand  mouvement 

-itr.Hii  du  Hi.-t.  —  l.a  :i:v>iir,  .I  Aiil-N,-,nv  .,■  |i,irle  h  Ver'eii 
,  ;  jiniil  —  1 y.-i :i\',!LL.!;;.air. ■.,!:•!.!  ï.-ishi.  —  Préparai  ifs  de 

.  ii-i-i-  (Js  j  iiri'.i.— !..'  i-urps  ivjuhrl  1  " : ■  ■  - 1 1- 1 1 1 .  . | . . ■  ! i ■  i.'tjiillfi-L) 
—  Résumé  de  la  mission  du  S-  corps  


CliAPJTHE  IV. 


l'fJglio.-Le  reste  du  i"  corps  (comte  Clam-Galles)  arrive  sur 
l'Adda.  —  Mouvement  des  brigades  Brunar  et  Hoditi.  —  Elles  se 

relient  au  général  Urban,  a  Vajirio.  —  Krlian,  a  are.  cherche  a 

s'appiryiT  sur  k  nu'  i a  rp.s.  —  l'osilii>:i>  ils,  ti.i'Jpcs  OUI i  jlI lifclEifi 
le  12  juin.— Évacua  de  f'Iaisar.a!.  — Abandon  de  la  ligno  do 
l'Adda.  —  Marcha  de  l'Empereur  sur  l'Adda.  —  Le  maréchal  Can- 
relier!  frarirliii  ta  rivière  liijiiiiO. —  Position  des  autres  corps.  .  : 
La  !ir  armés  renioult  vtrt  a!onle:hi  ire.  —  .\envem  plan  du  comte 
Gyuloi.— il  lent  s'.HjljliriIiTriere  la  Chie.e.  sur  la  liglU'  Lonalo- 
liait  jj.'liorie.  — Kiposé  de  son  plan.—  Li  ligne  du  Mincio  lui  parait 
dangereuse.—  [.'ne  retraite  derrière  l'Adige  livre  l'entrée  du  çjua- 
drilalère.  —  La  n«  rirjui'-.'  su  dispose  à  eiiTiilur  le  pian  du  romle 
Gjulai{13.1Kjuin).-Marcliedesalliossurl'Oglio   ,' 
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Mar.-h.-  '1- Cn  ilt  l.li  --I  !  ji:ih).  —  ["n-iliniii  i  ri-ii|..V.  j„nr  !,  division 
de  réserve,  le  14  juin.  fi)m!sit  do  Tre  L'onti  (15  juin).  -  Les 
i-orjis  sulricliinrii  piviilirM  ;ii'.silii.iis  M[i'si  ltiiVs  |  i  :  s  i-  !■'  roillli: 
livill.ii  (Hi  juin  —  l.'Kiup.'jviir  iissnrr'  '.i  eiinrlif.  —  Marclu'  sur 
lnilella  [17  juin).— L';iriiA- alli.vsrrivoih.-v.iTiUiCliiisi  ; I k  jrjiu J . 
—  Arrivée  Jts  Jl'US  il.rr:i -[v.  Iri.'.nii-  ,[■•  lu  division  il.;  i-avilerie 
de  la  garde  impériale  (  I il  juin; .  —  L'Kmpivur  assure  le  service  de 

ses  L])Nbii-;il  ions.  —  i,i  illusion  d'An  te  m  aire  i  l 'lai  sa  rira.  —  Le 

île  lieue  i  Kre..eia.  Le  W      Iip.'  api'rl.'  i!'- Franc.;  il  l'jmn'P 

IMk  : 

L'Empereur  d'Autriche-  réorganise  ses  armées.— Les  i"  et  u>'orméos 

le  contingent  Je  la  i  '.i  lilV'iliijli.iri  .;■  rmaniiiue.  La  n'armée  est 
destinée  1  observer  la  Hongrie  el  la  Rassis.  —  Position  des  déni 
premières  armées  le  IN  juin.  — Le  comte  Gyulai  est  remplacé  a  la 
tr  armée  par  le  général  de  cavalorio  comte  Schlik.  —  Le  comte 

François-Joseph  prend  lu  connu. nilemei.t  .Irj.'ur  des  ir"  et 
h'  armées.  —  L'armée  alliée  M  prépare  à  reprendre  sa  marche  en 


l"Empereur  Napoléon  pour  couvrir  sa  droite. —Le  maréclial 
llaragucy  d'Hilliers  vii-nt  roiiiplélcr  à  Lsenla  la  ligne  de  bataille 


Motifs  qui  déterminent  cette  ri^ululiuri.  —  l'hn  d'ollensive  de 
l'empereur  François- Joseph.  —  Chacune  des  diuiï  armées  autri- 
chiennes reçoit  une  mission  distincte. — Elles  s'éclairent  en  avant 

Harclie  de  la  i"  armée.  —  Marche  de  la  n<  armée.  —  Position  des 
quartiers  généraui  autricliiens  le  Î3  au  soir — Projels  de  l'empe- 
i.«f  (m-,  -i  Wf-l  p-nif  I»  U  —  iHin l.     ij.  v.-i  ■  -I 
au  i  -  i-orps.— I.i:  i  :  njff  -  !■;;  destin-1  ;i  -i.uîl-n.j-  lu1.-  Ine  lu- 


BATAILLE  IIE  S0LKÉU1N0. 
(ï*juiiH8Ki.;-Wiuche  lï. 


ATTAQUE  DBS  AVAHT-N 
i'i].silluu  Je  l'armée  aulridiieiuie  !i!  il  iin  [iiiiliu.—  L'année  alliée 
quille  sos  bivuuacs.  -  Muuvernenl  du  M  eorus  (Ki«l),  —  Il  ren- 
contre lia  aïont-pesles  iimiiuii*  .1  la  (itfwr  de  Kesica.  — Mouve- 
ment du  3'  corps  (llanrobarl).  — Le  iv  «rus  aiilricliien  (Sdnnl- 
auUctio)  s'ovliim  dans  i.i  plaine.  —  Il  Hivernent  duï'eorpi  (de 
Jiac-Mahon}.  —  Le  inanielial  Un  Mac-Manon  au  perte  »ur  lu  inouï 
Mudolnno.~Mouveuie.nl  du  I"  cutps  (Itaranuey  d'Hiliiers). — 
Les  nvaul-poslos  du  eunile.  Siaduan  se  i-eplient.  —  De  sa  position 
Jii  il  juin,  l'année  sa i\L:  liriïuiiïilus  iviuniaiwanuM  mr  son  frnuL. 
—  lliT.iiiujissalioidi!  la  I"  iliïi..ji.n  (iluriindu).  - 
de  la     iWcchiariV  — Méconnaissance  du  la  J'  (Mollanl).  , 


PRISE  DE  H  EDO  LE, 
I.û  division  Heiiaiilt  ;c  cutii-;  EiiiOvu  Cajicl  liollmlg.  —  Au  bruit  du 
canon,  lo  marÈchal  Uaiirubc"  bile  si  marche.  —  Attaque  cl  prise 
do  Medofc  par  la  division  de  Lui)  ;i>  cerps,.  — Ls  il'  corps 
ISelialTsoIsclie)  amn"'  HiIjh.u  ei  Casa  -\  nova.  —  Le  manjchal  de 
Mac-31ahen  se  mol  en  eo:nuiuiiica[ijn  un  le  général  .Nid.  —  Le 
-I"  corps  culliuie  le'  ;niiiii-[«is|i-,i  autrii'lneiis.  —  I,b  i"  el  le 
mi-  corps  anlrielii.eb-  s'a\:,m  in i  pi.iir  .uulenir  le  v".—  La  recou- 
naissance  de  la  division  Dunindo  est  repoussce  a  Madomia  delli 

les  avanl-pu-les  aolriehieils  .1  la  ferme  de  l'iuiliailll).  —  La  ï'  lii* 


Ai  Uni  T.  1)1'  M1UKHLM1  1:1  M-  SAt,  MARTINO. 
al  doLmy  organise  la  défense  île  Module.—  I.e  Seiiéra[  Viliuy 


-  Lesliallevies  Jiïisi.iiiiiiii  tes  .lu  il  .  urps  einiire-baltcnt  l'artillerie 


L'I  I  tO.'d  L:-  G< 


 s  piemonlaises.  —  Le  ^'■"•n."-i:il  iiutiimln  ntl;n[iic 

lludonna  délia  Scoperta.—  Le  gênerai  Mollard  vtigggo  la  brigade 
(Joui.  —  Relrailr  -in  r*ur.  brijmie.  —  l.c  g/Wtal  Cuwhiiri  arrive 
>ur  le  champ  Je  bataille  s 


L'Empereur  arrive  p n<  Jus  I  r.ii-M-  in  ,-.'-!i .'■[■; il  [■'  >roy.  —  Il  onl.inrit 

au  général  d'Alluii  de  se  perler  en  aianl.  Il  b il  appuyer  par  la 
garde  impériale  r«ll.ii[iie  lu  I"  ait  fis     Le  j^in-ral  Foi  ey  couronne 


brigade  de  Savoie.  —  Le  (enéral  Uicobiari  essaye  vaimmciU  d'en- 
luier  lu  posiliuii  iU-  San  Jlarlirin.  —  l.:i  ilivi,u,ji  l'aitti  .te  porte  au 
soroiirs  des  suoqiif»  lU'Siin  MHrunn  ci  de  Minloima  dclh  ScopcrU. 

i.lSljWBtlï  NUXOT,  Ut  I  m:  llfcl  lit:  kl  il)         il  11I  K  ÏKRS  yVJTHi  litlilus 

pbikr  di; siikt  i"M       i.'iïMi'rni'ni  rM.iM-.i-. i.r .  iatbk dr l.vh.mki: 


reinj-aull  d^gaiîe  les  akjrds  lie  i  lii^.i  .\m.u.  —  TViitaLivc:  infruc- 

UliilJS.'  .Jll  ];.'|,|  |  il  Ni.-i  sur  i.uiiJi/.-.':  .  — lii-|,usJLMIl-.  |-..: 

le  maréchal  CinrabwL — Il  apnell.ni  lui  la  division  Ikuirboki.— 
Iji  brigade  liais  il  le  manlie  à  sou  tour  sur  Guliltaolo.— L'om- 
ricrnur  il'Aullïtliii  . .r.l.'n il-i  t.:n  ntui.]-.::i.c  cllViLi.i  ,i  sut  ij  ill  iiil.- 
de  l'armée  frairçaisii.  — Cliar^o  de  lu  divisiuu  llesvanï.—  Du  cite 
de  Madonua  délia  Kccpciu..  h  lnï^'le  d.'*iM,ii..coiili«u  les  ttlVl-; 
des  Aulrichiens — Le  griuiral  .Mullanl.r  sic  stul  devant  benedok, 
prend  position  sur  le  cliemin  rie  l-t  J 


DigiiizM  by  Google 


UXlfcU  WmiKT,  Bï  QlATllï  BEI! SES  J  Li  SUIT. 


PUISE  DE  CATBIAN.l;  RETRAITE  DE  L'ARMÉE  AUTRICBUENSK. 


Log&téml  de  LaMarnmr;i  imur.-nii  Aiilriiliiens  jusqu'à  Poiio- 
lengo.  — L'Empereur  Napoléon  ordonna  .1  ses  irunjjcs  Je  sclatJir 
au  h  i  voua  c  —  I,iii-!ii.>!i:i'lr;ins|u>rtesiju  iiuurticr  irti.Val  àCavriana. 
l'i-rltis  <ln  3i  juin.— I  Vit™*  Jns  k'iiï  arro^s  lu  sur  du  H.— Pro- 
clamation de  l'Eu  iF  m  il-  ?î;.iKitA.ii  àlaniai'fîrijiiîii).  —  [,'anuée 


i  ligne  de  ca  fleuve  et  se 
les  disposii ions  adoptées 
siège  de  Peschlen  Ml 


.■outre     V.'rime.  -  ]..■  i,ii;,rli,!:'  o.n.Til  fr  is  lejpl'.e  l'idée  d'un 

i'l!:.nj.'(Niful  .li'  ta.  —  Ciiirlu.:,  ns  do  l,[::n!i,irûlir.  —  L'attaque 
Ji'  frulll  nirj  qin.lrilj.liT.T.I  li.Viiliv.  —  Mil  Jiiv.sr  Hiviiv.V  ilu  ]miv 
de  siffie.  —  L'Empereur  nrdnnnu  do-  I  v.LVi  i  ri  m  dfl  (.'lis  ifs  devant  le 
frasil  rlfi  ii,n  iinili  -.',  01  .  -  livo  i  «  ..;nT;,ïi:.ri;  Ju  iii  oo  Je  IWluo.M. 

(:i;ild  ni  dur,-:  W  val  Cit.  : .— I!  ;:inlu  i  lirons  h  vritko  de  ri)-i ,.j . 

—  Il  défend  à  Rira  d'Audi  <->dl,i  L  la  cliiese.  —  Les  chasseurs 
des  Alpes  le  secondait  dans  l.i  Vallutiiie.  —  Lu  colonel  Hed  ici  s'em- 
pare de  Borwio  IÏ7  juin  -  -  Garibaldi  arrive  3  Tira.no  ;3  juillet}. 
—L'aile  gallchn  alliée  so  tmiivi- ainsi  ^i,ri.nii.:.  —  l,c  contre  allie  se 
renforce,—  Arriv.V  delà  division  d'ilujlli's.  —  A  l'eï  Ironie  dnlilo 


Napoléon  veut  s'nssuriT  il».  i-Mi:iri-  de  l'Empereur  François- 
Joseph.  —  Préparatifs  des  allifi  ociitre  tino  attaque  générale.  — 

un  bataille  sur  la  liïiic  ( 'nhli'hi     i  .■  \".a  Itvu'in  ("  juillet).  —  Arniis 


dos  hostilité  deTint  Venise. 
>u  colonel  Medici  


-  597  - 

-  Au  Stdrio.  - 


PAIX  DE  VILLAFRÀPfCA. 
Bêlement  des  conditions  de  l'armistice  (8  juillet).  —  L'Empereur 
annonce  l'armiilico  a  us  troupes  (9  juillet).— Entrevu  des  Jeu* 
empereurs  à  Vilk.t'Mrn  i  III  juillet;,.  —  L'Empereur  Napoléon  an- 
nonça la  paiï  i  son  armée  (12  juillet).  —  Il  rentre  en  France.  — 
Nourclle  armée  d'Italie  constitue  =r.iii  je  commandement  do  ma- 
réchal Vaillant  (Î3  juillet],  —  L'armée  d'Italie  dit  une  enlrée 
triom pluie  1  l'ans  'Il  —  'IVjilé  :le  Zurich  îlil  rmveuilirfii. 

—  L'armée  IiMçnisfla  complètement  éiacné  la  haute  itolie  (16  juin 


FIN  PB  U  T111JI  DES  MATIËIES. 


EMATA. 


PLANCHES. 
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